


McGill Univars1ty li b raries 

,_ .... _,_.,,_.,.. ZHB T68 Cutter 

,,~,~~'fiflri'~'''''i''iill~ii'ij"iill~i'''''i'i"" 3 000 864 708 T 

~\6~ ' . 
. . , ' 

LIBRARY SCHOOL 

M=GJLL 
UNIVERSITY 

LIBRARY 
ACC. NO. DATE \ ~ \ -. 











LES 

TRANSFORMATIONS 
DU 

PAPIER 
ET DU 

CARTON 

LES PUBLICATIONS 

PAPYRUS 
30, RUE <.JACOB 

PARIS 



COUVERTURE 
dessinee par !'Atelier d'art PLUMEREAU 
cliches typographiques des Etab. BESSON & cte 

imprimee par 1 'lmprimerie BUTTNER - THIERR.Y 
sur papier de couvertures de Louis MULLER et Fils 
avec les encres de la Maison LAFLECHE-BREHAM 
estampee en pointure dans les Ateliers F. RIBY 
sur gravure cuivre des Etab. DEBERNY et PEIGNOT 





LES PAPIERS DE GARDE PUTOJS FRERES 



LES 

TRANSFORMATIONS DU PAPIER 

ET DU CARTON 
r·~· · \f 

V 
~ 





LES 
TRANSFORMATIONS DU PAPIER 

ET DU CARTON 

EDITION DE LA REVUE '' PAPYRUS " 
30, Rue Jacob, 30 

1926 



11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 

ONT PARTICIPE 

A LA CONFECTION DE CET OUVRAGE 

LES MAISONS SUIVANTES 

BROCHEUR 
ATELIERS PRUDHOMME (H. DE FRANCLIE~ Succ.), 29, rue Fran~ois-Bonvin. 

COLORISTE AU POCHOIR 

ATELIERS PoLONCEAU (RoNDEAU Succ.), 14, rue des Fosses-S~int-Bernard. 

DESSINATEURS 

AssOCIATION DESSIN, 101, Boulevard Saint-Germain. 

PLUMEREAU, 18, Rue de Chabrol. 
PouPROU ET BoRNIER, 27, Rue du Clos. 

ESTAMPAGE 

ATEliERS F. RIBY, .45, Rue des Boulets. 

FABRICANTS D'ENCRES POUR IMPRIMERIE 

LAFLECHE BREHAM, 12, Rue de Tournon. 

CH. LoRILLEUX ET C 1e, 16, Rue Suger. 

FABRICANTS DE PAPIERS 

MAUNOURY ET C 1e, 10, Rue Coquillere. 

LoUIS MuLLER ET FILS, 38, Rue de Flandre. 

P APETERIES NAVARRE, 3, Rue Benjamin-Constant. 

PAPETERIES PRIOUX, 5 his, Rue du Louvre. 

PAPETERIES DE RuYSSCHER, Passage C~pre. 
TocHON LEPAGE ET C 1e, 3, Rue des Deux-Boules. 

GRAVEURS 

ATELIERS DE GRAVURE DEBERNY ET PEIGNOT, 26, Rue du Pressoir. 

IMPRIMEURS 

BuTTNER--THIERRY, 48, Avenue de la Care (Saint-Ouen). 

HELIOGRAVURE lUNG, 6, Rue du Vieux-Colombier. 
HELIOGRAVURE RoTATIVE (VAN DIJK or), 9, Rue de Clignancourt. 

STRIBICK, FALLY ET C 1e, 46, Rue Casteres (Clichy). 

PHOTOGRAVEURS 

BESSON ET C 1e, 20, Rue Clav~l. 
DEMICHEL VERDOUX. 76, Rue de R<:!nnes. 

FERNIQUE FRERES, 31, Rue de Fleurus. 
LES FILS DE V. MICHEL, 3, Rue Ouguay-Trouin. 

GoD DE ET CHEV ASSU, 56, Rue des Plantes. 

LOBRY, 12, Rue Fermat. 
LAUREYS FRERES, 17, Rue d'Enghien. 

RouLET..-ROUSSET, 54, Rue de la Voie-Verte. 

lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 



11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 

A VANT~PROPOS 

Cet ouvrage sur la TRANSFORMATION DU PAP/ER ET DU CARTON qui voit 
enfin le jour, paraft avec un retard considerable doni nous nous excusons. 

Notre premiere pensee est done tout naturellement de remercier nos premiers souscripteurs 
qui nous ont maintenu leur confiance pendant plus de quat re annees ; beaucoup d' entre eux ne se 

sont d' ailleurs pas bornes a cet acte de patiente attente, mais nous ont temoigne leur interet pour 
noire cruvre et nous ont adresse de bienveillants encouragements. joints aux felicitations recueillies 
par le succes croissant de not re revue " PAPYRUS ", ces encouragements nous ont ete le meilleur 

stimulant pour mener a bien noire tache. 

Retarde par des causes independantes de la volonte de noire Direction actuelle, noire volume 
"LES TRANSFORMATIONS DU PAP/ER ET DU CARTON" se presente sous le meme 

format que noire precedent ouvrage "TYPOGRAPHIE ". 

Pour constituer avec ces deux premiers volumes et ceux que nous pourrons publier ulterieure-­
ment une collection uniforme, il paraissait rationnel, et c' etait noire desir, que la presentation jut 
identique pour to us les volumes et que l' impression en jut executee sur papier alfa bouffant. 

Mais le theme n'est plus le meme. Si le sujet de " TYPOGRAPHIE" se pretait bien pour 
son illustration a un large emploi du dessin au trait, le meme procede ne pouvait s'appliquer aux 
TRANSFORJ\1/ATIONS DU PAP/ER ET DU CARTON. Un tel ouvrage est d'une nature 
plus technique et la rigueur scientifique rep rend ses droits sur la fantaisic de l' artiste ; pour la piu-­
part de ses chapitres, le sujet reclame une illustration que seule la photographic peut facilement 

rendre : il fallait done un papier supportant bien le cliche simili. 

Nous pensons neanmoins que ce leger dejaut d'homogeneite du a la specialisation chaque jour 
plus imperieuse, nous sera pardonne et que tel que nous le presentons, noire ouvrage saura interesser 

ses lecteurs. 
Un simple coup d' reil sur la Table des M atieres les convaincra que toute presentation de noire 

part de nos collaborateurs est inutile ; tous leur sont bien connus comme representant la competence, 
['experience et l' assurance dans le progres de nos arts et industries papetieres. 

A tous, collaborateurs, souscripteurs, annonceurs, vont nos remerciements pour l' aide materielle 

et morale qu' ils nous ont prodiguee. 
A taus nos lecteurs vont nos sollicitations de critiques et de conseils, persuades que nous sommes 

que la grandeur et la beaute de nos industries ne nous permettent pas le repos sur la route du Progres. 

PAPYRUS. 
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Causerie sur 

teres et conservent 

pensee. 
Les bois de renne, les parois des cavernes et des 

rochers ; plus tard les murailles et les monuments, 

re~urent des inscriptions ; de mem~ les briques de 
Ninive et de Baby lone. On ecrivit ensuije sur des plaques 

de bronze, sur des rouleaux de plonb, des planches 
blanchies (album), des tablettes de cire. Des ecorces 

d' arbres furent assemblees en feuillet5, et I' on conserve 

quelques manuscrits sur feuilles d'arbres. C'est, 
d' ailleurs, a I' usage des plantes, au d~but de I' ecriture, 

que sont dues les diverses expressims : bib/os, li.her, 
folium, filura, etc. (I). 

* * * 
L'art de faire le papier est une invention chinoise. 

Sa fabrication existe chez eux depuis plus de 1800 ans. 

Vetements, mouchoirs et serviettes, ficelles, vitraux, 

meubles et divers objets de luxe qu':ls confectionnent 
en papier. montrent a quel degre dt perfection on a 

porte la fabrication et les applicaticns de cet article 
en Asie Orientale. Il n 'est pas surprenant, des lors, 

qu'il soit attribue dans les contrats de mariage, aux 
femmes chinoises, une quantite dete1minee de ce pro~ 

duit de premiere necessite. 
Le papier peut se definir ainsi : un :ompose de fibres 

(1) Le mot anglais "library" et le mot "lbrairie" en fran~ais, 
nous remettent tous deux en memoire que leslivres autrefois etaient 
faits d'ecorce (liber) d'arbres. Le mot fran~as " livre " puise son 
origine a la meme source. Le mot anglais "book " vient du mot 
anglo-saxon "boc ", le hetre. La raison de :e pseudonyme, c'est 
que les premiers Anglo-Saxons, a l'instar des tribus teutoniques, 
se servaient de l'ecorce et du bois de cet arbrc pour ecrire. 

le Papier 

£mile LECLERC 

vegetales feu trees a I' aide de la main ou de la machine. 
Ces fibres, travaillees mecaniquement et chimiquement, 

divisees a 1' extreme, sont delayees dans I' eau puis 
etendues en couches plus ou moins minces sur une 

surface filtrante et, par la fusion et le sechage, le papier 

est obtenu a I' etat de feuilles. 
Le papier tire son nom du papyrus, appellation 

grecque de la feuille destinee aux manuscrits. 
Cette feuille etait preparee dans I' antique Egypte 

avec l'ecorce du roseau cyperus papyrus. Enleves de 
leur tige, ces morceaux d' ecorce etaient etales sur une 

table, impregnes de l'eau du Nil chaude et glutineuse, 

et juxtaposes en nombre suffisant pour former une 

feuille ; sur cette premiere couche on en etendait une 
seconde analogue, puis le tout etait mis en presse, 

seche au solei!. La feuille ainsi obtenue, finalement 
polie au moyen d' une dent, se nommait plagula. Une 

vingtaine de ces feuilles, collees les unes aux autres 
formaient un scapus, et plusieurs scapi reunis donnaient 

un volumen plus ou moins fort. 
Le papier fabrique en Egypte etait de mediocre 

qualite. Les Romains ameliorerent sensiblement cette 
fabrication par un collage plus parfait et donnerent 

au papier une densite plus grande par le battage au 
maillet, et aussi une certaine solidite. Le papier ro~ 
main etait blanc, du format d'environ 27 centimetres 
sur 30. On l'employait encore en ltalie au Xl e siecle, 
bien que deja au vme et au IXe siecles, son renom ait 

eu considerablement a souffrir de I' usage de plus en 
plus frequent du parchemin, prepare avec des peaux 

et des membranes animales, et, plus tard, de l'inven~ 
tion du papier de chiffons superieur en qualite et d'un 

prix moins eleve. 
Le papyrus qui, en somme, est une feuille offerte 

toute preparee par la nature, peut rentrer avec le par~ 
chemin dans la meme classe que les pierres, le bois, 

l'ivoire, les metaux, etc., ces primitives tablettes qui 

PAPYRUS 111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 9 
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nous ont transmis, presque sans modification de forme 
et d'aspect, les renseignements historiques les plus 
lointains. Ce que nous entendons par papier propre~ 
ment dit, c' est la feuille artificiellement feutree en la~ 
quelle ne se reconnait plus le premier aspect des ma~ 
tieres constitutives. 

Au xe siecle seulement l'Europe meridionale aban~ 
donna le papyrus pour le papier arabe. A cette epoque 
le papier etait depuis deux siecles deja d' un usage 
banal en Egypte, puisque les marchands du Cai!'e 

s'en servaient pour envelopper les denrees; le papyrus 

n'est plus mentionne. 
Les Chinois sont consideres comme les premiers 

fabricants du papier feutre. Cette invention daterait 
de vingt et un siecles environ, et I' on en serait rede~ 
vable aux habitants de la Chine Meridionale, ou la 

culture du mG.rier blanc - ou mG.rier a papier - est 

generale. L'ecorce interne du mG.rier, le liber du 
bambou, la paille de riz, et I' ecorce d' autres plantes 

cultivees specialement servaient depuis des siecles a la 
fabrication d' un papier, dont, entre parentheses, les 

dimensions inusitees etonnaient les Europeens. 
La bourre du cocon, inutilisable pour la confection 

du tissu de soie, aurait servi bien avant a faire du papier 

(mais cela est tres conteste) ainsi que les chiffons de 

soie provenant d' effets hors d' usage. Les fils de chanvre, 

les vieill~:: s toiles, des filets de peche, des ecorces d, arbre 

furent plus tard substitues a la soie pour former le 

papier ( vers 153 apres J .~C.). 
La fabrication japonaise est a peu pres semblable 

a celle des Chinois. Dans ce but, certains vegetaux sont 

cultives c.vec des soins particuliers, dont b kaadri 

(arbre a pa.pier) et diverses racines. La paille de riz est 

utilisee, melangee avec de vieux papiers, pour la confec~ 
tion de sortes communes ; on la melange avec des 
ecorces plus resistantes, pour obtenir des qualites 

moyennes. Les bonnes rognures, ramollies et par~ 

fois associees avec des fibres fraiches sont transfor~ 
mers en papier nouveau ; les balayures et les dechets 

fournissent du carton. 
Ce papier est incontestablement superieur a tous 

les autres; on peut dire de lui : ce n'esr pas de la pate, 
c'est un feutre de soie. Son affinite a prendre l'impres~ 
sion n'a rien de comparable; il est moelleux et epais a 
volonte, de tons assez varies et indechirable tant le pro­
duit qui le compose est filamenteux. Sa grande solidite 
etant une garantie absolue de sa duree permet d'aug~ 
menter considerablement la valeur d'une epreuve. 

La pate est puisee dans la cuve avec un tamis forme 
de bandes de bambou finement taillees et reliees en­
semble au moyen de fils de soie ou de chanvre. Une 

couverte en bois mobile forme autour de ce tamis un 
rebord saillant destine a maintenir la pate fluide a la 
hauteur de p'lusieurs centimetres lorsque l' ouvrier 
secoue la forme dans tous les sens. L' eau s' ecoule a 
travers le tamis, pendant que les fibres s'y deposent 

entrecroisees et enchevetrees, dans les directions 
que leur ont imprimees les mouvements de la forme 
produits par la main du puiseur. Ainsi est constitue 
le feutre denomme papier. On fabrique aussi des feuilles 
de I m. 05 a 1 m. 08 de cote, qui servent pour panneaux 

de partes, cloisons transportables et autres objets du 

meme genre. 

* * * 

L'industrie du papier a ete introduite en Europe 

par les Arabes, qui paraissent l'avoir connue en Boukha~ 
rie. En effet, apres la prise de Samarkand (704), qui 

est consideree comme le berceau de la papeterie, ils 

se familiariserent avec la fabrication de ce nouveau 

produit et la propagerent dans tout leur empire au 

commencement du VIIIe siecle. 
Apres que les Almoravides eurent conquis, en 1 050, 

le royaume de Fez et du Maroc, ils creerent des fa~ 
briques de papier, car cette industrie leur etait connue 

dans l'Y emen, leur pays d' origine. On comptait, 

en 1213, environ 400 moulins a papier a Fez. Du 

Maroc cette industrie fut introduite dans le sud de 

l'Espagne par ses conquerants. 
Leurs successeurs designerent leur produit : << per­

gamino di panno » : pa~chemin de toil~. pour le dis~ 
tinguer du parchemin de cuir : << pergamino de cuero ». 

C'est vers l'an 950 environ que l'industrie du papier 

passe en Europe, dans la province de Valence. Pendant 

trois siecles et demi, l'Espagne eut le monopole de 

cette fabrication mais au commencement du 

XIVe siecle, l'I talie d' abord a Padoue, puis la F ranee 

ensuite a Essonnes, s' empl'..rerent a leur tour de cette 
industrie. On a conserve la date de la fondation des 

moulins a papier d'Essonnes : c' est le 15 Mars 1340 
qu'ils furent etablis, la ou s' elevent aujourd'hui les 

grandioses constructions des Darblay. 
Le papier usite au temps d'Haroun-al-Raschid (765) 

etait fait avec de vieux cordages de navires, en chanvre. 
Dans la province de Khorasan (Perse actuelle) le 

papier etait de lin ; on le connaissait deja depuis la 
domination de Ommejjades (661 a 750), suivant d'autres 
des Abassides (750 a 1258) ; plus tard, des fabricants 
chinois se seraient installes dans cette ville. (Il est etabli 

qu'en Chine il s'est fait du papier de chiffon, peu de 
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siecles apres le commencement de l' ere chretienne.) 

Le plus ancien manuscrit sur papier qui existe en 

Europe est une lettre de Joinville a Louis X, datant 

de 1315. On possede des manuscrits arabes sur papier 
de chiffons anterieurs de plus d'un siecle a ce docu­

ment. T el est, notamment, un traite de paix entre 
Alphonse 11 d'Aragon et Alphonse IV de Castille, 

portant la date de 1178 et conserve dans les archives 
de Barcelone. 11 provenait de la celebre fabrique arabe 

de Xatiba. L'extension que prirent en Espagne, sous 

les Arabes, les bibliotheques publiques et privees, a 
peu pres inconnues alors en d'autres pays d'Europe, 

les obligerent a multiplier leurs fabriques de papier. 

lis arriverent a employer avec une grande perfection 

le chanvre et le lin, alors tres abondants dans les cam­

pagnes. 
11 parait demontre que c'est aux Arabes qu'est due 

la decouverte du papier de chiffons. Cette opinion est 

basee sur ce que son emploi est chez eux de beaucoup 
anterieur a son usage chez les peuples chretiens. 

* * * 
(( On a longtemps et universellement cru, dit 

M. Blanchet, que le premier papier fabrique en Orient 
l' avait ete avec << du coton pile et mis en bouillie ». 

Cette opinion paraissait justifiee par les noms meme, 

nom grec et nom Iatin, donnes dans de tres anciennes 

chartes au papier alors employe : elle etait celle de deux 

savants benedictins Mabillon (1632-1741) et Bernard 
de Montfaucon (1655-1741), qui, aux xvne et xvme 

siecles, ont etudie la question. Le second de ces au­
teurs fixe au xne siecle, !'invention du papier de 

chiffon, puisque Pierre le Venerable citait, des 1130, 
parmi les matieres premieres employees << les 
debris de vieux chiffons >> ; mais il affirme qu'il n'a 

jamais vu de document anterieur a 1270, ecrit sur du 
papier pareil a celui dont il se sert. 11 reconnait d'ailleurs 

que le papier de coton « est assez semblable » au papier 
de chiffe. A la fin du siecle dernier, de La Lande et 

Desmarest (Encyclopedie raisonnee des Arts) repro­

duisent et adoptent les conclusions de Mabillon et de 

Montfaucon. 
<< jusqu'en 1886, la tradition relative au papier de 

coton est acceptee sans discussion. 
<< A cette epoque, M. Briquet, dans sa <<Recherche 

sur les premiers papiers employes en Occident du xe 
au XIVe siecle >> , declare n'avoir pu reconnaitre au mi­

croscope, dans des specimens donnes comme papier 
coton par les catalogues de toutes les archives qu'il 

a visitees, aucune sorte composee de ces textiles. (Le 
microscope permet de reconnaitre infailliblement la 
presence des fibres de coton, completement differentes 
des fibres du lin et du chanvre.) Marabacek et Wiesner, 

professeurs a l'Universite de Vienne, ont analyse le 
papie·r de nombreux manuscrits recueillis a El Uschu­
mein, dans le Fayoun (Moyenne-Egypte), et datant 
des IXc, Xe, Xle, Xllc, XIIIe et XIVc siecles : il etait 

Atelier de fabrication du pap1er. 
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uniquement fabrique avec de la toile de chanvre ou de 

lin, ou avec des cordages. Les manuscrits qui ont ete 

mis a jour dans les memes fouilles et qui n' etaient pas 

traces sur ce papier, l' etaient sur du papyrus; a celui-ci 

le papier a succede sans transition. Les trois savants 

concluent done a la non existence du papier de coton. 

(( C' est done du (( papier de chiffe ll que I' on nous 

montre, aussi loin que nos regards peuvent porter dans 

le passe; d'abord fabrique a Samarkand, puis successi­

vement a Bagdad, en Egypte, en Syrie, a Fez, a Ceuta 

enfin au XIIe siecle, en terre d'Europe en Espagne ll . 

* * * 
Les Croises apprirent a connaitre I'art du papier 

en Orient, ils l'introduisirent en ltalie, a Fabriano -

siege principal - province d'Ancone (d'apres Zanti, 

il existait sur le Reno, a Bologne, depuis 1200, des 

moulins a papier, diriges par maitre Polese, de F abriano). 

F abriano avait des depots a Venise, elle en vendait 

en ltalie, en Allemagne, dans les Flandres, a Alexandrie, 

a Constantinople .... On y fabrique toujours du papier 

a la cuve d'une qualite superieure. 

La France, s'est, la premiere, affranchie de la pre­

ponderance de l'ltalie. 

Une legende assure que Jean de Montgolfier, parti 

a la croisade, fut fait prisonnier par les Sarrasin~ avec 

une dizaine de croises et qu'ils passerent de longues 

annees en captivite dans la cite de Damas. Montgolfier 

eut de nombreuses occasions d' observer les arts et 

metiers des Sarrasins, et a son retour rap porta la connais­

sance de l'art de fabriquer le papier. 

Cependant d'apres une version plus generalement 

acceptee, les premiers fabricants en F ranee vin­

rent d'au dela les Pyrenees. Un certain nombre de 

juifs s'interesserent a la nouvelle industrie; l'on 

suppose que lorsqu'ils furent chasses vers le Nord, 

a Gerone et a Barcelone, par les persecutions reli­

gieuses. quelques-uns franchirent la frontiere fran­

<;aise et installerent des fabriques sur les bords de 

l'Herault vers 1312 ( ?) 
D'autre part, la priorite est revendiquee pour la 

ville de T royes. 
(La date de 1312, attribuee a I' introduction de la 

fabrication du papier en Lang.uedoc est une sorte de 

tradition ne reposant a notre connaissance, dit M. Louis 

Morin, sur aucun document probant. Jusqu'ici le plus 

ancien moulin fran<;ais, a l' usage de papeterie est le 

Moulin-le-Roi, encore fonctionnant a T royes, et qui 

existait au moins quelques annees avant 1345, puisque 

cette annee-la le roi Philippe IV le dechargea d'une 

rente dont il etait greve. M. Louis Le Clert, qui a fait 

une etude solidement documentee et abondamment 

illustree des moulins a papier de l' Aube, pense que le 

Moulin-le-Roi, dont on ignore la date d' etablissement, 

fut transforme en papeterie par le chanoine de la cathe­

drale, Aubert Codesh, d'origine italienne, lequell'avait 

achete peu apres l'an 1337). 

De 1350 a 1400 les premieres fabriques furent ins­

tallees pres d'Angouleme et dans le Poitou, a Troyes, 

puis a Essonnes, a Corbeil, Baume-les-Dames (1411), 

etc., points de depart de la production fran<;aise. 

Les plus anciennes chartes des Archives Nationales 

de Paris, ecrites de 1248 a 1274, a Toulouse et a Beau­

caire, doivent en provenir. 

L' emploi eo m me filigrane des armes royales de 

France (ecu a fleurs de lys surmonte d'une couronne) 

date de l' etablissement d' une fabrique a Ville-sur­

Saulx (Meuse), cette industrie locale remonte a 1387. 

Dans la ville d'Arches (Vosges) elle remonte a 1469; 

cette derniere fabrique est la propriete de la famille 

Perrigot-Masure depuis 1790. 

On suppose que la fabrique du croise Jean de 

Montgolfier fut etablie a Ambert (Puy-de-Dome); 

elle devint un centre tres important de l' industrie 

papetiere. Les protestants, qui prirent la ville en 1577, 

n. y detruisirent pas moins de cinquante moulins a 
papier, dans la crainte qu'ils ne servissent d'avant­

postes a leurs ennemis les catholiques. La haine reli­

gieuse fait commettre de ces stupidites. 

Quelques annees apres, Nemours et les capitaines de 

la Ligue incendierent quarante moulins, · ce qui laisse 

supposer !'existence de pres d'une centaine en 1576. 

C'est d'Ambert que les freres Johannot vinrent s'eta­

blir a Annonay, en 1634. 

La famille des Montgolfier semble avoir quitte 

Ambert a I' epoque des guerres de religion et a voir fait 

sa premiere apparition a Annonay en 1693. Deux 

etablissements furent fondes qui continuent a etre en 

activite : la papeterie Montgolfier et celle de Vidalon 

(Ardeche). Au nombre des descendants on cite, Joseph 

et Etienne Montgolfier, les inventeurs du ballon 

gonfle a l'air chaud ; le premier fonda, dans le Dau­

phine, la papeterie de Rives (lsere). 

En 1683 on trouvait cent cinquante etablissements 

en pleine activite groupes autour d'Angouleme, au 

total deux cents cuves, occupant cinq a six mille 

ouvriers. Cette region etait des lors destinee a devenir 

le centre de la fabrication du papier en F ranee. Mais la 

revocation de l' edit de Nantes causa un tort incalcu­

lable a la production nationale. 

En 1688, il ne restait plus que sept etablissements 
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et meme, un siecle apres, leur nombre ne s'elevait qu'a 
vingt-cinq. 

Les Anglais et les Hollandais qui soutenaient les 
papeteries de la region disparurent et avec eux leurs 
capitaux. 

L' Angleterre herita des secrets de fabrication fran­
c;:aise et des ameliorations survenues en 1685, epoque 
a laquelle se refugierent des F ranc;:ais chasses par la 
revocation de !'edit de Nantes. Le roi Guillaume Ill et 
le Parlement accordant des privileges speciaux aux 
papetiers venus de F ranee donnerent ainsi un grand 
essor a cette industrie. Un siecle plus tard, Wathman 
vint en F ranee travailler en qualite d' ouvrier ; il apprit 
nos procedes qu'il appliqua ensuite en Angleterre ou 
il fonda la celebre papeterie de Maidstone (1770). 

La premiere fabrique daterait de 1490; il existait 
aussi un moulin a papier a Hartford ( 1507) et un autre 
a Dartford (1549), mais d'un rendement insignifiant. 

La Hollande, jusqu' en 1670, s' alimentait presque 
totalement en F ranee, a I' exclusion du papier italien. 
En 1586, des moulins a papier s'installerent a Dor­
drecht puis a Arnheim, leur duree fut ephemere. C' est 
un refugie franc;:ais, Martin Orger, qui fonda un moulin 
a Appeldoorn; de la date en Hollande l'essor de l'in­
dustrie papetiere dont les resultats furent si remar­
quables. 

En Suisse, les fabricants de papier s' etablirent aux 
environs de Geneve. Les premieres fabriques sont 

celles de Faverges, pres Annecy (1350), d'Allemagne 
(pays de Gex) (1440); de Zurich (1470), de Marly, 
pres Fribourg (1411), de Worblaufen, pres Berne (1466). 

Un moulin a papier fonctionnait a Ravensbourg en 
Souabe (1324) :Strasbourg possedait un moulin en 1408, 
Augsbourg en 1477, Breslau en 1490. 

jean l'Espagnol construisit a Herg, en 1405, le pre­
mier moulin a papier de la Belgique ; les Pays-Bas 
vinrent ensuite; les Etats-Unis d'Amerique connurent 
l'art du papier en 1690. 

* * * 

D'apres la plus ancienne image representant le 
moulin a papier construit a Nurenberg, en 1390, par 
Ulman Stromer (tiree de la « Chronique de Schevel >l, 
de 1493), la force hydraulique etait employee, tandis 
que Chinois et ]aponais travaillaient encore manuelle­
ment. Chez ces derniers la matiere premiere etait 
transformee en pate a I' aide de maillets, tandis que 
dans les moulins europeens, elle est defibree au moyen 
de pilons actionnes mecaniquement. 

Sans pouvoir preciser le moment et 1' en droit ou la 
force hydraulique est venue remplacer la force mus­
culaire, il est certain que les successeurs chretiens des 
Maures, chasses de Tolede, en 1085 et de Valence 
en 1238, connaissaient deja les moulins a eau et les 

Atelier de collage. 
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pilons a huile et qu'ils les utiliserent pour le traitement 

des chiffons ; cependant il semble que la qualite du 

papier eut beaucoup a souffrir lorsque l'industrie passa 

des Maures experimentes aux mains des conquerants 

chretiens. 
Les pilons furent peu a peu perfectionnes et supplan~ 

tes, au xvue siecle, par les piles hollandaises dont le 

travail etait beaucoup plus rapide. 

Le tamis en bambou de la forme a papier chinoise 

s'etait, lors de sa migration en Europe, transforme en 

tamis de fils metalliques. Par suite de la progression 

des arts mecaniques on chercha a remplacer le tamis 

par une toile metallique circulaire ou sans fin, 

animee d'un mouvement continu. De cette toile 

la bande de papier produite passe sur des feutres 

et arrive entre une paire de cylindres qui I' egoutte, 

accomplissant par consequent le meme travail qu' effec~ 

tuait la presse a vis. 

T andis que Chinois et Japonais sechaient au solei! 

le papier encore humide et que chez nous, dans 

les siecles precedents on le suspendait dans le meme 

but, comme le linge dans un sechoir, dans la machine, la 

bande de papier sans fin, est amenee sur des cylindres 

chauffes a la vapeur. T andis que les Chinois faisaient 

bouillir les matieres premieres avec de la lessive de 

cendres, on les traite par des lessives de chaux ou de 

soude dans des chaudieres fixes ou rotatives. La fabri~ 

cation actuelle se rattache done etroitement, dans ses 

operations essentielles, a la fabrication primitive. 

Par quels moyens transformait~on en papier les 

tissus si tenaces de lin et de chanvre ? Probablement 

en soumettant les chiffons au pourrissage (encore usite 

chez nous au commencement du siecle precedent) 

pendant un temps suffisamment long pour qu' ils puissent 

ensuite, par dechiquetage a I' aide de pilons armes de 

lames tranchantes, ou par le battage au maillet etre 

reduits en pate. En raison de cette difficulte, les Chinois 

auraient abandonne la trituration des chiffons pour n' em~ 

ployer que des plantes brutes. 

L'invention des presses mecaniques, de 1811 a 

1817, provoqua une consommation si rapide que 

les chiffons indigenes ne suffirent plus a sa fabri~ 

cation ; la machine a papier, inventee a peu pres a la 

meme epoque, vint encore augmenter cette disette ; 

!'usage universe! du papier, autant de causes pour 

trouver des succedanes du chiffon, c' est~a~dire 

des matieres provenant directement ou non du regne 

vegetal et dont les fibres peuvent etre reduites en tissus 

feutres. 

Ce fut d'abord la paille des cereales, ensuite l'alfa 

et le jute, puis certaines essences de bois. 

Papier a la main. 

Triage et pourrissage - (premier quart du XIXe 

siecle) - Une fois les chiffons tries, coupes en petits 

morceaux, humectes d'eau, dans les cuves de pourris~ 

sage, on les renfermait, en tas separes, dans des caves 

ou chambres closes voutees. Il se produisait une fer~ 

mentation entretenue, suivant la qualite des chiffons, 

pendant dix a vingt jours. 

Lavage. Trituration. - Les chiffons, laves a grande 

eau, etaient tritures, dans des cuves ou dans des cy~ 

lindres verticaux, au moyen de maillets garnis de fer 

mis en mouvement par une roue hydraulique et un 

systeme de leviers. La trituration se continuait dans 

ces cuves dont le fond etait perce de trous pour I' ecou~ 

lement de I' eau arrivant par le haut, jusqu'a complete 

transformation des chiffons en pate. 

Comme les fibres, par cette reduction, n' etaient ni 

dechirees, ni brisees, elles conservaient toute leur Ion~ 

gueur; le papier du temps leur doit sans doute sa grande 

solidite. 

Ce travail etait excellent mais long ; il fut remplace 

par les piles dites hollandaises. Les chiffons etaient 

laves dans ces piles et transformes en pate raffinee qui 

s' ecoulait ensuite, m elan gee avec de I' eau, dans de 

grandes cuves a pate munies d'agitateurs. 

Formation du papier. - De ces reservoirs la pate 

est rendue dans les cuves du papetier. Celles d'aujour~ 

d'hui, plus petites, sont munies a leur partie inferieure 

d'un agitateur qui maintient la pate en mouvement 

et empeche ainsi la separation de ses fibres et des 

autres matieres solides. 

La forme du papetier est un cadre rectangulaire 

garni d' un tamis en fils de laitons (fins et serres, les 

vergeures, soutenues transversalement par d'autres 

fils assez espaces, pontuseaux ou mariscordions) recou~ 

vert d'un second cadre a bords eleves, appele couverte. 

On ne sait pas de queUe epoque date la substitution 

des toiles metalliques aux fibres vegetales, mais on 

l'attribue generalement toutefois aux Arabes d'Es~ 

pagne. Les premieres toiles metalliques etaient compo~ 

sees de fils de fer, plus tard elles furent faites de fils 

de cuivre. 

Le puiseur plonge la forme dans le contenu liquide 

de la cuve, I' enleve rapidement, chargee de pate jus~ 

qu'aux bords, et la secoue horizontalement dans tous 

les sens, jusqu'a ce que l'eau se soit ecoulee par les 

mailles du tamis, et que les fibres, par suite du mouve~ 

ment oscillatoire imprime a la forme se soient feutrees 

en feuilles. La hauteur de la couverte au~dessus de la 

toile determine la quantite de pate que doit prendre 
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la forme a chaque puisage et par consequent l' epaisseur 
de la feuille. 

Aussitot la feuille formee, le puiseur enleve la cou~ 

verte, remet la forme chargee de pate au coucheur, et 
recommence l' operation avec une autre. 

Apres ce premier egouttage, le coucheur retourne la 

forme de fa<;on que la feuille s'applique a plat sur un 
feutre, c' est~a-dire soit couchee, et la recouvre d' un 

autre feutre, et ainsi de suite. On forme ainsi une pile 
de 200 feuilles environ ; soumise a !'action de la presse 

hydraulique, la pression est reglee de fa<;on que le 
papier acquiere une solidite suffisante. 

Le travail du leveur vient ensuite, consistant a enle~ 
ver les feuilles d' entre les feutres et a en faire une nou~ 

velle pile afin de donner au papier le toucher veloute 
qui le caracterise, ainsi qu' une plus gran de tenacite ; 
il est necessair..:! d' echanger les feuilles, c' est-a-dire 

de les placer les unes sur les autres dans un ordre 

different, et de les remettre ensuite a telle pression que 
permet leur solidite croissante. 

Le sechage est opere sur des cordes tendues. Certains 

papiers de sortes surfines, apres collage et sechage, sont 
encore passes a l'eau chaude, qui enleve l'exces de colle 
et fait disparaltre leur durete. Placees de nouveau les 

unes sur les autres, dans un ordre different, les feuilles 

sont apportees au sechoir pour etre plus tard satinees. 
Dans les fabriques modernes de papier a la main, 

les cuves et les accessoires ont profite du perfectionne­
ment mecanique. Les operations sont les memes. 

Cependant comme la couverte ne permet de prendre 
sur la forme qu' une quantite determinee de pate, 

l' epaisseur de la feuille a former depend essentiellement 
de la quantite de fibres qui se trouve dans le liquide. 
La feuille sera done d' autant plus epaisse que la pate 

de la cuve sera plus ou mains dense. Trois ouvriers 

fabriquent ainsi, en douze heures de temps, avec une 
cuve, en moyenne 1200 feuilles de papier fin ou 2.500 

feuilles de sortes ordinaires. 
On est arrive a fabriquer, au moyen de machines, 

du papier en feuilles filigrane et a bards baveux reunis­

sant les qualites du papier mecanique et du papier a la 
cuve, et repondant comme prix aux exigences des 

temps modernes. 
Ces bards irreguliers sont denommes barbes (ou 

temoins), d'ou ebarber : enlever les barbes. 

Papier mecanique. 

L'idee de verser la pate sur une toile sans fin, au 

lieu d'y plonger la forme, a realise un grand progres; 

Premiere machine a fabriquer le papier en continu inventc~e par Louis kobert en 1798 
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elle a surtout permis d' obtenir des feuilles de bien plus 

grandes dimensions. 

En I 798, Robert, ouvrier de la papeterie d'Essonnes, 

prit le premier brevet d'invention pour fabriquer le 

papier continu. Cette machine realisa d'un coup 

brusque toutes les conditions de fabrication (il en 

existe un modele reduit au Conservatoire des Arts et 

Metiers). Les plus puissantes machines derivent, en 

effet, de cette ingenieuse conception. 

En voici une description, empruntee a M. F. V. 

Hossle. << Ce qui constitue le dispositif principal de 

son invention est le << tamis sans fin » avec une presse 

coucheuse, appareil qui est dispose au-dessus de la 

cuve contenant la pate a papier. A l'interieur du ba­

quet en bois (baquet ovale) la pate a papier est pro­

jetee au moyen d'une roue a palettes directement de 

la cuve dans une rigole en bois d'ou elle se repand 

sur le tamis metallique sans fin qui le conduit a la 

presse coucheuse; derriere celle-ci la bande de papier 

humide s' enroule sur un cylindre en bois. La mise 

en marche de la machine s'opere au moyen d'une 

manivelle fixee a l'axe du rouleau inferieur de ]a 

presse coucheuse. 
Robert obtint le I 8 J an vier I 799 pour cette ma­

chine un brevet d'invention. Mais, comme pour la 

plupart des decouvertes, on avait pour les modestes 

debuts de cette petite machine de belle apparence, 

trop presume des resultats. 

En effet le manque de longueur de la cuve et 

I' absence de marche arriere la rendait tres peu pratique, 

et le mode de propulsion a la main etait tres irregulier. 

Tout d' abord on ne pouvait guere obtenir qu' un 

rouleau de papier tres humide qui devait etre deroule, 

coupe, seche, encolle et glace. )) 

Ce n' est qu' apres a voir subi divers perfectionne­

ments que !'invention de Robert devait etre appeleea 

supplanter grace a la machine le travail manuel pra­

tique dans la papeterie depuis I 700 ans. >1 

Louis Robert 

Inventeur de la machine a papier continu. 
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Les principales sortes de papier d' edition 

leur utilisation dans les divers procedes et leurs caracteristiques 

~ 
"~~ ANS cette etude nous nous sommes 
~·· "' ~l ~ ./ !.J proposes de rechercher les rap ports 

~~/ /) fondamentaux qui doivent exister entre 
"'----'-~ les papiers et les procedes d'impression 
les plus usites. Nous n'avons nullement la pre~ 
tention de vouloir traiter dans le detail un sujet qui 
interesse toute l'imprimerie ; nous pensons inte~ 
resser le lecteur en lui exposant d'une fa~on sommaire 

quelles sont les conditions essentielles que doivent 

remplir les papiers pour que l' imprimeur en tire le 
meilleur usage. 

Notre expose sera divise suivant les quatre princi~ 
paux procedes d'impression : 

Calcographie, heliographie, typographie, litho~ 
graphie. 

Impression sur Roto-Calco. 
(Les fibres du papier se sont soulevees sous l'effet 

d'aspiration du caoutchouc. On distingue egalement les 
grains de charge.) 

]acques CROLARD, 
Directeur du Laboratoire central de la Papeterie. 

Calcographie. 

Dans ce procede l 'encre est deposee sur le pap1er 
par l'intermediaire d'une surface en caoutchouc 
souple. 

A priori, on imagine facilement les avantages d'un 
tel procede en ce qui concerne les papiers. Nous verrons 
plus loin toutes les restrictions qu'il y a lieu de faire. 

Le caoutchouc, matiere souple, se modelant a toutes 
les ondulations et deformations sur lesquelles on le 
presse, permet l'emploi de papiers aux surfaces les 
plus variees. En particulier, les papiers a grains donnent 

en calcographie de fort beaux resul ats, par suite des 

effets d' ombres, et de cl airs qui font jouer la gamme des 
couleurs et donnent du veloute a toute !'impression. 

Impression sur Roto-Calco. 
(Les fibres se sont soulevees.) 
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Le procede est economique pour l' imprimeur ; il 
utilise peu d' encre et la vitesse des tirages est elevee. 

Les defauts de certains papiers 

Le caoutchouc par suite de son application parfaite 

sur la surface du papier, forme « aspirateur »et decolle 
de cette surface tout ce qui ne fait pas suffisamment 
corps avec la masse du papier ; il en J."esulte que les 

principaux defauts qui peuvent se manifester dans un 

papier pour calcographie sont les suivants : 

1 ° Les fibres se soulevent ; 

2° Le papier jette. 
Si le papier n' est pas fabrique specialement pour la 

calcographie ou ne possede pas les qualites specifiques 
voulues, les inconvenients que nous venons de mention~ 
ner se produisent fatalement. 

On comprend done qu' une serieuse restriction do it 

etre apportee lorsque nous ecrivons que la calcographie 
permet l' emploi de tous papiers. 11 serait mieux 

d' ecrire que la calcographie permet d' employer une 

certaine sorte de papiers pouvant presenter des surfaces 

tres variees. 
La calcographie demandant peu d' encre pour cou~ 

vrir, a un grand avantage economique pour l'imprimeur. 
Mais il ne faut pas que cet avantage soit contrebalance, 

surtout pour des travaux aux tonalites vives comme 

l' affiche, par des impressions ternes par suite du peu 
de matieres colorantes. En plus d' une qualite speciale 

d'encres au pouvoir colorant maximum, l'imprimeur 

Impression en Heliogravure. 

doit disposer d' un papier qui n' enterre pas son impres~ 
swn. 

Conditions de fabrication des papiers pour 
calcographie. 

Toutes les qualites des papiers pour calcographie 

sont assez difficiles a reunir et les bons papiers pour 
roto~calco ne sont encore fabriques que dans quel~ 
ques usmes. 

Ces qualites peuvent se resumer ainsi : 

1° Homogeneite parfaite du papier, et tres grande 

compacite. Le travail du papier sur machine, les corn~ 
pressions qu' il re~oit aux differentes presses, so it a 
l' etat humide, so it dans la secherie, doivent concourir 

a apporter une cohesion parfaite de tous les elements ; 

2° Un bon papier pour calcographie ne devrait pas 

contenir de charge. Si le papier n' est pas bien fabrique 

cette charge poudre facilement et encrasse les en­

criers de la presse. Malheureusement, les fabricants, 
pour obtenir un prix de revient interessant, sont obliges, 

en France, de charger d'une fa~on importante. 
Dans ce cas pour eviter tout defaut a !'impression, 

nous ne pouvons que recommander d'utiliser dans la 

composition du papier, des pates grasses et s'il y a 

possibilite, d' enrober la charge avec une certaine pro~ 

portion de fecule. 
Ce collage supplementaire aura, en outre, I' a vantage 

de donner du carteux au papier, de lui assurer un 
collage en surface qui tout en n'etant pas excessif, evi~ 

Impression en Heliogravure. 
(Le papier manque de satinage, l'encre n'est deposee 

que sur les asperites.) 
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tera a l' encre de trop penetrer dans le papier et permettra 
d' obtenir des tonalites vives. 

3° L' emploi de la charge est selon certains fabricants 
d 'une utilite absolue pour obtenir une inertie parfaite 
du papier et par consequent un bon reperage dans les 
travaux a plusieurs couleurs. 

Nous avons eu l' occasion d' examiner tres souvent 
des papiers americains pour off~set, qui contenaient 
au maximum 5 % de charge et sur lesquels des travaux 
en huit couleurs et plus etaient parfaitement reperes. 

Par suite de la tres faible charge, les fabricants avaient 
pu de ce fait employer des pates assez maigres et utiliser 
en particulier, des pates courtes, inertes et s'imprimant 
bien comme les pates de bois feuillus. 

Heliographie. 

Le cylindre dans ce procede est grave en creux. 
L' encre se trouve deposee dans les cavites du metal 

et l' exces est elimine au moyen d' une raclette. Le pro~ 
cede de man de une assez forte pression pour que I' encre 
so it absorbee par le papier. 

Conditions imposees aux papiers 

Contrairement a ce que no us indiquons pour l' off~set 
ou il est necessaire d'avoir une surface de papier 
ferme et tres compacte, pour resister a I' effet de succion 
du caoutchouc, en helio il faut une sur/ace assez molle 
et souple. 

L' encre etant retenue par les cavites du cylindre 
grave, on doit exercer une tres forte pression pour que 
le papier rentre dans ces alveoles. Par suite de la capilla~ 
rite tres forte de la surface fibreuse, l' encre se de.tache 
du cylindre et reste sur le papier. 

La surface doit etre molle mais non comme une pate 
d'argile qui garde la deformation qu'on lui imprime. 
Elle do it etre soup le pour qu' une fois l' effet de pression 
termine elle reprenne son a plat sans conserver le 
gaufrage tenu que lui a imprime le cylindre pendant 
quelques secondes. 

La surface doit etre molle egalement pour eviter 
l'usure trop rapide du cylindre qui s'ecraserait au bout 
de tres peu de tempo; s'il etait presse fortement sur une 
pate dure. 

En plus de sa mollesse et de sa souplesse, la surface 
du papier pour helio doit etre tres absorbante, tres 
amoureuse de l'encre pour la retirer des creux du cy~ 
lindre. 

La presence de charge est dans ce papier un defaut 
important. Le grain de charge augmente, il est vrai, 
l'effet d'absorption, mais par contre diminue la sou~ 

plesse du papier, et defau1 plus grave encore, encrasse 
l'encre. 

Le papier pour helio etant constitue par une pate 
maigre ne peut retenir suffisamment la charge qui, 
entrainee par le cylindre, se trouve melangee avec 
I' encre a la raclette. 

Composition des papiers pour heliogravure 

La composition du papier doit done tendre a lui 
donner le maximum de souplesse, mollesse et de pou~ 
voir absorbant. Or, les lois de la physique mecanique 
nous apprennent qu'une surface formee comme le 
papier par l' enchevetrement de corps fibreux ne peut 
avoir le maximum des qualites precedentes, que si ces 
elements fibreux son.t les plus longs et les plus minces 
possible. Autremer.t dit si le pouvoir feutrant de la 
fibre (rapport de la bngueur au diametre) est maximum. 

Parmi les fibres papetieres, l' alfa re pond parfaite~ 
ment a ces caracteristiques et c'est la raison pour 
laquelle la majorite des belles impressions en helio se 
font sur papier a base d'alfa. 

Le papier pur alia etant peu solide, il est suffisant, 
meme pour les plus beaux tirages, d' employer un papier 
contenant 60% d'alfa et 40% de bois chimique. 

Il y a lieu d'insister dans la majorite des cas, sur la 
necessite d'avoir ur. papier bien apprete et par conse~ 
quent presentant une surface parfaitement plane. 
L'helio, impression fine, assure dans ce cas les meilleurs 
resultats. 

Il est a recommander au fabricant de bobiner son 

lmpr~ssion en Heliogravure. 
(Etincelle donnant un manque d'impression.) 
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Impression typographique sur papier couche. 
(Remarquer la nettete de la lettre.) 

papier avec une humidite assez importante (8 a 1 0 %), 
c~r un papier trop sec donne lieu tres souvent, a la for~ 
mation d' etincelles dans les a~plats peu couverts ; ces 
etincelles se traduisent par des manques d'impression . 

L'helio demande un papier absorbant (sans exces, 
bien entendu) demi colle par exemple, souple et mou. 
En dehors de I' alfa qui est la fibre type dans ce genre de 
papier, on peut employer utilement des fibres de bois 
feuillus avec addition de sapin chimique mais choisi 

Impression d'une simili~gravure sur couche. 
(Nettete des contours et regularite des noirs .) 

Impression typographique sur papier bouffant 
avec bois mecanique. 

(Rugosite de la surface, deformation des lettre~.) 

dans les sortes souples et fines. La variete des qualites 
de pate de bois chimique resineux et de diverses fibres 
coloniales permet facilement ce choix. 

Typographie. 

Sous ce terme on comprend tous les procedes d'im~ 
pression ou l' en ere est deposee, non plus dans les creux, 
comme l'helio mais sur les parties en relief de la compo~ 

Impression d'une simili~gravure sur journal. 
(Irregularite due a la rugosite du papier.) 
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sition. Celle~ci sera un cliche, une simili gravure, des 
caracteres, etc. 

Quelques conditions fondamentales 

La nettete de !'impression dans ce procede dependra 
de deux facteurs : 

1 ° Le satinage de la surface ; 

2° Le degre d' absorption de cette surface. 
La composition typographique est constituee par 

une matiere dure incompressible. Pour qu'il y ait 
contact en tous points avec le papier il faut que celui~ci 
presente une surface d' une planitude absolue si la pate 
est dure, ou une surface elastique. 

Dans le cas contraire, pour obtenir un resultat, on 
est oblige d'imprimer avec une assez forte pressi<?n, 
et on se trouve en presence de nombreuses difficultes 
dont la moindre est le refoulage du papier donnant au 
verso de !'impression le plus deplorable effet. 

En plus de cette qualite de satinage, le papier doit 
egalement presenter une surface assez absorbante pour 
que l' encre so it bien retenue sans cependant pousser a 
I' exces contraire qui provoquerait alors des con so m~ 
mations exagerees d'encre pour obtenir un effet colore 
suffisant. 

Le papier presentant le maximum de qualites requises 
pour obtenir toutes les finesses d' un cliche, est sans 
conteste le papier couche. 

Sur les surglaces on peut obtenir dans certains cas 
(edition ordinaire, catalogue), des impressions de simili 
gravure d'une nettete suffisante. Les autres papiers 
conviennent aux impressions de texte sans finesse. 
Nous verrons que de la qualite de la composition de la 
pate depend la encore la qualite de !'impression. 

Les papiers couches. 

Pour obtenir une surface absolument lisse et absor~ 
bante permettant !'impression des cliches typogra~ 
phiques les plus fins, on a eu !'idee de deposer sur la 
surface du papier (papier support), une couche dont 
la composition generale comprend les elements sui~ 
vants : bain de gelatine ou caseine, contenant en sus~ 
pension du kaolin, du blanc fixe, du blanc satin et 
d'autres produits. Les proprietes de la couche resultent 
des quantites relatives de ces composants et de l'insolu~ 
bilisation plus ou moins forte de la colle. 

La qualite d' un papier couche depend : 

1° De la nature du support ; 

2° De la qualite de la couche ; 

3° De son satinage. 
Un bon support doit etre constitue par une pate fine, 

donnant un papier d' un epair regulier. Pour les papiers 
contenant de la pate mecanique celle~ci doit etre choisie 
specialement parmi les plus fines, ne contenant done 
pas de buchettes. Toute asperite fibreuse contenue dans 
le papier meme si elle disparait a I' appreteur sur ma~ 
chine, reapparait au moment du couchage et augmente 
du fait du detrempage du papier. En plus de la finesse 
des matieres rentrant dans la composition, le papier doit 
etre absolument inerte et par consequent ne subir sur 
la machine ni deformation, ni exces de sechage. Sinon 
on s' expose au couchage a a voir des papiers crispes qui 
se laissent coucher difficilement en donnant a la couche 
des aspects zebres du plus mauvais effet. 

La beaute d'un couche depend pour 80 % environ 
de la qualite du support. Si le prix impose la presence 
de pate mecanique on ne saurait I' utiliser assez fine 
pour eviter d'obtenir une couche poivree et plombee. 

Des matieres rentrant dans la composition de la 
couche, resulte evidemment une grande partie de ses 
qualites. Mais dans ce cas il y a lieu de prendre des 
precautions et le plus beau n 'est pas toujours le meilleur 
pour !'impression. Une couche moyennement collee 
s'imprimera plus facilement qu'une couche bien collee. 
Mais dans ce dernier cas on ne craint pas d'arrachage. 
Un beau kaolin donne des couches plus regulieres que 
le blanc fixe qui s'imprime pourtant mieux. 

Le mieux en cette question est de faire confiance en 
son fabricant et surtout de bien lui specifier pour quel 
genre de tirage le papier commande doit etre employe. 
Un papier avec de forts a~plats ne doit pas etre colle 
comme un papier pour fines similis. 

Impression d'une simili-gravure sur papier journal. 
(Deformation de la trame.) 
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Le satinage a une influence considerable sur la beaute 
d'une impression. Il regularise d'abord tousles defauts 
de la couche, en ecrasant tous les grains et en lissant 
la surface comme un miroir. 

Il augmente le collage du papier en diminuant la 
porosite de la couche. Ses inconvenients se manifestent 
par contre surtout dans les papiers ordinaires, en faisant 
apparaitre tous les defauts du support, en plombant la 
couche et par consequent diminuant sa fraicheur. 

Le papier couche est un papier merveilleusement 
adapte a l'imprimerie et sur lequel on obtient sans 
conteste, les travaux classiques les plus beaux. Il a 
malheureusement contre lui deux serieux defauts ; 
son poids et son brillant. Il demande de plus a etre 
manipule avec soin. 

Les papiers surglaces. 

Depuis ces dernieres annees, les fabricants ont 
cree un type de papier qui peut rendre de grands ser­
vices a l'imprimerie; c'est le surglace. D'un prix in­
ferieur au couche, il peut dans certains cas le remplacer 
pour les tirages ordinaires de similis. La principale 
caracteristique de ce papier est de contenir une tres 
forte proportion de charge (35 a 45 %) et de recevoir 
un calandrage tres energique. Par suite de cette forte 
proportion de charge, le satinage peut etre pousse suffi­
samment pour obtenir une surface a peu pres unie. 
D'autre part, la presence de la charge rend ce papier tres 
absorbant pour I' encre, d' ou la facilite de I' impression. 

T richromie sur papier couche. 
(Nettete des contours.) 

La grosse difficulte dans la fabrication du papier 
reside dans la retenue de charge. Il est deja difficile 
sans un tour ·de main, de faire rester 45 % de charge 
dans le papier, mais il est plus difficile encore d'amal­
gamer cette charge parfaitement a la fibre pour eviter 
que le papier jette. 

C' est la une grosse difficulte mais de nombreuses 
usines I' ont surmontee. 

Les autres papiers d'edition. 

Oepuis le papier journal, en passant par tous les 
papiers courants (bouffant, simili alfa, alfa), jusqu'aux 
papiers les plus fins, contenant de fortes proportions 
de chiffons, on a toute la gamme infiniment variee des 
papiers d'edition. 

L'impression sur ces papiers sera d'autant plus belle 
que la surface est plus unie et que la composition du 
papier est plus molle tout en etant elastique. 

Nous connaissons tous les reproductions defec­
tueuses et meme indechiffrables obtenues avec des 
similis sur papier journal ordinaire. Le resultat peut 
devenir convenable si le papier a ete parfaitement satine 
ou s'il est tres charge. 

Les papiers d'alfa tres amoureux de l'encre et a la 
surface compacte, par suite de la finesse de la fibre, 
donnent de tres bons resultats pour le texte et pour la 
reproduction des gravures sur bois. 

Le lecteur trouvera dans les illustrations ci-contre, 
une demonstration beaucoup plus explicite des qualites 

Impression en phototypie. 
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que doivent posseder les papiers pour obtenir en typo­
graphie la nettete de I' impression. 

Lithographie. 

Par suite de la nature de ce procede d'impression, il 
est facile de comprendre que toutes les qualites imposees 
au papier pour la typographie doivent dans le cas de la 
litho etre encore exagerees. 

T oute I' attention du fa bricant de papier pour litho 
doit etre portee sur la necessite d'obtenir une surface 
parfaitement .plane. 

La masse du papier intervient moins que dans les 
autres procedes. 

11 y a lieu toutefois de rechercher le papier le plus 
inerte aux deformations de maniere a permettre des 
reperages parfaits. 
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Le supplice des ireux et des ireuses (colereux). 

Page extraite de I'Art de bien mourir. - Les peines de l'en/er. (Ouvrage imprime par Antoine Verard pour le roi Charles VIII.) 
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Les Editions 

tortueuses, comprimees entre des murs fortifies, ce que 
fut la vie parisienne au quinzieme siecle. Alors, on 
saisit seulement l'etat d'ame du monde qui vit naltre 
l'I mprimerie. 

C' est, en 1500, dans cette rue Saint- Jacques, ou toutes 
les maisons contiennent des copieurs de manuscrits 
et des enlumineurs, une activite febrile. Le monde est 
alors curieux de savoir et d'etudier. Aussi des milliers 
de pauvres gens satisfont-ils inlassablement leur public 
en copiant Homere sans savoir le grec et saint Augustin 
sans savoir le latin. Et puis, un beau jour .... 

Deja, depuis 1440, on imprime hors de F ranee. 
Mais nous sommes au temps des proces de sorcellerie, 
et tout semble inspire du diable de ce qui n'est pas 
courant ou habitue!. Les premiers imprimeurs imitent 
done la calligraphie gothique et vendent leur produc­
tion comme etant reellement manuscrite. Strasbourg 
cependant a vu Gutenberg, auquel une mode inatten­
due refuse depuis peu l'honneur d'avoir ete le premier 
imprimeur. Il reussit a Strasbourg, on l'imite <;a et la. 
Au vrai, les latins usaient des lettres mobiles, et les 
Chinois aussi, depuis des temps. Si on n'avait pas 
songe a mettre cette invention en pratique jusqu' au 
milieu du quinzieme siecle, ou pourtant on gravait 
des cliches sur bois d' ouvrages en tiers, feuille a feuille 
(les Donats, par exemple), je suis convaincue qu'il 
s'agissait d'un prejuge. Comme pour le metier a tisser, 
on craignait de se mettre a dos une puissante corpora­
tion, celle des copistes, toute ou presque, d'Eglise, et 
liee avec les gens au pouvoir. 

Mais !'idee se repandait pourtant qu'on put mieux 
faire, plus vite, et a meilleur prix (encore ne suis-je 
pas assuree de ce dernier point) pal un procede meca-

. 
anctennes 

Renee DUNAN, 
Critique Litteraire. 

nique. Il faut imaginer que des Bibles de Gutenberg 
avaient ete deja vendues a Paris vers 1450, comme 
manuscrites. Elles attirerent la curiosite des exorci­
seurs, puis on s'habitua. C'est done en 1470 que Jean 
de la Pierre, prieur en Sorbonne, put, sans craindre le 
veto de ses superieurs, faire venir trois specialistes de 
ce nouveau metier qui devait detroner le copiage. 
Ulrich Cering, Michel F riburger et Martin Krantz 
apparurent modestement et en secret, avec un materiel 
reduit, mais suffisant, et c' est a la Sorbonne que fut 
imprime par eux le premier ouvrage de F ranee : 
Epistolce Gasparinis Pergamensis, un petit in-4°, qui, 
on peut m'en croire, ne court pas les rues aujourd'hui. 

Les trois imprimeurs allemands, malgre leur repu .... 
gnance, durent faire des apprentis, et en 1475, ils quit­
terent la Sorbonne pour creer une « maison d' edition )) 
a l'enseigne du Solei! d'Or. Ils s'installaient, bien en­
tendu, rue Saint-Jacques. On imagine l'hostilite des 
copistes, et les petites emeutes que provoqua dans leur 
prop re quartier I' innovation de cette compagnie 
d'imprimeurs, malheureusement proteges par la toute 
puissante Sorbonne ... C'est alors qu'enhardis par leur 
succes, deux Hollandais : Jean Stol et Pierre Cesaris, 
vinrent de Haarlem creer une autre imprimerie, 
toujours rue Saint-Jacques. Eux adopterent comme 
firme un etrange souf!let vert. lis imprimerent le 
Manipulus Curatorum, et Pierre Cesaris fut peu apres 
nomme par le Roi libraire-jure. L'lmprimerie etait 
nee, la protection des pouvoirs publics s' etendit aussi­
tot sur elle, et, des lors, c'est a qui s'installerait impri­
meur .... 

Au vrai, presque toutes les villes importantes 
d'Europe avaient sur ce chemin, precede la France. 
A Louvain, imprimait un nomme W estphalie, Ubuc 
Zell a Cologne, Blam a Amsterdam, Martens a Alost, 
Mathias Moravus a Naples, Jean de Spire a Venise, 
Bernard Cerminius a Florence, Pannartz et Ulric 
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Page extraite des Epistolre Gasparinis Pergamensis. 
(Le premier livre imprime a Paris.) 

En 1474, Pierre le Caron, ancien copis­
te continuait son metier par la machine 
et' publiait l'Aiguillon de !'Amour Divin, 
de saint Bonaventure. 

Lui demeurait, sur la rive droite, 
rue Quincampoix, a I' enseigne de la 
Rose blanche. Mais il quitta pour la rue 
Neuve-Saint-Merry, toute proche, puis 
la rue de la juiverie, dans le Marais. 

En 1477, Pasquier Bonhomme pu­
bliait en trois volumes les Grandes 
Chroniques de F ranee. Il habitait rue 
Neuve-Notre-Dame. 

Sur le pont Notre-Dame, alors, s'ins­
talla le plus laborieux des imprimeurs 
de son temps, puisqu'il edita plus de 
cent ouvrages, Antoine Verard. Il avait 
comme enseigne « A saint ] ean l' Evan­
geliste >> . 

Sans doute a cette epoque etait-on 
beaucoup moins casanier que ne le pre­
tendent les admirateurs du temps jadis, 
contempteurs de notre vie agitee et fie­
vreuse. Le certain c'est que nous connais­
sons cinq adresses ou imprima Antoine 
Verard: carrefourSaint-Severin, rue Saint­
]acques, pres du Petit Pont, et devant 
la rue Notre-Dame. Michel Lenoir, son 
ami, vint habiter pres de lui et edita une 
Bible. 

Les freres Caillaud, en 1497, habitaient 
rue Saint-]acques. lis y donnerent un 
Traite de Droit. Pierre Levet, leur voisin, 
publiait en meme temps les lEuvres de 
saint Gregoire. Pierre le Rouge, rue Neuve­
Notre-Dame, et imprimeur d'une Vie 
d' Alexandre le Grand, avait une super be 
« marque de fabrique ll , representant une 
rose surmontee d'une fleur de lys accotee 
de deux faucons. 

Han a Rome et Corselis a Londres, ou il porta, dit-on, 
les instruments derobes au veritable inventeur d' avant 
Gutenberg, dont on ignore tout, et qui aurait habite 
Haarlem. 

Toulouse, en meme temps, vers 1470, voyait ]ason 
de T ayno concurrencer les trois maitres appeles par 
la Sorbonne, mais c' est en 1490 seulement que Lyon 
eut de Vingle, qui y donna les Epitres d'Aeneas Silvius 
Piccolomini, auteur connu comme pape sous le titre 
de Pie 11. 

Cependant d'autres Allemands etaient 
Venus a Paris apres F riburger' Krantz et Cering. 
Wolfgang Hopyl s'y adonna aux Livres d'Heures. En 
1520, cet Hopyl imprimait pres les Ecoles de De­
cret, sous la marque des Connils (lapins). 

Et voici Philippe Pigouchet, Georges Metelhus, 
]ean du Pre, imprimeur des Lunettes des Princes, de 
]ean Meschinot, Durand Gerbier, a l'Etrille F auveau ... 
et Guyot Marchand, editeur d'une magnifique Danse 
macabre. 

A Ulric Cering, succedait alors son ami Georges 
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Wolf, associe a Philippe 
Cruzenach. Voici encore Jean 
Lambert et Jean Trepperel, 
specialiste des Romans de che­
valerie. 

Et des lors, c' est une 
furie d' imprimer. Tout le 
monde achete des livres, c' est 
devenu une mode, une pas­
sion. Les illettres eux-memes 
font des bibliotheques. Il faut 
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ftoires fefonc l'ts fa is beG rol'6 tt b~ 
par tu~ btft if cc quifparfe ~t fa ~otp 
et feur fan_!fue mrfmemrnt pour ce puc 
4 tou6 teul'p qui ceft r\Ut'e firont qui 
ne fe tienjnent mic a prefumpoon bc 

resumer : ce sont done parmi 
les notables , jean Philippi, '. ./ 
de Colmar, et Jean Higman, 
qui fut d' abord imprimeur 
special de la Sorbonne, puis 
s' etablit en ville et commer­
cialisa son labeur. Au debut 
du XVI e siecle, la rue Saint­
Jacques n' a plus une seule des 
enseignes de copistes qui la 
paraient trente annees aupa­
ravant, avec des rouleaux de 
parchemin pendant a cha-
que etage sous des auvents . 

De porte en porte on 
trouve desormais partout des 
imprimeurs et des librai­
res : Jean Driart, en 1498, 
a la marque des III-Pucelles 
donne une splendide edition 
du Mystere de la Destruction 
de T roie la Grant. Antoine 
Nidel, qui etait professeur, 
quitte la robe pour impri­
mer a I' usage du college 
de Montaigu. F elix Baligant, 
les trois freres de Marnef, 
Jean Petit, libraire et impri­
meur et Thomas du 
Guernier, devoue a tous 

pour ce que pflt(ieurs yranG (e 3ou6toi 
....., it be fa gmeafogie beG ropG Se france 

bt quef otJ9inaf et Se qucf l't_gniee if; 
tit font bt{cm~u6 emptift cefte tuure ~ 

1 faire par fe c3manbt'ment be Ct'f ~ome 
• r.. quttfnt'peut ntSrut rtffu(er~aiG 

pour ceque fa fetture et fa (1 mpfrffe 
~ 3t f3 m gin nt fouffift mie a traittier 

cuure 5e fa ~aufte p(toire • Jfprie au 
commrncemmt a touG ceufp qui cc 6 
ure flront que ce que If; trouuerollt a 
Gl'a(mer qutf' fe feuffrmt padmrnrnt 
faru; ~tft'ame rt'J'rt!7mdon. ~"r (1 eo m 
me if a btt&uantfe S~fauft be fa fet 
ture et bt l'oquence qui en fui font et 
fa ftmpff[fc befon enjin fe boiumtep 
ntfcr par ratfon 81 (ac~ent tottG que 
iftraittera au pfuG 8riefmet quafpout 
ra <Car fongue parofe et confu(e pfai(t 
petit a ceufp qui fe(coutent a) a tG .fa 
Stiefue parofe Sacte apptrtt'ment pfa•ft 
mou£\-a mtenbeurs Si (era cefte ~i 
fton-eSefcriptefefonfu fettrett fo1bo 
nance bes cron(que6 be fa68(\pt be mo 
fe~eur faint benis en france ou fes t;i 
fro a res et fes fais be tous fes rops (ot 
efcriJ'G ~ar fa Soit fen prenbre et piu 
f•tr fori_glnaf be l'tftoire ~t faf pt'ut 
trouuer es croniques b"ufrres r_gr.res 
cJ;ofe '1"' "fa 6ef"nJ1nt ~aif& ifp pour 
ra Btm abioufter fet'on fa pure ~trtte 
be ea fettre (an6 rims oftn- fe Ct nqt 
qui face confufaon ~t fans rren6 ab1 
cufter bautre rnatiere Se ce ne font 
'Oaucuncs iciSccee ~t pour 'e que on ne 

ce quif a cefte euure emprift pour et ft 
if eft be petit affaire ~!pour t"t que 
trois _generaclons ont ifte Sf6' rops 
be france puts quif; t3m~ccrm~ a cf 
tre fera toutc ceft.e 6i(to1rc bnn(ec, m 
troi6 rture6 princ1paufp tJu prem1rr 
))arfera be fa _geneof()_!fic mn-onntt tJu 
feconb bt ea genn-ac3n ptpin ()u ticr6 
Se fa~neracion ~Ut ft$fant btt cap 
ptf S•fera d~afcun ftut"e biuifc tn bt 
uer6 flurc6 ftfo fns gie6 tt fes fais Sts 
biun-6 roe~ et ftrot 01~one6 par cf;ap 

Page extraite des Grandes Chroniques de France. 
Ouvrage imprime par Pasquier Bonhomme en 1477. {Premier ouvrage imprime en fran~ai s. ) 

les romans du cycle d'Arthur sont a citer. Berchtold Rembold, Strasbourgeois, avait une jolie 
femme qui , a la mort de son mari, epousa un confrere, 
Claude Chevallon, dont la marque etait un cheval deme­
sure. Chevallon mourut aussi mais la veuve continua 
la tradition de ses deux epoux. On doit a cette impri­
meuse celebre deux editions du Corpus juris civilis ad 
exemplar Hallandri, qui peut passer pour une reuvre 
barbare, aux yeux d'une femme ... Elle donna encore 
les CEuvres de saint Augustin et de saint Chrysostome, 
La Vu/gate et enfin le Premier dictionnaire latin-grec. 

Voici encore, Jodocus Badius Ascensius , d'Anvers, 
professeur a Lyon, qui vint imprimer en 1502 a 
l'enseigne des Trois luxes .. . Il edita Tite Live et Terence. 
Alexandre Aliate, de Bruxelles, Nicolas Wolff, de 
Bade, publiaient une multitude de Vies des Saints, 
Thielman Kerver, de Francfort, fondait ensuite la 
plus vaste imprimerie et librairie du temps. Elle edita 
plus de vingt volumes par an durant un siede, sous la 
direction des descendants de Kerver. 
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Le medecin et le dameret aux prises avec la Mort. 
Illustration de la Danse macabre des Hommes, imprime par Guy Marchant , en 1485. 

C' est cette femme qui possede, si l' on peut dire, 
le record du livre sans tares ; son Saint Gregoire, en 
deux in-folios, ne comporte que trois fautes a I' errata .... 

Un nomme Tissard crea, a la meme epoque, une 
fonderie de caracteres. 11 vendait a tous particuliers 
desireux d' exercer cette industrie. Une telle facilite 
(auparavant il fallait fondre soi-meme) encouragea 
beaucoup. 

Nous sommes, des le debut du XVIe siecle, a l'age 
d'or de I'lmprimerie. 11 n'a pas fallu un demi-siecle 
pour peupler la capitale de faiseurs et de marchands 
d'ouvrages imprimes. Et les vrais princes apparaissent. 
Ce sont surtout Vascosan, Michel de Colines, et les 
Estienne. 

Vascosan, Amienois, epousa une fille de Badius 
Ascensius dont Robert Estienne etait egalement le 
gendre. C'est Vascosan qui imprima un livre aujour­
d'hui prodigieusement recherche : La Traduction 
de Plutarque, par Amyot. 

Robert Estienne, fils d'Henri, fut le premier d'une 
lignee de savants imprimeurs. 11 apprit le metier avec 
Simon de Colines, son beau-pere. 11 savait d'ailleurs 
le Iatin, le grec et l'hebreu. F ran~ois I er lui confia, 

peu apres son mariage, I' administration de I'lmpri­
merie Royal e. C' est lui, qui le premier, se para les 
versets de la Bible. 11 se convertit tard au protestan­
tisme et mourut a Geneve. Parmi ses chefs-d'reuvre 
d'imprimeur, il y a la Bible Hebrai"que, en huit volumes; 
le Nouveau Testament, en grec; le Thesaurus lingu:e 
latince, etc., etc. 

On cite, comme parfaite, sa fameuse edition du 
Nouveau Testament, dont la dedicace ne comporte 
qu'une faute, pulres au lieu de plures .... 

Pour parvenir a donner des ouvrages sans defauts, 
il exposait les epreuves sur les murs de sa maison, 
et payait un sou par faute decouverte. T ous les escoliers 
du temps essayaient de gagner leur sou (qui vaudrait 
un franc aujourd'hui) quotidien dans la lecture des 
epreuves. Pour Estienne, ce fut d' ailleurs une ma­
gnifique publicite. 

Simon de Colines epousa la veuve de Henri Estienne 
et m aria sa fille a Robert. C' est celui-ci I' inventeur 
des caracteres italiques, que perfectionna definitive­
ment Garamond. 

A la fin du XVI e siecle, dont je ne puis dire tous les 
imprimeurs qui I'ornerent a Paris (quatre cents noms 
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pour fair~ (OtJ E'Oman&tn~ttt 
lo~a la m~yn(nt ~~rs p1iam ~r quant eUf 

p:iam 
£~ur; "i3ous ma tr~f&ufce ampr 
Et )J~n~; ~oir ~oftre marp 
ffqu~f (1 a per~u fa ~ie 
<Dont iap fe cu"ur triflt ~t marrp 
£.eu~; ~ous Sa if~; ~ofir~ amp 
)amais pfus tt~ fe 6aifere; 
f~ue; \1oas SeW~ ie \)ous pz p 
apzoucf;~; 9ou6 fi tR l>rrre; 

lots fe lieue et lembraf(t tn bifant 

~n~:omad}~ 
befa6 o: ffl tHrJJ aSurnu 
£e tnaf queJJ mon cueur ie p~nfope 
brfas oz ap ie tout per(3u 
a)on amp tnOJJ cu~ur et ma iope 
cbz (uis ie maintettat1f "" i3ope 
(Dtt &f~(poir fe ~ltu "~map& 

rera arriutt tt qutZUe "erra btctot mon cUt 
ft pafmera longuem~nr po1s ~it ptiam 

dl.uanf iffauft que tnOt) atnl.' ~oit 
Q}o:t &uant mop fans nuf rem~& 
befas f&ur & d}euaffrie 
bonneur & guerre et & pzoueffe 
JlOJJ JUreif c~irf & 6aronnpe 
~t accroiff~ment & no6fiffe 
~~nOtJ & toute gentitl'effe 
~ to ut fe m on& fi"'crO'ence 
pour ~zt amour ff curur m~ Gftfft 
ctl.uant ~ou& ~op mo:t tt) ma 
p:e(ence· 
£aff~ pouurt ~~fue cf;ttifue 
<bz ~6 tu 6i~JJ maffo:tutWe 
pfus f uis &fent~ tt penfrfue 
<tlu~ feme qui fut one que& nee 
ba foztun~ &fo:&nntt 
)appefff & ta faufcete 

Page extraite d u Myslere de la Destruction de Troie la Grant. 
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tllots acbill~a <Qient par berriere b~ctot d 
le trefpercr bune lance et lozs bectoz cbiet 
mon et loze crieronr lea rroyans er ioufle 
ront ~ncoue mfquoo at) ce que lee srec; 

lie metteront en fuite rt puis trupiue et 
ab1all:us en pleuranr punn:onr le cozps 
ne bectoz er le po21eront a troy~ puis age 
menon nira ce qui fenfuu 

Gravure extraite du Myslere de la Destruction de Troie la Grant. 

environ) on vit Pierre Rocolet, imprimeur d'une illustre 
Imitation et d' un Code de justiciers, et en fin Sebastien 
Cramoisy qui dirigea l'l mprimerie Royale au debut 
du XVIIe siecle. 

En 1634, l'imprimeur Camusat etait le premier de 
Paris. Chez lui se tinrent les premieres seances de 
l'Academie Fran~aise. C'est sans doute la seule fois, 
a sa mort, ou l'illustre groupe ait honore en corps 
un enterrement d'imprimeur. 

A la meme epoque, Antoine Vitre editait La Poly~ 
glotte, de Le Jay, un des chefs~d' ceuvre de l'lmprime~ 
rie fran~aise, mais, trop personnel et orgueilleux, cet 
homme fit mettre a la fonte, avant de mourir, les 
seuls caracteres arabes et sanscrits qu' on a it possede 
en France jusqu'aux temps modernes. 

Cependant, au dehors de notre pays, des imprimeurs 
s'immortalisaient aussi, comme a Venise, Jenson, 
notre compatriote, dont les caracteres romains sont 
parmi les plus beaux qu' on ait invente, et Aide Manuce, 

a Venise encore, auteur d'une celebre Grammaire 
grecque. A Anvers, vivait Plantin, autre Fran~ais, 
que Philippe 11 decora du titre d'Archi~Imprimeur. 
En fin, a Leyde et a Amsterdam s' etaient etablis les 
cinq freres Elzevier. Leur Nouveau Testament, leurserie 
d 'ouvrages la tins, et les celebres traites scientifiques 
qu'ils publierent ont fait de leur nom, qui designe aussi 
un type de caractere, le plus caracteristique de l'impri~ 
men e. 

On pourrait citer encore tous les vieux ouvrages 
dont certains sont bien oublies en tant qu'ecrits, mais 
gardent leur renom parce qu'ils ont connu quelque 
edition magnifique des premiers grands imprimeurs. 
Que de noms aussi ont acquis plus tard une gloire 
qui ramene a l'ancetre typographe. Ainsi pour Gilles 
de Gourmont et ses freres. Mais cette esquisse suffit 
a dire queUe importance eut la decouverte de l'Impri~ 
merie, socialement, industriellement, moralement et 
spirituellement. 
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Les Editions modernes 

OUS les viSiteurs de !'Exposition des 
Arts Decoratifs, ou du moins ceux 
d' entre eux qui s'interessent au livre 
en tant que manifestation de la pensee 

fran~aise, ont certainement consacre une demi~heure 

a parcourir la Bibliotheque, I' un des pavilions les 
plus curieux et les mieux ordonnes de !'Exposition. 
lis y ont constate comme nous combien la fabrica~ 
tion du livre a evolue depuis la decouverte du 

papier et de I'imprimerie. 
Nous sommes loin des temps ou les livres, ecrits a 

la main sur des matieres premieres d' un prix eleve, 

coutaient des sommes enormes. Dans son Histoire 
litteraire de la F ranee, Daunou raconte qu' au xme siecle 

un in~folio se payait une somme equivalant a des mil~ 
liers de francs de notre monnaie. En 1279, un copiste 

de Bologne exigeait 80 livres (pres de deux mille francs 
actuels) pour transcrire la Bible, non compris la dorure 

et I' enluroinure. 
L'imprimerie fit rapidement baisser le prix des 

livres. En 1470, un exemplaire de la Bible de Mayence 
fut achete quarante ecus d'or par l'eveque d'Angers. 

Bientot les catalogues de Colines et de Robert Estienne 

consacrerent cette pacifique revolution et firent affluer 

les acheteurs chez le libraire. 
Depuis un siecle, le livre est devenu populaire : tout 

le monde lit, et la Bibliographie de la F ranee enregistre 
chaque semaine une production de plus en plus etendue. 

Refaire l'histoire du livre depuis Gutenberg, il n'y 
faut pas songer : d'autres, plus competents, l'ont tente 
avant nous. Notre but, plus modeste, sera simplement 
d' examiner les ten dances generales de I' edition pen~ 
dant ces dernieres annees, et les progres realises dans 

la fabrication meme du livre. 

Les tendances mod ernes de I' edition. 

Pour quiconque se plait aux subtils calculs de la 

F. DUFOUR-MAGNAVAL 

statlstlque, il apparait que les editeurs modernes ont 

une tendance de plus en plus caracterisee a proceder 
par series ou par collections. 

Deja, avant guerre, nous connaissions un certain 
nombre de ces collections, illustrees ou non, dans les~ 
queUes les editeurs a la mode reunissaient des reuvres 
qualifiees de « populaires ». Depuis 1918, cette faveur 
marquee pour la litterature en serie n'a fait que s'accen~ 

tuer, et c'est par centaines que nous les comptons 
actuellement. 

Les enumerer toutes serait fastidieux ; nous ne cite~ 
rons que les plus renommees dans tous les genres, en 
les classant par ordre d' editeurs. 

Bibliotheque des connaissances utiles . 
(Collection de manuels pratiques concer­

nant l'economie rurale et domestique, 
les arts et metiers les industries di­
verses, etc.) 

Encyclopedie agricole. 

(T raitant de toutes les questions relatives 
a !'agriculture.) 

Nouvelle collection illustree . . 

(Collection populaire de 
marche.) 

Collection Michel Levy. 

romans a bon 

(L'une des premieres collections popu­
laires, contient notamment l'reuvre 
complete d'Alexandre Oumas.) 

Bailliere 

Bailliere 

Calmann~Levy 

Calmann~Levy 

Collection in-8°, sur velin blanc . . . Calmann~Levy 
(Belle collection non illustree sur velin 

blanc du Marais, pour bibliophiles. 
Tirage limite entre 1.200 et 1.800 exem­
plaires numerotes.) 

Les maitres du Livre. . . . . . . . 
(L'une des premieres editions de biblio­

philes a tirage limite etablie a un prix 
raisonnable. Beaucoup de volumes de 
cette collection ont ete rapidement 
epuises.) 

Cres 
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Bibliotheque de Ma Fille. 

GAUTIER.&LANGUEREAU 
ED t rE u QS 

55. QUAl DES GQAN D5 AUGUSnNS 

PARIS 

/ 
MOLI£RE 

~~t~~:1:J 
'f' 

Bibliotheque Larousse. 

Collection Pallas. . . . . . . . . . . . Delagrave Les CEuvres libres . . . . . . . . . Fayard 

(Charmantes anthologies n~unissant les 
plus belles pages d 'un auteur, d'un 
litterateur ou d 'un genre litteraire.) 

Editions de « La Vraie France ». . . . 

(Collection de romans etablis pour le bon 
renom des lettres fran~aises .) 

Modern Bibliotheque. . . . . . . . 

(Collection populaire illustree de romans 
a bon marche. Cette collection, la pre­
miere du genre, fut une innovation har­
die dans !'edition et eut un succes consi­
derable. Elle eut plusieurs imitations. 
Son premier volume parut en 1904.) 

Le Livre de demain .. . . .. . . 

(L'une de3 plus curieuses tentatives mo­
dernes de romans a bon marche ; vo­
lumes edites avec soin et ornes de nom­
breuses gravures sur bois .) 

Gravure extraite de 
Les Musiciens celebres. 

Du nod 

Fayard 

Fayard 

{Interessante collection qui donne chaque 
mois, en un seul volume, plusieurs 
romans inedits.) 

Bibliotheque de philosophie scientifique. Flammarion 
(Tres interessante collection d'une haute 

portee scientifique.) 

Collection ill us tree. . . 
(Collection populaire de romans a bon 

marche.) 

Collection Selecta 

(Collection de classiques, editee a tirage 
limite.) 

Flammarion 

... Gamier 

Bibliotheque de Suzette. . . Gautier et Languereau 
(Charmants romans pour les fillettes .) 

Bibliotheque de ma fille . . . Gautier et Languereau 
(Choix de rom;ms pour les jeunes filles.) 

Gravure extraite de 
Les grands Artisles. 

Gravure extraite de 
Les Villes d'art celebres. 
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Collection L'Encyclopedie 
par l'lmage. 

Bibliotheque des meilleurs romans etrangers Hachette 
(Traduction en franc;:ais d'ouvrages ayant 

valu le plus de succes a leurs auteurs 
clans leur pays d'origine.) 

Collection des voyages . . 

(Ouvrages tres agn!ablement illustres 
ecrits par des explorateurs .) 

L'Encyclopedie par !'image . 
(Volumes a bon marche, magnifiquement 

illustres, embrassant toutes les branches 
des connaissances humaines .) 

La Bibliotheque blanche . . . . . . 
(Collection d'ouvrages pour enfants de 

6 a 10 ans.) 

Hachette 

Hachette 

Hachette 

BIB. llOTIItQUE ~~0 ' BLANCHE <:;.~ 
.C\\t 

DEL\. BtDOLLitRE 

LA MERE MICBEL 
ETSONCHAT 

La Bibliotheque rose illustree . . . . 

(Collection connue de tous les enfants de 
I 0 a 15 ans, con tenant notamment les 
ouvrages si populaires de Mme de Segur) 

Hachette 

Ideal Bibliotheque . . . Laffitte 
(Collection populaire de romans a bon 

marche.) 

Bibliotheque Larousse 

(Elegante collection illustree des grands 
classiques franc;:ais et etrangers.) 

Les musiciens celebres . . . . . . . 

(Collection d'enseignement et de vulga­
risation.) 

Les grands artistes . . . . . . . . . 

(Collection d'ouvrages richement illustres 
et consacres aux grandes vedettes de 
!'art universe!.) 

Les Vi lies d' art celebres. . 

(Collection abondamment illustree mon­
trant les res&ources ornementales, archi­
tecturales et archeologiques des villes 
celebres.) 

Petite Bibliotheque litteraire. . . . . 

(T res importante collection des auteurs 
contemporains au format des Elzevirs, 
tres bonne edition de bibliotheque.) 

Larousse 

Laurens 

Laurens 

Laurens 

Lemerre 

GABRJE.L FA UR F. 

LA ROUTE 

DES 

DOLO 

Collection Les Beaux Pays. 
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Pages choisies .des grands ecrivains . Librairie A. Colin 

(Elegants volumes d'une haute tenue litte~ 
raire, mettant a la portee du public 
l'essentiel et le meilleur de nos grands 
ecrivains .) 

Collection Armand Colin . . . . . Librairie A. Colin 

(Encyclopedie de toutes les connaissance:; 
modernes.) 

Encyclopedie fran<;aise de haute culture. 
(Con<;ue de maniere a fournir dans toutes 

les matieres une initiation pour les jeunes 
gens, une lecture interessa:-~te pour le 
public cultive et un precis pour les spe~ 
cialistes.) 

Bibliotheque miniature . . . . . . . 
(Precieux petits volumes de poche, don~ 

nant les chefs~d 'ceuvre de toutes les lit~ 
teratures.) 

Payot 

Payot 

La Liseuse . . . . . . . . . . Plon, Nourrit et Cie 

(Collection de romans pouvant etre mis 
entre toutes les mains.) 

Bibliotheque Pion . . . . . . . Plon , Nourrit et Cie 

(Choix des meilleurs romanciers contem~ 
porains.) 

Les cent chefs-d' reuvre de la Litterature fran<;aise. 
Renaissance du Livre 

(Collection de textes choisis, avec notes et 
commentaires.) 

Collection « Les Beaux Pays >> • • 

(Magniflques ouvrages imprimes en deux 
teintes et illustres de tres nombreuses 
heliogravures.) 

Editions 1. Rey 

Collection « Les Pays modernes >>. • • P. Roger 

(Collection de vulgarisation industrielle et 
economique donnant une documentatiOn 
sur les divers pays du monde.) 

Nous pourrions multiplier ces exemples de collec­
tions, meme dans les prix eleves : les beaux-arts, la 
litterature, les sciences, le droit, l'histoire et la geogra­
phie sont ainsi traites, et il semble bien que cette pro­
duction en serie soit bien accueillie du public, puisque 
les editeurs en usent si frequemment. 

Une deuxieme ten dance de l' edition moderne, aussi 
caracteristique que la precedente, c' est la coutume 
prise d'accompagner une edition courante d'un tirage 
d'exemplaires de demi-luxe pour bibliophiles. Autre­
fois, ceux-ci se contentaient de r edition princeps, 
c' est-a-dire des premiers exemplaires tires ; aujour­
d'hui, l'amateur est devenu plus difficile, il reclame 
des papiers speciaux reserves a ses manies, et l' editeur 
ajoute volontiers, au verso du faux titre ou du titre, 
la formule stereotypee : (( Il a ete tire de eel ouvrage ... ll , 

Suit l' enumeration des tirages speciaux dans la grada­
tion habituelle : chine, japon, hollande, pur fil, alfa. 

Le fait que ces tirages de demi-luxe sont entres si 
completement dans les habitudes indique bien l' accueil 
que leur reserve le monde de la bibliophilie. 1e sais 
bien qu'il en coute peu a l'editeur de faire passer sur 
la machine cinq feuilles de chine, dix feuilles de japon, 
vingt feuilles de hollande,. cinquante feuilles de pur fil 
ou cent feuilles d' alfa. Ces exemplaires se trouvent 
cotes assez cher pourtant, et il fa ut les vendre si l' on 
veut en tirer quelque benefice. Ils se vendent, rassurez­
vous : la douce manie du papier s' etend, fait tache 
d'huile, et les japons a 200 francs sont souscrits en 
huit jours. L es exemples foisonnent autour de nous de 
ces « beaux livres n qui furent enleves en quelques 

heures. 
Est-ce un bien ? Est-ce un mal ? Ca, c'est une autre 

histoire , dirait Kipling. Nous constatons simplement 

un fait qui se repete chaque jour. 

Une troisieme ten dance de 1' edition moderne, c' est 
la publication d'ouvrages a tirage limite. C'est surtout 
depuis la guerre que ce genre de volumes jouit d' une 
vogue sans cesse grandissante. Avant 1914, les editions 
de grand luxe a petit nombre etaient relativement 
rares ; aujourd'hui, elles tiennent un bon quart des 
numeros hebdomadaires de la Bibliographie de la 

France. 
Chose curieuse : en 1919, les tirages limites etaient 

de 1 00, 150, 200 exemplaires ; depuis, l' engouement 
a grandi, et il fallut successivement tirer 300, 500, 
700 exemplaires meme. Aujourd'hui, c'est plus que 
de l' engouement, c' est de la monomanie, une sorte de 
<< folie douce >> qui gagne les gens les moins suscep­
tibles de discerner le beau du mediocre : les tirages 
pour snobs se haussent a 1.000 exemplaires, et nous 
apprenions hier qu' on va depasser le chiffre de mille 

cinq cents exemplaires. 
Les editeurs ne s'en plaignent pas du reste : la 

librairie marche, l'imprimerie marche, la reliure marche, 
tout le monde y gagne, et nous aurions mauvaise grace 

a jouer !'indignation. 
Depuis six mois (pour ne pas nous etendre immode­

rement sur ce sujet), nous avons re<;u par douzaines 
les prospectus, illustres ou non, de ces productions 
recherchees. Nous en citons quelques-unes au hasard, 
d'apres leur valeur marchande. 

Les CEuvres completes de Shakspeare, traduites en 
fran<;ais et illustrees par les grands artistes contempo 
rains. Tirage a 600 exemplaires. Prix de souscription 
de la collection : vieux japon, 40.000 francs ; japon 
imperial, 16.000 francs; hollande Van Gelder, 10.000 fr, 
velin de Rives, 6.000 francs. (Editions du Trianon.) 

Un Royaume de Dieu, de 1. et J. Tharaud, illustre 
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de 86 eaux-fortes de Lucien Madrassi. Tirage a 
400 exemplaires. Prix : japon imperial, avec le manuscrit 
et 25 originaux, 30.000 francs ; japon imperial, avec 
un original, 2.000 francs ; japon imperial, avec choix 
d'epreuves, 1.300 francs; japon imperial, 950 francs; 
verge Hollande, 600 francs. (Lapina.) 

La Le{:on d'amour dans un pare, de Rene Boylesve, 
avec 45 aquarelles de Pierre Brissaud reproduites au 
pochoir et retouchees a la main. Tirage a 501 exem­
plaires. Prix : vieux japon, avec le manuscrit et une 
double suite, 16.000 francs ; vieux japon, avec une 
aquarelle et une double suite, 1.500 francs ; vieux 
japon avec double suite, 900 francs ; vieux japon, 
700 francs. (Lapina.) 

Genitrix, de F ranc;ois Mauriac, avec frontispice et 
douze hors-texte graves a I' eau-forte par Gernez. 
Tirage a 420 exemplaires. Prix de souscription : japon 
imperial, avcc 12 dessins originaux, 12.000 francs ; 
japon imperial, avec un dessin original, 2.500 francs ; 
japon imperial, 950, 750 et 500 francs, selon le nombre 
des epreuves des planches ; grand verge de Hollande, 
350 francs. (Edition de la Cite des Livres.) 

Le C repuscule des nymphes, de Pierre Louys, avec 
10 lithographies de Bosshard. Tirage a 300 exemplaires. 
Prix : japon imperial, avec les dessins de recherches, 
10.000 francs ; papier whatman, 1.500 francs ; japon. 

1.000 francs ; velin d'Arches, 400 francs. (Briant­
Robert.) 

] acques le F ataliste et son maftre, de Diderot, avec 
120 aquarelles de ]oseph Hemard, reproduites au 
patron et retouchees. Tirage a 521 exemplaires. Prix : 
vieux japon, avec les croquis de I' artiste et une suite 
d'epreuves coloriees, 9.000 francs; vieux japoP., 
avec une suite d' epreuves coloriees, 600 francs ; japon 
imperial, avec une suite d' epreuves, 500 francs ; velin 
glace B. F. K., 400 francs. (Lapina.) 

Les Amants singuliers, d'Henry de Regnier, avec 
20 bois en couleurs dessines sur bois par Rouffe et 
graves par Dauvergne. Tirage a 333 exemplaires. Prix : 
japon ancien, avec dessins originaux, 6.000 francs ; 

Reproductions en noir de bois en couleurs, dessines par Rouffe et graves par Dauvergne pour Les Amants singuliers. 

(Rouffe, editeur .) 
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japon ancien a la forme, 900 francs ; japon imperial, 
800 francs ; hollande Van Gelder, 450 francs. (Rouffe.) 

La Maison de Claudine, de Colette, avec 30 bois en 
couleurs de Deslignieres. Tirage a 333 exemplaires. 
Prix : japon ancien, avec dessins originaux, 6.000 frs ; 
japon ancien, 900 francs ; japon imperial, 800 francs ; 
hollande Van Gelder, 450 francs. (Rouffe.) 

Le Reste est silence, d'Edmond Jaloux, avec 37 dessins 
originaux en deux tons de Maxime Dethomas. Tirage 
a 1.000 exemplaires. Prix : vieux japon, avec les origi~ 
naux et une suite, 5.000 francs ; vieux japon, avec 
suite, 250 francs ; japon imperial, avec suite, 225 francs ; 
chine, avec suite, 175 francs ; hollande, 125 francs. 

(Lapina.) 
Le Cabaret, d' Alexandre Arnoux, illustre de 49 eaux~ 

fortes· dessinees et gravees par Renefer. Tirage a 
472 exemplaires. Prix : vieux japon, avec 39 originaux 
et deux etats sur chine, 3.500 francs ; vieux japon, 
avec un original et deux etats sur chine, 1 .000 francs ; 
vieux japon, avec deux etats sur chine, 500 francs. 

(Lapina.) 
Poemes de F ranee et d'ltalie, de Pierre de Nolhac, 

avec 19 bois originaux en couleurs de P.~E. Colin. 
Tirage a 1.300 exemplaires. Prix : japon ancien, avec 
les originaux, 3.000 francs ; japon, avec les crayons 
prealables de I' artiste et une suite terminee, 1.000 francs; 
chine, avec une suite des bois decomposes, 160 francs. 

Conies pour chacun de nous, d'Henry de Regnier, 
avec eau~ forte et bois originaux d' A. Mayeur. Prix : 
japon imperial, avec deux pages autographes, les ori~ 

Gravure extraite de Le Resie est silence. 
(Lapina, editeur.) 

ginaux et diverses suites : 3.000 francs ; vieux japon 
ou japon imperial, avec une suite sur japon, 150 francs. 

(Lapina.) 
Le Lys rouge, d'Anatole France, avec 35 vernis mous 

en couleurs d'Omer Bouchery. Tirage a 1.000 exem~ 
plaires. Prix : japon imperial avec aquarelles originales : 
2.000 francs ; japon imperial, 1.200 francs ; velin 
de Hollande, 750 francs ; velin de Rives, 450 francs. 

(Ed. Kra.) 
Nous pourrions allonger cette liste ; les quelques 

ouvrages enumeres ci~dessus suffisent amplement a 
nous donner une idee des gouts modernes, tout en 
nous indiquant les diverses manieres de constituer une 

edition de luxe. 
Une derniere ten dance en fin de l' edition contem~ 

poraine, c' est la multiplication des ouvrages encyclo~ 
pediques, tendance que justifie amplement du reste 
le gout tres prononce du public intellectuel pour ce 

genre de publications. 
Nous connaissions avant guerre le Nouveau Larousse 

illustre (13 vol.), l'Histoire de l'art (16 vol.), l'Histoire 
de la langue /ram;.aise (1 0 vol.), I' Histoire de la langue 
et de la litterature fran{:aises (8 vol.), l' Histoire genera le 
(12 vol.). Depuis 1918, nous avons vu successivement 
paraitre l'Histoire de la nation /ran{:aise (15 vol.), la 
Grammaire des styles (1 0 vol.), l'Encyclopedie de la 
musique (1 0 vol.), I' Histoire de F ranee illustree (27 vol.), 
la Bibliotheque scientifique de l' ingenieur (39 vol.), la 
Technique des af!aires (9 vol.), les Souvenirs entomolo~ 
giques ( 11 vol.). 0' autres sont en preparation : la Vie 
des poissons (9 vol.), la Faune de la France (10 vol.), 
a cote desquels viennent se ranger, plus modestes, la 
Vie des animaux ( 4 vol.), l' Histoire nature/le illustree 
(2 vol.), la Litterature /ran{:aise illustree (2 vol.), I' His~ 
toite generale des peuples (3 vol.), le Larousse agricole 
illustre (2 vol.), le Larousse medical, et cent autres 
publications du meme genre. Tous les grands editeurs 
ont sacrifie a cette passion pour la science, et facilite 
au grand public l'acd:s des connaissances humaines 

dans tous les domaines. 

La fabrication moderne du livre. 

Nous venons de voir, dans une sorte de panorama 
rapidement brosse, !'importance de la production 
actuelle du livre a tous ses degres, depuis la litterature 
a bon marche jusqu'a l'ouvrage de grand luxe, en pas~ 
sant par les encyclopedies et les publications de demi~ 
luxe. Pour realiser tant d'reuvres diverses par leur but 

. et leur conception, il a fallu se familiariser avec tous 
les progres de la technique moderne : rechercher des 
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papiers avantageux sur des formules chimiques renou~ 
velees, enrichir les casses typographiqucs de families 
de caracteres agreables a I' reil, moderniser les procedes 
d'impression par la creation de machines perfection~ 
nees a grand rendement, rajeunir enfin les moyens 
d'illustration par la plume, le crayon, le pinceau et le 
bur in. 

Nous essayerons de resumer, aussi succinctement 
que possible, les principaux perfectionnements fournis 
par la technologie dans les quatre domaines de la pape~ 
terie, de la composition, de I' impression et de I' ill us~ 
tration. 

Le papier d'edition courante, il faut bien le recon~ 
naitre, laisse de plus en plus a desirer, malgre les pro~ 
gres chimiques et mecaniques de la technologie. Nous 
avons sous les yeux, au moment ou nous ecrivons, 
plusieurs volumes des CEuvres completes de Voltaire, 
imprimees en 1784 par l'Imprimerie de la Societe 
litteraire~typographique. Ces livres ont pres d' un 

siecle et demi d' existence, et c' est a peine si I' on constate 
<;a et la quelques rares piqures : le papier est d' une 
conservation parfaite. Par contre, un ouvrage de luxe 
imprime en 1901 sur bouffant s' emiette lamentable~ 
ment dans un coin de notre bibliotheque. Le papier 
de 1784 etait du pur chiffon ; celui de 1901 n'est 
qu'une mauvaise camelote : toute la difference est 
la. 

La conservation des papiers, les causes de leur alte~ 
ration, preoccupent les bibliophiles, inquiets pour 
I' avenir en voyant se deteriorer rapidement certains 
volumes contemporains. Le papier qualifie « de luxe » 
est d'ailleurs l'objet de soins plus meticuleux. Nous 
ne dirons rien du chine, du japon, du hollande, importes 
en totalite ; mais nous fabriquons toute une gamme de 
verges et de velins, et, pour les reuvres de tres grand 
luxe, les papiers a la cuve et a la forme. 

Les papiers a la cuve du Marais, par exemple, sont 
de plus en plus recherches et apprecies, tant pour leur 

Gravures extraites de Le Lys Rouge. 
Illustrations de Omer Bouchery. (Kra, editeur .) 
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finesse et leur amour de !'impression que pour leur 
tres grande regularite. 

Et comme derniere nouveaute, nous rappellerons 
les papiers a la main d'Auvergne, fabriques dans les 
montagnes du F orez ; ils portent en filigrane la marque 
centenaire : AUVERGNE, accompagnee de la fleur 
de brise stylisee. Leur caracteristique est d'etre entie~ 
rement fabriques a la main ; ils ont, par suite, de veri~ 
tables barbes de forme, et non d'imitation, sur les 

quatre cotes. 
11 y aurait beaucoup a dire sur la fabrication des 

papiers, sur les projets d' unification des types et des 
format~, sur la suppression meme de certains formats 
desuets : nous y reviendrons dans la revue Papyrus. 

La composition typographique n'a pas beaucoup 
varie depuis cent ans. Comme au temps jadis, le compo~ 
siteur prend les caracteres un a un et les assemble pour 
en former les mots, les lignes, les pages. Nous connais~ 
sons tous ce travail lent et monotone, premiere etape 
du livre imprime, suivie de la mise en pages, de l'impo~ 

sition, de !'impression. 
Le seul progres appreciable fut l' invention des ma~ 

chines a composer' qui executent mecaniquement le 
travail manuel de l'ouvrier typographe, composent les 
lignes et les fondent avec rapidite. 

De leur cote, les caracteres d'imprimerie ont ete 

renouveles avec succes par nos grands fondeurs. De 
nouvelles families ont vu le jour qui ont rapidement 
conquis droit de cite dans le royaume des lettres ; de 
ce nombre sont le cheltenham, le grass et, l' auriol, le 
cochin, le caractere fra·n~ais dit de tradition. Signalons 
aussi de nombreux modeles de fantaisie, le morland, 
le giraldon, les roburs ; les multiples families d'ini~ 

tiales et de latines, auxquelles nous ajouterons, pour 
la decoration du livre, la longue serie des vignettes 
modernes et des filets ornes. 

Les procedes d' impression sortent un peu du cadre 
de notre essai ; le public s'interesse au papier, a la 
typographie, a !'illustration, a la reliure ; mais il lui 
est parfaitement egal qu' on ait employe pour le tirage 
une rotative ou une presse a bras. 

Au surplus, malgre des perfectionnements de detail, 
les machines a imprimer n'ont guere varie; les impri~ 
meurs continuent a confier leurs petits tirages et leurs 
ouvrages de luxe aux presses plates, abandonnant aux 
rotatives les journaux a grand tirage. Depuis une ving~ 
taine d'annees, le procede offset tend a detroner l'im~ 
pression directe sur plomb. 

L'illustration tient aujourd'hui une place preponde~ 
rante dans l' industrie du livre ; de puis le modeste 
manuel scolaire jusqu'aux publications de grand luxe, 
presque tous les ouvrages sont illustres, et les prefe~ 
rences du public semblent aller au bois grave, ou du 
moins aux dessins qui rappellent le bois grave. Remar~ 
quons toutefois que le gout moderne n' est plus au trait 
fin, mais recherche au contraire la gravure au trait gras, 
telle que no us l' a fait aimer Maurice Bus set et les gra~ 

veurs de la meme ecole. 
De nos jours, le bois grave n'est plus la propriete 

exclusive des ouvrages de grand luxe ; le mouvement 
s'est etendu, et nous avons vu recemment des romans 
a grand tirage utiliser ce genre de decoration, non 
sans succes d'ailleurs. Les albums pour enfants, les 
revues d' art lui font une place de plus en plus large ; 
l' edition a bon marc he elle~meme s 'en est emparee, 

et l' on peut affirmer que no us entrons dans une des 
grandes periodes de l'art xylographique fran~ais. 

* * * 

Nous voici au terme de notre modeste essai. D'une 
part, no us avons saisi les ten dances generales de l' edi~ 
tion contemporaine; par ailleurs, nous venons d'entre~ 
voir rapidement les progres apportes par la technique 
moderne dans la fabrication du livre. Des unes et des 
autres, nous avions admire la synthese dans les salons 
de la Bibliotheque a !'Exposition des Arts Decoratifs. 
Malgre les difficultes de l'heure, disons~nous bien que 
la pensee fran~aise, servie par le livre, n'est pas pres 
de faillir a son role : longtemps encore, elle eclairera 
le monde. 

38 llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll PAPYRUS 



1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 t 

L'Art de la Decoration dans la reliure moderne 

\:~ j\\~~ ~ NE belle reliure en matiere pleine doit 
2fK t etre consideree comme un monument, 
o/f(J;}) c'est~a~dire comme une chose savam~ 

~ /l, ~ ment architecturee. Par sa forme de pure 

symetrie elle appelle une decoration equilibree ou rien 
ne sera laisse au hasard. Cette decoration aura une 
armature geometrique, sans quoi rien ne tiendra dans 

le cadre plan de la matiere. La meconnaissance de ces 
lois essentielles conduira les executants aux pires er~ 

reurs. Et I' on peut se convaincre de cela en face des 
fantaisies d'amateurs ou voulues par des amateurs. 
Un decor, meme bien compose, s'il ne ·reste a la sur~ 

face comme une fresque sur un plan mural, detruira 

l'harmonie de la belle matiere de couvrure. Pour faire 
reuvre d'art en decoration sur cuir, le technicien doit 

done se preoccuper : 1° de la mise en page geometrique 
de son decor ; 2° de I' adaptation des elements decoratifs 
a I' echelle de la surface a enrichir ; 3° de l'harmonie 
des cuirs de mosalque a faire jouer sur les plats de la 

reliure. 
Ici est envisagee la decoration exterieure du livre ; 

mais combien d'amateurs de gout preferent caresser 
d'une main amoureuse un maroquin impeccable et 

reserver la richesse decorative a l'interieur, trouver 
I' effet somptueux dans un cadre de dentelle d' or 

ou de mosai:que accompagne de gardes de soie 
aux chatoyants ramages ; ou bien encore, sur une 
garde de plein cuir, une decoration couvrante ~ux 

tons distingues ou I' or met des cernes et des eclats 
joyeux ! Car c' est la une maniere de surprendre 

agreablement le gout d'un manieur de livres epris 

de nouveaute. 
Le bibliophile considere, en ce cas, que la matiere 

de beau grain et sa couleur se suffisent a elles~memes. 
Le titre au dos, et c'est tout. L'aspect sobre et riche 

d' une reliure ainsi con~ue don ne a I' reil expert une 
joie forte. C' est comme la belle porte solide d' un Sesame. 

Edmond ROCHER, 
Chef des travaux d l' Ecole Estienne. 

Qu. elle s. ouvre, et sans transition eclatent les rinceaux 

lumineux autour du rectangle de soie ou de cuir 
rapporte. Et comme le gout est satisfait si cette anti~ 
chambre du chef~d'reuvre est ornee de ses vraies cou~ 
leurs, s'il y a correspondance entre le jeu varie des tons 

et la trame des pensees incluses dans le chef~d' reuvre 
typographique! N'est~ce pas dire qu'un relieur parfait 

et un maltre doreur sur cuir doivent etre de vrais arti~ 
sans de gout et de savoir. 11 faut admirer l'artiste 
doreur qui a la conscience de lire un livre avant de le 
decorer. Cela revele de sa part une intelligence supe~ 

rieurement orientee. Il faut avouer que cet oiseau rare 
ne se rencontre pas tous les jours. Sur de riches maro~ 

quins consciencieusement executes, ne vous est~il pas 
arrive de heurter vos regards a des ornements balourds, 
asymetriques, sur quoi se greffent au petit bonheur 
des fleurs mal stylisees, accrochees tout de guingois, 

des feuilles sans pedoncules, poussees dans tous les 
sens, et parees de tons criards ? F euilletez des cata~ 

logues de reliures dites modernes ; il en est qui vous 
font desesperer du gout fran~ais. 

On ne saurait mettre sur ce plan le magnifique ou~ 
vrage que vient d'editer,avec tant de methode et d'art, 

le savant libraire Leopold Carteret, ou sont representees 
les trois grandes epoques de la reliure. ]e veux parler 
du catalogue de la bibliotheque Descamps~Scrive 

ou sont reproduits les plus beaux specimens de I' art 
traditionnel fran~ais. . 

Les anciens, les romantiques et les modernes y 
trouvent leur place sous la signature des meilleurs 
maltres. Et, en ce qui concerne la partie moderne, qui 
s 'arrete un peu avant la gran de manifestation de I' Expo~ 
sition des Arts Decoratifs de 1925, il est des noms 

marques pour la duree. 
On eprouve un admiratif plaisir a retrouver, reunis 

en ce dernier volume, les plus beaux decors de 
Marius~Michel, cet homme considerable que la mort 
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vient d' en lever a l' admiration des vrais bibliophiles. 
Car, il n' est pas permis de l' oublier, quoi qu' en 

pense si acrimonieusement M. Vanderem, le premier 
grand doreur sur cuir, le premier grand maltre relieur 
moderne qui, s'inspirant des le~ons du passe, a su 
pourtant s'en degager et se forger une technique per~ 
sonnelle se nomme Marius~Michel, et c'est derriere 
lui que tous les doreurs de sa generation et de celles 
qui suivirent ont marche; qu'ils l'admettent ou me 
desavouent, c' est ainsi. Il se rattache directement, par 

l' ordonnance sobre de ses compositions, sa comprehen~ 
sion de la couleur, aux grands maltres de qui trois siecles 
le separent aux superbes novateurs que formerent 

Maioli e~ Crolier, pour leur seule delectation. 
T ous 1es maltres qui, dans le passe, pointent bril~ 

lamment de leurs noms l'histoire de la reliure ont, 
ainsi que lui, perpetue une tradition instauree des le 

XVI e siecle. Le sort de la reliure et celui de la dorure 
s ::mt depuis lors etroitement lies au sort de la typogra~ 

phie. Mais comme pour l' art de Cutenberg, la forme 
primitive de la dorure sur cuir, poussee d'un coup a 
sa parfaite realis~tion, traverse, en subsistant, toutes les 
tentatives, domine tous les errements et reapparalt 

Premier plat d'un maroquin plein. 
]eux de filets mosai'ques en or et a froid. 

plus pure a l' instant ou les maltres typographes re~ 
joignent, eux aussi, le gout equilibre du seizieme. 

Les matieres employees, l' abondance de production, 
l' outillage perfection ne ont, certes, modi fie les tech~ 
niques. Ce qui nous ravit dans !'execution maladroite 
et savoureuse d'une reliure ancienne, ce sont ces cires 
de couleur coulees entre le double trait d' or des rin~ 
ceaux, avec des bavochures, des irregularites de 

courbes qui revelent si bien l' effort manuel. 
De nos jours, l' effort de l' artisan no us donnera une 

telle purete d'execution que maint esthete bavard vous 
affirmera qu'un plat parfaitement execute au petit fer 

et au filet est le resultat d'un travail au balancier. C'est 

done que la virtuosite de l' executant moderne a ete 

poussee a I' extreme. Et cela correspond aussi a la purete 

de !'impression obtenue par le machinisme moderne 

sur un papier mecaniquement fabrique. Tout se tient. 

Done le bon executant doit tendre a la parfaite purete 

de son art. Et c'est juste. ]e reprends mon theme en 

disant que telle decoration parfaite doit ressembler 
a celle qu' un architecte doit exiger a la surface de ses 

murs, geometrique, symetrique pour la carcasse, 

savoureuse et mesuree pour le detail parasitaire, 

a cause du rectangle impeccable que doit presenter 

un livre relie. 
Tout ce qui. ne reste pas dans le plan du maroquin 

constitue une heresie. 

]eux de filets et petits fers avec un ton de mosai'que. 

Reliures executees a l'Ecole Estienne. 
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Il est des fantaisies d'artistes parfaitement ignorants 
de la technique qu' on ne pourrait condamner en tant 
qu'ceuvre d'art, mais qui, au point de vue pratique et 
durable, ne peuvent se supporter. Tous ces cuirs 
repousses qui se rapent au frottement, ces apports 
de soie dans des ovales ou des ronds enfonces, ces 
coutures de platine, visant a l' effet riche, ces in crus~ 
tations d'ivoire ou de matiere rare qui font songer a 
quelque reliure byzantine, sont autant de fantaisies 
que le relieur~ne proscrit d'instinct, car il sail. 

Voyez les belles reliures de reconstitution du maitre 
Gruel, c'est de l'ancien mis au net. Et quand Marius~ 
Michel, deja nomme, dessine et execute une decoration 
moderne sur une de ses reliures, il le fait avec la 
conscience, le gout, la purete de styled' un maitre ancien, 
en y ajoutant toutefois la rigoureuse maitrise du tour 
de main. Et pourtant cela n'est jamais une copie, 
car il ne conserve des anciens que les principes de 
construction. 

Chez les Mercier, pere et fils, moins de novation 
se fait jour, mais quelle admirable execution ! A nos 
Salons d'automne ou de la Societe Nationale des 
Beaux~Arts, chez les nouveaux venus qui suivent la tra~ 
dition en y apportant l' eclat de leur invention, nous trou~ 
vons, toujours en tete, G. Kiefer, avec ses decors de 
richesse un peu lourde qui font songer a ceux, rigides 

Garde cuir maroquin. 
Mosaique cernee a fro id et or. 

et volontaires, de l'Ecole allemande, et ceci n' est pas 
une critique ; ceux d' un art plus sobre et plus mesure, 
comme aussi plus original de Henry de W aroquier ; 
les parfaites realisations techniques de Canape d'apres 
les compositions du maitre Giraldon, et celles conscien~ 
cieusement ouvrees de Henri Blanchetiere ; de tant 
d'autres - dont quelques~uns, comme Georges Mottet 
et Marcel Bailly, furent eleves de l'Ecole Estienne, ou 
ils revinrent professer avec succes. 

Nous voici loin des ais de bois, assembles avec des 
nerfs puissants, couverts de veau et adornes de medaill<:s 
d' or en relief ! 

La mosaique de cuir a remplace la cire ; les courbes 
savamment ordonnees par des traces preparatoires , 
les maladresses tres adroites des vieux artisans qui 
poussaient leurs fers au juge, a main levee ; et les liga~ 
tures de chanvre et les faux nerfs de cuir ont pris la 
place des vieux nerfs indestructibles. 

C'est que la belle reliure n'est plus seulement 
reservee aux seuls grands privilegies de la fortune . 
Vous et moi, qui aimons les livres, avons le desir d'une 
belle veture pour ceux de nos poetes et de nos roman~ 
ciers favoris, et n'y pouvant consacrer de lourdes 
sommes, nous nous contentons de bonnes reliures 

Motif central d 'une reliure pleine. 
Mosalque· cerm!e a froid. 
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qui pourront tout au moins durer autant que nous et 

nos fils. 
N'importe, nous aurons toujours une joie sans egale 

a pouvoir admirer les chefs de file qui ont laisse a 
travers trois siecles tant de beaux temoignages de leurs 
patientes delectations ; et si les Aides, les Clovis Eve, 
les Le Gascon, les Du Seuil, les Padeloup, les Derome, 
nous prennent au charme de leur etourdissante mai­
trise, nous saurons reserver un tribut d' admiration a nos 
modernes precites, qui ont apporte, eux aussi, a la per­
fection de la reliure et de la decoration sur cuir, des 

qualites neuves, de !'invention chatoyante, de !'execu­

tion serree et un gout de plus en plus epure. 
L'Exposition des Arts Decoratifs de 1925 a revele 

d'autres noms au public. M. Pierre Legrain, novateur 

hardi, essaie de bousculer le petit fer, de proscrire les 
rinceaux, les motifs floraux et surtout toute reminis­
cence anecdotique. Sur ses reliures de maroquin, des 
lignes, des angles, des cercles agissent en jeux geome­
triques, sechement, avec des matieres rares, or, platine, 

argent, pousses avec des plaques de zinc. Effets im­
prevus, froidement riches, ou Einstein, prodigieux 

scientifique, rejoint l'art negre. M. Legrain a ses admi-

rateurs, c'est done qu'il ouvre une voie nouvelle a la 
decoration sur cuir. 1l y a sou vent, il fa ut l' avouer, 

des realisations fort heureuses dans sa production. 
Aussi novateur est M. Robert Bonfils, sans toutefois 

rompre tous les liens qui le rattachent au passe par 
endroits. Ce charmant illustrateur traite ses figures, 
ses motifs vegetaux, en mosai:ques cernees de filets. 
C'est de l'image adaptee a la reliure, de la decoration 

directement evocatrice des textes. La encore il reste 
personnel comme en ses figurines coloriees et gravees 

sur bois dont il pare les reuvres de Louise Labe, de Paul 

Verlaine et de Henri de Regnier. Robert Bonfils 

conserve le gout fran<;ais meme en ses plus hautes 

hardiesses. 
Voici done avec ces derniers - et il y en a bien 

d'autres! - la technique de la dorure quelque peu 

renovee; l'avenir nous dira le fond qu'il faut faire sur 

ces tentatives du dernier moderne. Nous ne voudrions 
pas affirmer que le dernier mot de la belle technique 

decorative de la reliure ait ete dit par Marius-Michel. 

Les precurseurs arrivent a vieillir devant les engouc­
ments de mode, mais il nous est permis de dire que les 

plus hardis reviennent toujours s' assagir a leur exemple. 
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L 'Outillage 

~ )W{(J§) A reliure est un art, mais aussi un metier 
~- VfO)J!I1 trop peu connu helas, compose d'une 
~ ~r ~ra~de quantite d'operations toutes plus 

~) mteressantes les unes que les autres. 
A premiere vue, on croit que pour relier un livre, 

il suffit d;un peu de colle, de carton, de peau, d' etoffe 
ou de papier. Ces matieres, qui sont bien celles em­
ployees, exigent de la part de celui qui les applique, 
une habilete manuelle, du gout et un soin tout particu­
liers que l' on ne peut soup<;onner avant de l' a voir pra­
tique. 

Si la reliure est un art, il ne faut pas que ce terme 
s' applique tout juste a la decoration du livre. Il faut 
que cette decoration soit etablie sur un volume edifie 
avec methode, apres avoir etudie point par point les 
differentes phases de sa construction. 

Jetant un coup d'reil sur l'historique de la reliure, 
nous verrons que chaque siecle a eu son ecole, son 
gout et a imagine pour recouvrir ses livres, une reliure 
ayant un cachet en rapport avec r esprit de sa littera­
ture. 

Nous y verrons aussi, qu'aux epoques ou le corps de 
r ouvrage eta it raffine, la decoration laissait a desirer' 
et vice versa. A us si devons-nous dans l' interet de la 
bonne conservation de nos reuvres, et aussi dans l'in­
teret national, si nous voulons conserver notre renom­
mee mondiale, travailler en collaboration etroite avec 
le bibliophile, le decorateur et le doreur sur cuirs. 

Donnons, ici, la nomenclature de l' outillage du 
relieur. 

Cet outillage peut etre classe en deux categories : 
le gros et le petit outillage. 

La premiere categorie comprend : 
Une presse a percussion accompagnee d'ais en bois 

du Relieur 

CH AN AT, 
Pro/esseur de reliure d l' Ecole Estienne. 

et en carton. Cet outil sert a presser les volumes, soit 
avant la couture, soit au corps d' ouvrage, soit une fois 
termines ; en un mot le plus souvent que nous le pour­
rons pour que ceux-ci soient le plus fermes possible. 
Une presse a rogner, avec son fut, lequel re<;oit le 
couteau qui sert a egaliser les tranches. La presse a 
rogner repose sur un bati appele porte-presse. Un etau 
a endosser, servant a donner au volume sa forme ronde 
et a la confection du logement des cartons, logement 
appele mors. Une cisaille, avec un bati, soit en bois, 
soit en fer, pour couper le carton, la carte. 

Peuvent figurer dans cette categorie, les tables, qui 
doivent etre massives et bien fixees. D'un cote un 
tiroir pouvant recevoir certains outils usuels que I' on 
aura soin de bien ranger, pour etre rapidement a portee 
de la main. 

La seconde categorie se compose de plioirs, au 
nombre de trois. Un en buis pour la pliure des feuilles 
sortant de !'impression, et deux en os pour le corps 
d'ouvrage et la couvrure. Une scie a grecquer, petite 

Un atelier de reliure (xvn° siecle). 
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scie a main n'ayant pas de champ et servant a tracer 

ou a faire les encoches au dos des cahiers du volume 
pour permettre d' executer les differents modes de 
couture. Un cousoir, en bois, compose d'une table 
ayant une rainure faite dans le sens de la longueur, 

pres du bord; une tringle de bois appelee barre du 
cousoir, vient combler cette rainure. Deux vis vcrticales, 
reliees entre elles par une barre transversale, sont 
fixees a la table du cousoir, pres de la rainure, par deux 
pivots introduits dans des trous. La barre transver~ 
sale sert a tendre les rubans ou les ficelles qui auront 

ete fixees, par la rainure, sous la table du cousoir, au 
moyen de clavettes en fer ou de chevillettes en cuivre. 
Un tas et un marteau en fer, ayant une surface de frappe 

legerement bombee ; un poin~on pour percer les trous 
dans le carton ; un frottoir en bois ; des compas, 
regles, equerres en fer de diverses dimensions ; des 

pointes pour couper les peaux, le papier, la carte ; un 
petit etau a mains ou pince~nerfs. Une jatte a colle 

forte, chauffee au bain-marie, et le tout place sur un 
rechaud a gaz ou une chaufferette au charbon de bois 
tres fin ; une jatte en bois de hetre fume pour la colle 

de pate ; un couteau a parer et une pierre de fontaine 

pour amincir les peaux ; une grille et une brosse pour 
jasper les couleurs sur les tranches. Des ciseaux a deux 

branches tranchantes en dedans, pour la taille des gra~ 
vures, la couture, la couvrure, etc.,; un fer a polir et 
enhn une meule en gres et une pierre a l'huile, pour le 

repassage des outils coupants. 
La machine jouant un grand role dans la reliure corn~ 

merciale et les cartonnages, reliures etant faites rapid(..­
ment et a bon marche, on emploie le laminoir, pour 

rendre le volume plus compact avant la couture ; la 
machine a grecquer' composee de scies circulaires ; 

la machine a coudre, perforant le dos des cahiers d' un 
nombre de trous beaucoup plus importants que dans 

la couture a la main. Pour rogner les tranches, on se 

sert d'un outil pouvant etre actionne a bras ou au 

moteur, et portant le nom de son inventeur : Massiquot. 
Pour les memes raisons, on usera du rouleau a en~ 

dosser au lieu de l'etau, d'une cisaille circulaire per~ 

mettant de couper plusieurs cartons a la fois. La parure 

des peaux, que ce soit des dos, des couvertures ou de 

la mosaique de cuir' pourra etre faite a la machine 

a parer, mais necessitera toujours une retouche a la 

main, travail assez delicat par suite de la compression 
de la peau pendant son passage dans la machine. 

Cette presentation de l' outillage du relieur, pourra 

servir de guide, a tous ceux qui s'interessent a l'habille~ 
ment de leur meilleur ami, le livre. 
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La Machi11e 

'INDUSTRIE du brochage, comme 
toutes les autres industries, s' est deve ... 

loppee du cote mecanique. 
Les besoins s'en faisaient d'autanr 

plus sentir que d' une part, la main-d' reuvre se 

rarefiait dans des proportions tres sensibles, que son 

prix augmentait dans des proportions elevees, et, 

d'autre part, que les machines a imprimer tres per­
fectionnees arrivaient a des productions tres elevees. 

Les machines a plier, indispensables dans l' industrie 

du brochage, sont connues depuis longtemps, et l' emploi 
s' en est beaucoup generalise. 

Mais une machine qui est peut-etre susceptible de 

rendre des services plus grands encore que ceux des 

machines a plier, qui est beaucoup moins connue, et qui 
est en usage dans tres peu de maisons (5 environ sont en 
fonctionnement en F ranee), c'est la machine a assembler. 

La machine a Assembler « J uengst » comporte 
20 casiers ; elle peut done assembler 20 feuilles simul­
tanement ; les casiers, qui se trouvent a l 'arriere, sont 

alimentes par des ouvrieres qui placent les feuilles de 
chaque signature dans l'ordre voulu. Une chalne d'en­
tralnement entralne les cahiers qui se sont superposes. 

La feuille est attiree sur cette chalne par une griffe qui 
vient la pincer dans le bas de la pile, apres qu' elle a 
ete detachee de cette pile par 2 suceurs montes sur une 
tige qui tient toute la longueur de la machine, et a un mou­
vement de torsion. T ous ces cahiers se detachent en 

meme temps des 20 piles, sont attires egalement en 
meme temps, sur la chalne d'entralnement; se trouvent 
a la place voulue, pour que, sur ces feuilles, viennent 

se superposer les autres feuilles qui tomberont au 
mouvement suivant; lorsque la chalne arrive a l' extre ... 

mite du parcours; a la reception, la pile se compose 

done de 20 cahiers. 
Chaque pi nee est reglee pour l' epaisseur du cahier 

qu' elle do it prendre ; si pour une raison quelconque elle 

a assembler 

1-1. F. 

ne prend pas de cahier, ou si elle en prend un trop gros 
ou un trop mince, automatiquement, au moyen d' un 

bras de levier qui vient buter contre une commande, il 
se produit un debrayage automatique commande par 
un electro-aimant, il est done impossible, avec la ma­
chine a assembler, d'avoir des cahiers manquant, deux 
cahiers pour un seul, ou des cahiers pris l' un pour l' a ut re. 

Sa cadence est de 70 a la minute, soit 4.200 a l'heure. 
Il y a naturellement lieu de tenir compte des arrets 

possibles, quoique la marche de la machine soit assuree 

d' une fas:on continue par l' alimentation des casiers qui 
se fait en cours de marche. 

L'experience prouve, que pour une marche regu­

liere, douze ouvrieres sont necessaires, tant pour la 
surveillance, l' alimentation des casiers, la reception des 
volumes et leur empilage ; la machine fait un travail 
qui ne pourrait pas etre execute par une trentaine 
d'ouvrieres; cela donne a penser l'economie de main­
d' reuvre qui est realisee. Un autre interet dont il y a 
lieu de tenir compte est l' economic de place qu' elle fait. 

Machine a assembler ' ]uengst n en fonctionnement aux ateliers 
de brochage H. de Franclien. 

(Cliche Smyth~Horne.) 
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Roulett e. 

Le composteur . 

Fer a dorer . Palette filet fin. 
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La Dorure sur 
. 

CUlTS 

A dorure sur cuirs ne peut etre vraiment 
demontree que pratiquement, je vais 

toutefois essayer dans cet article de 
donner aux lecteurs de Papyrus un 

aper~u de cette profession, en enumerant les outils 

employes et la maniere de proceder du doreur. 
On appelle fer a dorer, une tige de cuivre a l'extre­

mite de laquelle est grave un ornement quelconque. 
Si l'on fait chauffer ce fer et qu'on l'appuie (terme 

technique : « pousser ))) sur la peau, il reste une trace 

qui represente exactement le dessin grave ; cette ope­

ration renouvelee sur la peau humide donnera une 
trace definitive; la premiere n'ayant ·servi qu'a mettre 

a sa place le motif. 
De meme que le compositeur typographe peut avec 

ses vignettes obtenir des maquettes differentes, de 
meme le doreur sur cuirs peut avec un ou plusieurs 

fleurons creer des compositions diverses selon son 

gout. 
Les !ignes courbes sont obtenues au moyen de seg­

ments de cercle de toutes dimensions et appeles filets 
cintres ; le travail execute a l'aide de ces filets est le 

seul qui presente veritablement un caractere artistique 

en ce sens que le decor sera entierement fait avec 
quelques courbes ajustees les unes apres les autres, 
ce qui exige de !'artisan une longue pratique. 

La mosaique est une application de peaux amincies, 
(( parees )) par le relieur et amenees a l' epaisseur d' une 
feuille de papier. Supposons qu'a !'aide des filets 

dont il a ete question plus haut, nous desirions mo­
saiquer un decor ; trois procedes se presentent pour 

executer le decoupage de la mosaique. 
Ce sujet a ete decrit magistralement par le maltre 

Marius Michel a une Conference faite aux Eleves des 
Arts Decoratifs; j'emploierai dans cet expose cette 

methode qui decompose aussi clairement que possible 

les trois procedes. 

BAILLY, 
Pro/esseur de dorure d l' Ecole Estienne. 

1° Le Frottis; 2° La Carte; 3° L'Empreinte. 

1° Le F rottis. 

Si nous pla~ons une feuille de papier assez mince 
sur le volume prealablement trace, nos filets formant 
un creux dans la peau nous obtiendrons en frottant 
le papier avec un crayon tendre, la reproduction en 
blanc du decor trace. Ce frottis sera colle sur la mosaique 
et decoupee a !'aide d'un bistouri qui coupera en meme 

temps la peau et le papier ; nous aurons done exacte­
ment la mosaique correspondante au trace. Ce procede 
presente un gros inconvenient, le papier servant au 
frottis s'allonge sous l'humidite de la colle et la mo­
saique devient inevitablement plus gran de qu' il n' est 

necessaire. 

2° La Carte. 

Prenons un calque de notre dessin et decoupons 
une carte representant les parties a mosaiquer ; nous 
n'aurons qu'a suivre en decoupant les contours de 

cette carte pour obtenir le motif desire. Ce procede 
n'est reellement pratique que si l'on a besoin d'un assez 
grand nombre de morceaux, son application demandant 
trop de temps pour un modele unique. 

3° L' Empreinte. 

Appliquons notre mosaique mouillee sur le livre 
trace, frappons avec une brosse sur la peau, cette der­
niere etant amincie et humide penetrera dans les filets 
traces, s'incrustera, se moulera en quelque sorte au 
decor. La peau ayant seche sur le volume sera ensuite 
enlevee et decoupee en ayant soin de tenir le bistouri 
legerement incline vers l' interieur du dessin de fa~on 
a donner un biseau a la mosaique. Ce decoupage sera 
colle et serti de nouveau au filet. 

Ce dernier procede assure un decoupage parfait 
sans aucun allongement, et consequemment, la peau 
conserve son « grain )) puisqu' elle n 'a ete tiraillee 
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d'aucun cote, elle n'a pas eu a subir l'encollage du frottis 

elle aura done sa fralcheur primitive. 
le noterai, en passant, l'emporte-piece qui sert a 

decouper les fleurons repetes un grand nombre de fois 
et qu'il serait fastidieux de decouper a la main. 

Dans ces diverses operations, nous avons vu le trace 
et la mosa1que; abordons la dorure proprement dite. 

Le decor etant trace, le doreur fait subir a la peau 
une preparation indispensable : il passera au pinceau 
une couche de vinaigre, un leger melange (( d'eau de 
colle de pate >> et enfin une ou deux couches de blanc 
d' reuf dans les traces ; ces operations devront se faire 
dans un intervalle de temps plus ou moins long qui 
permettra a la peau d'absorber ces differents apprets. 
La temperature jouant un role capital, il est difficile 
de fixer exactement l'intervalle entre chaque couche de 

liquide. 
Le volume etant sec, nous allons maintenant appli­

quer l' or sur toute sa surface, cette operation se nomme 
la couchure. L' or en feuilles adhere a la peau rendue 
onctueuse par un leger badigeonnage a l'huile d' amande 
douce et applique au coton ; une simple feuille d' or 
ne suffit pas car elle se brise au fond des filets ; on 
applique deux ou trois feuilles afin d' eviter les cassures ; 
a ce moment ont dit que le volume est « couche ». 

Les fers sont chauffes et reappliques dans les traces ; 
c'est ace moment surtout que les debutants eprouvent 

de reelles difficultes. 
11 fa ut : I o Retomber exactement dans les memes 

traces sous peine de (( doubler )) les fers, ce qui amenerait 
une confusion dont il serait bien difficile de sortir ; 

zo La temperat!!re -devra etre suffisante (environ 
la temperature de l' eau en ebullition), si non l' or se 
refusera a adherer' on dit alors que la dorure (( ne tient 
pas ». lnversement, si le fer est trop chaud, le dessin 
sera brouille et la peau brulee. 

T ous les fers ayant ete « pousses », on essuiera a la 
flanelle et," ~eules les parties ayant subi le contact du 
fer auront conserve l' or ; nous avons done un premier 
etat de dorure. Cette dorure sera debarrassee a la pointe 
des bavures d' or qui peuvent subsister et, pour redon­
ner au dessin toute sa purete de ligne, on passera sur 
le travail un linge humide, mais d'une maniere assez 
forte. A ce moment, le doreur applique au pinceau une 
couche de blanc d' reuf et recommence les memes ope­
rations, couche son volume et pousse de nouveau les 
fers. 

Cette seconde dorure sert a donner de la consis­
tance a l' or ; il ne doit y a voir aucun manque c' est-a-dire 
que le dessin de chaque fer doit etre represente en or 
sans defaut ; de plus, les couches d' or successives 
auront donne du brillant. Le livre debarrasse de 1' or 
inutile passera par la derniere etape : celle du (( repas­

sage >> . 

Ce repassage consiste a pousser. les fers a une tem­
perature moins elevee que celle necessaire a la dorure 
et, le fait d' appliquer un certain nombre de fois l' outil 
a la meme place patinera 1' or, le polira et lui donnera 
le brillant inalterable que l' on trouve chez les maltres 

de la reliure. 
On appelle « dorure a froid >> tout travail execute 

en noir au lieu de l'etre en or; ce « froid », je m'em­

presse de le dire, est execute a chaud ! 
On obtient ;e froid en faisant chauffer le fer a des 

temperatures de plus en plus elevees et le fond de 
la peau se trouve noirci sous 1' action de la chaleur et 
de l'humidite. Cette fac;on de proceder est la meilleure 
et le noir ainsi obtenu est appele « froid nature! ». On 
peut egalement appliquer le fer sur un tampon noir 
et le pousser ensuite, le noir restera depose sur la peau ; 
ce procede ne demande evidemment pas le d6igte du 
premier et donne un noir exagere. 

Les principaux outils du doreur sont : les fers, les 
filets cintres, les filets droits, les roulettes : sortes de 
molettes representant des filets ou des motifs a repe­
tition. 

Les titres sont composes avec des caracteres de 
cuivre, ils sont mobiles comme ceux de la typographie. 
Le doreur les place dans un composteur muni d'une 
vis a son extremite ce qui maintient leur immobilite. 

La dorure sur cuirs demande a celui qui la pratique, 
une connaissance approfondie des styles, de la patience 
et, comme toutes les professions : le feu sacre ! 

Dans la reliure d'art, l'etranger n'a jamais ete pour 
nous un adversaire serieux ; !'Exposition des Arts 
Decoratifs de 1925 a montre une fois de plus, que le 
beau livre est franc;ais. Nous po.ssedons un nombre 
trop restreint de maisons .d.' art, sachons encourager 
ceux qui se trouvent a leur tete. Beaucoup de biblio­
philes ont desappris le chemin tle leurs demeures; qu'ils 
regardent dans leurs bibliotheques les joyaux preferes, 
les perles rares jalousees par · tant d' amateurs ; ils 
eprouveront des regrets pour les infidelites passees 
et redeviendront pour toujours les-amoureux du Livre. 
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La F abricalion mecanique du Livre 

~ :-;:~ VANT 1914, la fabrication mecanique 
{45~ ~ du Livre etait deja realisee depuis plu~ 

U9 "'" ~ et ~~~ sieurs annees. En Amerique, la publi~ 
(, ~!}6. ~ cation des Magazines a grands tirages 
avait fait naitre d'enormes usines. 

En Angleterre, I' unification des formats avait permis 
la fabrication en series et rendu relativement facile 
l'emploi des machines. (Les Publications Nelson 
representent le type de la fabrication anglaise.) 

L'Allemagne, avec Leipzig comme centre mondial 
de librairie, faisait realiser de nombreux progres a la 
fabrication du livre. Nous lui devons de nombreuses 
machines, et, en particu~ 
lier' les machines a plier. 

La F ranee etait restee 
bien en arriere, et I' on 
peut dire qu'a part les 
grandes firmes d'editions, 
comme les Maisons Ha .... 
chette et Mame travaillant 
pour leur propre compte, 
presque tous les ateliers 
de Brochure et de Car~ 
tonnage executaient leurs 
travaux a la main. Les 
raisons de ce retard sont 
les suivantes : 

1° La main~d' reuvre tres 
peu payee avant la guerre 
permettait la fabrication 
a bon marche ; 

2° Le manque complet 
de collaboration entre les 
divers fabricants du livre 
rendait impossible l' uti~ 
lisation des machines ; 

3° Le livre fran~ais re~ 

]oseph T AUPIN, 
Relieur industriel. 

cherche par ses qualites litteraires et scientifiques 
s'adressait a un public choisi, mais restreint. 

Le besoin d' une fabrication intensive se faisait moins 
sentir qu' a l' etranger oil les grands illustres et les cata~ 
logues de propagande industrielle, atteignaient des 
tirages enormes. 

De puis la guerre, la situation en F ranee est toute 
differente. La necessite de produire apres cinq ans 
d'interruption devient un imperieux besoin, mais la 
penurie de main~d' reuvre et la loi de huit heures 
annulent tous les efforts. Puis il faut revenir a des prix 
normaux si l' on ne veut pas arreter completement 

Un atelier americain de couture. 
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l'industrie, mais !'augmentation toujours croissante 
des salaires ne permet pas la reduction des prix. 

Pour remedier au defaut de main~d'reuvre suffisante, 
pour intensifier la production et reduire les prix de 
vente, il n'y a qu'un seul remede :utiliser les machines. 

Les difficultes a vaincre. 

L'emploi des machines necessitant une transfor~ 
mation complete dans les methodes de travail, une 
coordination des efforts s'impose. L'on peut dire que 
pour arriver a un resultat, quatre conditions indispen~ 

sables sont necessaires : 
1 o Liaison etroite entre editeur, imprimeur et 

relieur; 
zo Adaptation d'une methode d'imposition permet~ 

tant I' emploi des machines ; 
3° Autant que possible, unification des formats pour 

les ou.vrages de vente courante ; 
4° Tirages des ouvrages en quantites suffisantes 

pour permettre une utilisation rationnelle des machines. 
Bien que de louables efforts aient ete faits, nous 

sommes encore bien loin d'avoir realise ces condi~ 

tions essentielles. 
Les editeurs, par I' organe du Cercle de la Librairie 

ne cessent de faire appel a tous les travameurs du 

La couture des volumes aux ateliers de brochage Prache. 

Livre, nombre de reunions ont eu lieu, groupant au~ 
tour de la meme table : auteurs, editeurs, impri~ 

meurs, graveurs, relieurs, brocheurs, etc. 
Ce grand courant reformateur a · deja produit des 

resultats appreciables, 
mais il faut reconnaitre 
que la collaboration tant 
desiree n' est pas encore 
parfaite et que de nom~ 
breux relieurs et bro~ 
cheurs desireux de s' ou~ 
tiller attendent encore que 
les ouvrages qui leur sont 
confies soient cons:us, en 
vue de permettre une fa~ 
brication mecanique. 

Resultats obtenus. 

Un atelier americain de machines a faire les couvertures. 

Grace a la presswn 
exercee par les grandes 
maisons d' edition qui, 
voulant etre en tete du 
mouvement, ont tenu a ce 
que tous leurs ouvrages 
fussent imprimes de fa~on 
a permettre la pliure me.­
canique ; grace aussi aux 
grosses imprimeries mo~ 
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La fabrication des couvertures aux ateliers Hachette. 

dernisant leur outillage et adoptant completement 
I' emploi des margeurs automatiques, nous pouvons 

exiger maintenant une parfaite regularite de marge. 
11 serait a souhaiter qu'au moins pour les ouvrages 

courants, un mode uniforme d'impression soit adopte 

par tous les imprimeurs. 
Le pliage mecanique n' est pas le seul progres realise 

dans la brochure. Une machine a couvrir les volumes 

de fabrication franc;aise fonctionne depuis quatre ans 
a l'entiere satisfaction. Cette machine a le grand avan­
tage de permettre de varier les formats sans aucun 

demontage. 
Malgre tout, I' Amerique reste toujours la 

premiere nation du monde pour la fabrica­
tion des machines a relier, et c'est presque 
exclusivement avec 1' outillage americain que 
l'Angleterre a monte ses usines. 

Depuis ces dernieres annees, malgre le 
change defavorable, il est entre en F ranee, 
autant de machines americaines que dans 
les vingt annees precedentes. Ceci prouve 
bien nettement que la F ranee a compris la 
necessite de s' outiller et de se mieux armer 
pour la lutte economique. Les photographies 
prises dans les plus importantes maisons de 
reliure et de brochure de Paris, montrent les 
progres realises de puis ces dernieres annees. 

Ce qu'il reste a faire. 

11 ne faudrait pas conclure que nous som­
mes en pleine periode d'evolution, et que 

nous ne tarderons pas a etre d 'ici peu, a la 
hauteur des autres nations . 

Pour se rendre compte de ce que nous 
avons encore a faire, il suffit de passer la 
Mane he ou I' Atlantique, nous serons alors 
etonnes de ce que nous verrons. 

La plus grosse maison franc;aise paraitrait 
bien petite comparee a une usine de New­
York. 

Les machines a plier, employees en Ame­
rique, qui se repandent de plus en plus en 
Angleterre, permettent la pliure de 4 feuilles 
de 16 pages a la fois ou 2 feuilles de 32 pages 
(2 feuilles de 16 pages encartees), ce qui 
donne une production quadruple de celle des 
machines a plier que nous employons. 

Examinons maintenant la machine juengst 
qui assemble, relie par 2 ou 3 piqures 
mecaniques, puis colle la couverture sur les 
magazines et les catalogues a raison de 

3.000 a I'heure; nous serons alors etonnes de la pro­
duction obtenue. 

Un atelier franc;ais possedant une douzaine de ma­
chines a coudre se considererait comme puissamment 
outille ; en Angleterre et surtout en Amerique, on voit 

frequemment des rangees de 20 et 30 couseuses. 
Sans a voir la pretention d' atteindre ces enormes 

rendements, il serait a souhaiter que I' edition franc;aise 

penetre davantage a l' etranger. 
L'Allemagne au lendemain de la guerre, a repris sa 

propagande industrielle, repandant a travers le monde 

Emboltage des volumes cartonnes aux ateliers Hachette. 
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des brochures et catalogues, vantant sa fabrication et 
discreditant la notre ; il faut pouvoir repondre par une 
propagande au moins egale. 

Il faut remarquer qu'une nation dont les livres 
et publications de toutes sortes penetrent a 
l' etranger est toujours une nation dont l'industrie est 
prospere. Cette prosperite, nous pouvons y contri:.. 

buer par une collaboration confi~nte et suivie e"ntre 
editeurs, imprimeurs, relieurs, qui rendra la tache 
de chacun plus feconde, permettra une diffusion plus 
grande du livre fran<;ais, auquel nous saurons 
conserver sa forme attrayante, sa presentation soi­
gnee et elegante, pour le bon renom de notre industrie 
et de notre pays. 

Une vi site aux ateliers Brodard et T a up in 

Comme complement a l' expose qu' on vient de lire 
et qui donne un aper<;u general de la fabrication meca­
nique du Livre, nous pensons interesser les lecteurs 
de notre ouvrage en les faisant penetrer plus avant dans 
le detail des operations effectuees. 

Nous avons demande a M. T aupin de bien vouloir 

Un transporteur. 
(Cliche Manulention Mecanique Induslrielle.) 

nous faire visiter ses ateliers, et c' est le resultat de cette 
visite que nous allons mettre sous leurs yeux. 

M. T aupin no us conduit tout d' abord a l' atelier de 
pliure qui est la premiere operation. 

Les machines a plier, avec margeurs automatiques, 
assurent chacune, avec du papier bien marge, un debit 

Machines a plier avec transporteur de feuilles. 

(Photos Lava!.) 
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Assemblage par transporteur a palettes. Machine a couvrir. 

de 3.000 feuilles a l'heure, puis les feuilles pliees, mises 
en paquet et serrees par une presse electrique, sont 
acheminees par un transporteur a courroies a r atelier 
d'assemblage. 

Remarquons ici qu'aux ateliers Taupin aucun 
chariot n' est employe. T oute la manutention est faite 
mecaniquement par des transporteurs qui, d' un atelier 
a l'autre ou d'un etage a l'autre amenent sans encom~ 
brement et sans derangement ni fatigue pour le per~ 
sonnel, la matiere a travailler. 

Les feuillets assembles passent ensuite a I' atelier de 
couture ou les machines modernes employees per~ 
mettent a un bon ouvrier de coudre jusqu'a 1800 cahiers 
a l'heure. 

Les volumes passent ensuite aux machines a battre 
qui les pressent au fur et a mesure qu'ils sont cousus. 

Atelier de couture. 

La machine a brocher les prend ensuite et les couvre 
a raison de 1500 volumes a l'heure. 

Les volumes a rogner sont ensuite diriges vers le 
massiquot a trois lames qui coupe les trois cotes d' un 
seul coup. La rognure au moyen de cet appareil est 
absolument d' equerre et le debit trois fois superieur 
a celui des autres rogneuses. 

Avec le travail methodiquement entrepris comme 
il I' est dans les ateliers de M. T aupin, on peut dire 
qu'entre le commencement et la fin de la fabrication 
quelques minutes seulement se sont ecoulees. 

* * * 
Des ateliers de brochage que nous venons de tra~ 

verser rapidement nous passons aux ateliers de reliure. 

Atelier de couture. 
(Photos Lava!.) 
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Machines a faire les couvertures . Atelier de dorure. 

Ici egalement, tout est mecanique et c' est merveille 
de voir avec queUe rapidite et quelle precision toutes 
les operations de la reliure sont effectuees. 

Apres le pliage des feuilles par les plieuses meca~ 
niques que nous avons deja vues, les gardes sont col~ 
lees mecaniquement par deux machines, rune collant 
celle du debut, l' autre celle de la fin ; puis les volumes 
passent aux machines a coudre. 

Apres la couture, les ouvrages sont mis sous de puis~ 
santes presses hydrauliques oil ils restent plusieurs 
heures sous pression dans le but de diminuer leur 
epaisseur et de leur faire acquerir une grande rigi~ 
dite. 

Les machines a faire les couvertures sont de veri~ 
tables merveilles de mecanique ; elles confectionnent 

Visite et empaquetage des volumes. 
Les volumes sont amenes a pied d'reuvre par un transporteur 

(Photos Lava!.) a palettes. 

entierement la couverture en pleine toile, en papier, 
et meme en demi~toile plats papier avec une precision 
et une rapidite etonnantes. 

Un margeur automatique a succion prend en meme 
temps et amene rigoureusement en bonne place les 
deux cartons des plats et la carte du dos et les pose 
sur la toile qui, automatiquement et dans le meme 
temps, est enduite de colle ; puis l' ensemble est amene 
a un dispositif qui rabat les bords et colle partout avec 
la pression necessaire. C' est tout : la couverture est 
faite. 11 a fallu a peine quelques secondes. 

Les couvertures terminees et sechees sont amenees 
ensuite a l' atelier de dorure oil de puissantes presses a 
balancier impriment sur les plats et le dos les titres et 
ornements necessaires. 

Le cuivre pour les volumes ordinaires (livres pour 
distributions de prix, par exemple), ou l' or fin pour les 
autres volumes sont essuyes par des brosses pneuma~ 
tiques qui recuperent tout le metal inemploye et ont 
!'immense avantage de ne laisser voler aucune pous~ 
siere dans l' atelier d' essuyage. Au point de vue hygie~ 
nique, les ateliers T aupin ont realise avec ce procede 
une amelioration tres efficace qui permet aux ouvriers 
et ouvrieres de faire sans aucun danger et dans une 
ambiance des plus saines un travail malsain par sa 
nature meme. 

Le volume et la couverture ayant ete executes sepa~ 
rement avec une regularite parfaite, la machine a 
emboiter n'a plus qu'a les reunir. Elle prend le volume, 
le place dans la couverture et contre~colle les deux 
gardes automatiquement. 

11 ne reste plus alors qu'a faire secher les volumes 
sous presse. 

Cette derniere operation a pour but d' eviter le gon~ 
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dolage ; elle a, en outre, I' a vantage de donner au 

volume une rigidite et un maintien parfaits. 

* * * 
Sous la conduite de I' aimable cicerone qu' est 

M. T aupin, nous avons montre a nos lecteurs les 

phases successives de la brochure et de la reliure obte~ 
nues mecaniquement dans cet atelier modele; qu'il 

nous soit permis de le remercier ici de son obligeance. 
Pour terminer, disons que cette maison est de crea~ 

tion relativement recente (elle compte en effet a peine 

dix~huit ans d'existence), et s'est substituee a une mai~ 
son dont les affaires periclitaient. 

S'installant immediatement avec un materiel mo~ 
derne capable d'assurer une grande production, et 

ameliorant continuellement ce materiel, les ateliers 
Brodard et T aupin se sont places, avec leurs 350 ou~ 

vriers et ouvrieres, a la tete des maisons franc;aises de 
brochure et de reliure. 

Dans le courant de I' an nee 1925, la production a 

atteint une moyenne de 28.000 volumes par jour ; 

dans les premiers mois de 1926, cette moyenne a encore 

progresse. 

Machines a embolter. 
(Photo Lava!.) 
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Machine a enduire les feuilles de papier carbone. 
L'ouvrier prod:de au remplissage de l'auge ou le rouleau encreur 
se charge de pate fluide qu'il transmettra par contact au papier qui 

passe au~dessus de lui. 
(Cliche Science et Vie.) 

Ouvrieres procedant a l'examen puis a l'emballage des papiers 
carbo ne. 

(Cliche Science et Vie.) 

Machines a broyer les couleurs pour la fabrication des papiers carbone. 
(Cliche Mallerich et Vitry.} 
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Le Papier carbone 

ES papiers carbone et papiers chimiques 
sont constitues par des papiers pelures 
recouverts d' une couche de matieres 

cireuses colorees. 
Les papiers carbone et papiers chimiques servent 

a obtenir simultanement plusieurs copies d\in original 
ecrit, soit a la machine a ecrire (papier carbone), soit 
a la main (papier chimique) au moyen d' un crayon ou d' une 

plume. Pour cela on intercale des feuilles de papier blanc 

et des feuilles de papier carbone ou chimique, et sur la 
premiere feuille du fascicule ainsi forme, on ecrit soit 
a la machine so it a la main, l' original. La frappe des 

caracteres ou la pression du crayon detachent une par~ 
celle de matiere coloree qui adhere a la feuille sous~ 
jacente et reproduit ainsi fidelement l' ecriture primitive. 

La couche cireuse de ces deux sortes de papiers doit 
done differer quelque peu. Celle des papiers carbone 
est relativement dure et seche, celle des papiers chi~ 
miques est plus tendre et un peu grasse. Ce sont la 
les caracteres qui seuls peuvent differencier ces papiers ; 

toute autre distinction portant sur la nature des matieres 
cireuses ou des couleurs entrant dans leur composition, 
est sans valeur, on peut en effet fabriquer avec les 

memes matieres premieres aussi bien du papier carbone 

que du papier chimique. 
Nous consacrerons plus specialement cet article aux 

papiers carbone dont la consommation a beaucoup 
augmente par suite de I' introduction en F ranee de 
nombreuses machines a ecrire pendant ces dernieres 

annees. 
Etymologiquement le mot carbone vient du fait que 

les premiers papiers fabriques etaient noirs et fabriques 

avec du noir de fumee (carbone).le nom est reste, meme 
lorsqu' on a fabrique ces papiers avec d' autres couleurs 

que le noir de fumee. On trouve dans le commerce, 

des carbone de differentes forces de papier, depuis les 
extra~legers fabriques sur des pelures tres minces, 

R. COLLIN. 
lngenieur~Chimiste. l.C.P. 

9 grammes au metre carre, jusqu'aux epais qui ont pour 

support des pelures de 30 a 40 grammes au metre carre. 

Ces differentes sortes de carbone correspondent a 
des usages differents ; contrairement aux idees commune~ 
ment repandues, il ne faut pas conclure que ce sont les 
plus chers qui sont les meilleurs : 

Lorsqu'on voudra d'une seule frappe obtenir un grand 
nombre de copies, on utilisera des carbone legers, en 

employant des papiers suffisamment minces, on pourra 
obtenir 20 a 25 copies. 

Au contraire pour un usage courant qui ne necessite 
I' obtention que de 2 ou 3 copies simultanees, on utili~ 

sera de preference des carbone de poids moyens, ceux~ci 

sont plus fortement enduits, ils feront done un plus long 

usage. 
Les carbone lourds sont reserves a des usages spe~ 

ciaux, ils s'emploient presque exclusivement sur les 

machines a calculer qui ont une frappe tres forte. 
Les carbone se fabriquent couramment en noir, 

violet et bleu. La couleur violette est generalement pre~ 
feree en F ranee en raison du grand rendement de cette 

couleur. Le carbo ne noir est appele a rend re de grands 
services dans la copie des documents officiels. Conve~ 
nablement prepare, il donne des ecrits qui resistent a 

I' action du temps et de la lurniere. 
Les carbone copiants ont sensiblement la meme corn~ 

position que les carbone fixes, mais on incorpore a la 
matiere cireuse une couleur d' aniline soluble dans I' eau 
et finement broyee. Ces carbone sont d'une grande 

utilite pour le travail de correspondance. Les doubles de 
lettres sont pris au carbone copiant, ce double seul est 
passe au copie de lettres, le depart de la correspondance 
n' est pas retarde par I' operation du passage sous presse 

et les lettres expediees sont 1oujours propres. 
Un carbone de bonne qualite doit presenter les carac~ 

reres suivants : 
1° Il ne do it pas etre trop gras, ne pas tacher les doigts 
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Debobineuse~decoupeuse. 

Le papier enduit est enroule sur un tambour, et quand cent tours 
sont enroules, on le coupe (comme on le voit sur la figure) de far;:on 
a en faire cent feuilles d'une dimension determinee. 

(Cliche Science et Vie.) 

et au passage entre les rouleaux d' une machine a ecrire 
bien reglee, il ne doit pas maculer les copies. 

2° Il ne doit pas aux endroits frappes, abandonner 
du premier coup toute sa matiere cireuse coloree, un 
car bone qui presente ce defaut n' aura que peu de 
duree. 

3° Il doit donner des copies d' une couleur bien 
franche et des marques a contours aussi nets que 
possible. 

4° Il doit avoir une belle apparence, il devra done 
etre fabrique avec une pelure sans trous ni piqures, la 
couche coloree devra etre etendue tres regulierement. 
L' aspect brillant de cette couche est, en general, tres 
apprecie des consommateurs. 

La fabrication des papiers carbone et papiers chi~ 
miques exige beaucoup de soins, une attention conti~ 

nuelle de la part des ouvriers qui conduisent les machines 

et qui preparent les encres. 
Une machine a carbone comporte en principe : 
1° Un systeme derouleur sur lequel est montee la 

bobine de papier a enduire, ce syteme est muni d'un 
frein et monte sur glissiere a ressort de fa~on a regula~ 
riser la tension du papier et a compenser les petites 

defectuosites dans le bobinage. 
2° Un dispositif d'encrage compose d'un ou de 

plusieurs cylindres chauffes tournant dans un recipient 
egalement chauffe ou se trouve I' encre a car bone fondue, 
le papier passe sur le cylindre encreur qui y depose une 
couche d'encre; un dispositif, variable suivant les ma~ 
chines, enleve ensuite I' exd~s d' encre. 

3° Un jeu de cylindres chauffes ou refroidis, les pre~ 
miers servent a refondre la couche cireuse de fa~on a lui 
donner I' aspect que I' on desire, les seconds servent a 
refroidir le papier et a solidi her I' enduit de fa~on a 
permettre le bobinage du carbone a lasortie de la machine. 

4° Un tambour de bobinage sur lequelle papier ter~ 
mine vient s 'enrouler. C' est ce tambour qui entraine 

le papier a travers la machine. 
Le papier enduit est ensuite debobine et decoupe au 

format desire suivant les procedes ordinaires. 
Les matieres premieres employees a la fabrication du 

carbone doivent etre choisies de parfaite qualite, la 

qualite du carbone fabrique dependant en grande 
partie du choix de ces matieres. 

Le papier pelure sera a base de chiffon, il devra etre 
assez resistant pour ne pas se perforer sous I' action de la 
frappe repetee des caracteres ; sa surface devra etre 
absolument sans trous ni piqures. On utilise generale~ 
ment des papiers sans colle, mais en modifiant la compo~ 
sition de I' encre et le reglage de la machine on peut 
egalement fabriquer du carbone de bonne qualite sur 
des pelures demi~collees. 

Les cires couramment employees pour la fabrication 
des encres sont la cire de Carnauba, la cire du ]apon, 
la Ceresine, la Paraffine, auxquelles on ajoute une cer~ 
taine quantite d'huile ou de graisse non siccative pour 

les ramollir un peu. 
Comme matieres colorantes, on emploie quelques 

couleurs minerales comme le bleu de Prusse et les noirs 
de fumee de tres belles qualites, ainsi que des laques de 
couleurs d 'aniline, ces pigments sont incorpores au 
melange de cire et d'huile et broyes tres finement dans 
des broyeuses a cylindres chauffes. On utilise concurrem~ 
ment a ces pigments, des couleurs d'aniline speciales, 
solubles dans les acides gras. 

58 lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllmtlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll PAPYRUS 



lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

Les Papiers d'art 

~ 
,~~/( EPUIS quelque temps l'industrie des 
,e•· "" 1.1 • • • (! / !./ pap1ers d art v1ent de prendre une nou~ 
~~/ /) velle et tres grande extension. Quoi~ 

'----=--'-~ qu' on la continue presque partout, nulle 
part ailleurs la tradition des anciens ateliers ne s'est aussi 
bien conservee qu'a Paris. Si l' on remonte a l' origine 

des papiers d' art et de fantaisie, le premier apparu est le 
papier marbre qui est, aujourd'hui encore, le plus 
repandu. Il a toujours ete un accessoire a l' art de la 
reliure et s'est developpe parallelement a lui. D'apres 

la tradition laissee par les moines relieurs du XVII e siecle 

Ruette, imprimeur~libraire et relieur du Roi Louis XIII, 
avait trouve la technique si simple et si ingenieuse des 
papiers marbres. C' est de ces moines relieurs que les 

artisans des derniers siecles ont herite ; eux aussi 
connaissaient le prix de la beaute et l'impregnaient 
a tout ce que maniaient leurs mains habiles. Dans les 
feuilles qui nous restent d'alors, on trouve la marque 
d'une tres grande patience, comme d'ailleurs dans tous 

les travaux de ce temps~la. 
Ces vieux marbreurs travaillaient tout emerveilles 

de ce qu'ils faisaient et etaient naivement amoureux 
de to us leurs travaux. Ces taches de couleur, ils sa~ 
vaient les transformer avec patience en formes fines 
et amusantes. Ils se seraient bien etonnes si on leur 
avait parle du travail a la piece de nos jours, car ils 
prenaient leur temps pour faire de belles choses, et 
ignoraient aujourd'hui s'ils avaient depasse la vitesse 

de la veille. 
Ce serait miracle de trouver encore aujourd'hui de 

ces ouvriers, meme dans les ateliers de papiers d'art 

qui ont conserve le meme outillage et presque la meme 
technique que leurs predecesseurs, car l' industrie de 
notre temps a detruit toute trace du travail soigneux 
et plein de gout de ces humbles artisans qui etaient 
de vrais artistes. Ces gens~la, perdus pour toujours, 

ont ete rem places par l' outillage perfectionne des 

Mac DIAMANT 

machines modernes qui impriment des millions d' exem~ 

plaires pour imiter, a tort et a travers, ce que les autres 
faisaient avec tant de gout et de bon sens. L'industrie 

avec la production infatigable de ses machines est 
devenue l' ogre de nos temps, et le grand ogre a a vale 
deja les douces mreurs d'antan et ne nous a laisse qu'une 
grande fievre de travail, l'engrenage d'une production 

de plus en plus grande et autant de mauvais gout. 
Dans le procede du travail a la main des papiers 

marbres, la technique qu'on emploie reste toujours 

la meme, et elle nous emerveille toujours par ses qua~ 
lites artistiques et si etranges bien qu'ils aient ete 

vulgarises par l' impression mecanique. A l' origine on 
se servait des couleurs broyees a l' eau et on ajoutait 
du fiel de breuf pour qu' elles ne se melangent pas sur 

la surface. On arrive aujourd'hui au meme resultat 
en les broyant a l'huile et en les delayant avec de 
l' essence afin qu' elles puissent flotter a la surface de 
!'eau. Pour travailler, on se sert d'une cuve remplie 
d'eau et amalgamee avec une gomme quelconque. 

Quand l' ouvrier, a l' aide de ses brosses, projette ses 

couleurs sur l' eau il se produit un choc plus ou moins 
violent entre la tension de la gomme et celle de l' es~ 
sence. Ce choc fait naltre un mouvement intense tres 
caracteristique et qui donne les formes les plus impre~ 
vues aux taches de couleurs. Au fur et a mesure que 
I' ouvrier projette ses couleurs, la surface de I' eau prend 
!'aspect fantastique d'une palette vivante, ou les taches 
de couleurs s'agrandissent et diminuent d'apres un 
rythme provoque par les reactions de tous ces pheno~ 
menes physiques. C'est en exploitant ces mouvements 

dus au hasard que I' ouvrier reussit a creer ces formes 
si charmantes et si bizarres qui rappellent par tant de 
cotes les beautes de la nature depuis les arabesques 

du marbre jusqu'aux ailes des papillons. 
A part les papiers marbres il y a de nombreux 

genres de papiers d'art, et chaque jour on en voit de 
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nouveaux. On se sert beaucoup de pochoirs, se tra­
vaillant a l'aerograph. Ce travail est generalement d'un 
gout mediocre n'ayant d'autre intention que de frapper 

I' reil tres distrait des passants avec leurs col oris criards, 
car on utilise ce genre surtout pour couvrir les objets 

exposes dans les vitrines. 
11 y a les papiers connus dans le commerce sous le 

nom de Java qui sont des plus jolis parmi ceux qu' on 
fait de nos jours. On utilise des matieres qui rendent 
le papier tres transparent tout en jouant avec les 
contrastes de dessins entierement opaques, ce qui 
donne un effet de coloris remarquable. 

On arrive a faire des papiers interessants en se ser­
vant des surfaces lisses comme la pierre lithographique, 
la gelatine, le zinc, etc. 

C' est un travail tres simple, decoulant du me me 
principe que ce jeu de I' enfant qui, en ecrasant une 

tache d'encre entre deux feuilles, se trouve devant une 
tache etrange. 

L' ouvrier projette ses couleurs sur la pierre ou la 

gelatine. 11 pose une feuille de papier en prenant bien 

garde qu' elle soit completement appliquee et l' enleve 
de suite. Les pigments se trouvent ecrases et produisent 
des effets tres originaux, car cette fois-ci les couleurs 
se melangent entre elles et ce n 'est que par endroits 
qu' on peut entrevoir des taches de couleur pure qui 

creent de forts contrastes avec la gamme de la feuille. 
Les genres de papiers d'art, peuvent etre varies a I'in­
fini, il suffit d'un peu d'imagination, d'un peu de gout 

pour tomber sur un bon « true ». 
En somme, tout au contraire de I' art, ou I' artiste 

construit en calculant minutieusement ses effets, dans 
le travail des papiers d' art I' ouvrier laisse aux couleurs 

la liberte de se melanger d' apres le caprice de leur 

propre composition. On peut comprendre aisement 

quelle est la richesse de coloris et quelles varietes de 

modeles on peut tirer de tous ces jeux du hasard . Il 
est meme infiniment regrettable que des necessites 

industrielles obligent tous ces ateliers a ne se preoccu­

per que d' a voir une production qui puisse etre facile­

ment repetee et par consequent a se borner a quelques 

modeles seulement. 

Legende de la gravure ci-contre. 

Fig. I. a Ouvrier qui passe !'eau de gomme; b pinceau ; c tamis ; d baguet qui re~oit !'eau; e pot a beurre qui contient de la gomme 
detrempee. 

Fig. 2. a Ouvrier qui broie des couleurs; b l'etabli; c la pierre; d la molette; e la ramassoire de cuir. 

Fig. 3. a Ouvrier qui jette les couleurs ; b son pinceau charge de couleurs ; c le baguet ; d le trepie qui soutient le baguet. 
Fig. 4. a Ouvrier occupe a faire des frisons ; b son peigne; c le baguet ; d le trepie. 

Fig. 5. a Ouvrier qui applique une feuille de papier sur la surface de l'eau pour la marbrer ; b la feuille de papier ; c le baguet. 

Fig. 6. a Chassis poses I'un sur !'autre, qui egouttent sur un cuvier; b corde qui les retient ; c barre de bois qui soutient les chas­

sis et a laquelle la corde se rend; d cuvier qui re~oit les egouttures. On peut faire egoutter en pla~ant les chassis comme on le verra dans 
la fig. 7. 

Fig. 7. ab Plusieurs chassis poses l'un sur l'autre pour egoutter, et places dans deux chassis assembles a angle; c d rigole qui re~oit 
les egouttures ; d d d pies de l'egouttoir; e pot a egouttures ; f feuille marbree qui egoutte sur le chassis. On voit par terre en g un de ces 
chassis; h treteau sur lequel on voit plusieurs feuilles de papier destinees a etre marbrees. 

Bas de la Planche. 

A petit baguet et son plan A au-dessous ; a grand baguet pour 1e mont/aucon, avec son plan a au-dessous ; b pot a beurre pour faire 

tremper la gomme. B mouvette ou spatule; c tamis pour passer !'eau. D brosse ou gros pinceau pour passer !'eau; d d d d pinceaux de 

differentes grosseurs pour jetter les couleurs; e e e e e peignes de differentes fa~ons. I plan du peigne e; 2 peigne a faire le papier commun 

ou a frisons ou a fleurons ; 3 peigne pour l'yon et le grand mont/aucon ; 4 peigne pour le papier a placard ; 5 peigne pour le persille sur le 

petit baguet ; 6 peigne pour le persille sur le grand baguet ; 7 peigne pour faire le papier dit a peigne ; f pointe pour tracer differentes 

figures sur la surface des couleurs et dont on se sert dans la preparation du papier a peigne ; g g g pots a couleurs avec leurs pinceaux h ; 
H etendoir. 
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Deux specimens de papiers de garde, obtenus par la " chaostypie ". 
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Les Papiers de garde 

~~(f{i L s' ;st. pr.oduit dans ~es conceptions et 
~(i)~ ~ la rea~1sat10n des pap1ers de garde une 
~ ~19~ evolution remarquable ; leur aspect a 
!}.f., ~~. ete completement renouvele. Que nous 

sommes loin du papier de garde primitif aux teintes 
calmes, effacees, d'un charme si vieillot ... Ou est~il 

le sempiternel tourniquet de nos peres? (on y revient 
par fantaisie et en d' amusants pastiches) et leurs peignes 

serres de toutes les couleurs possibles, et leurs marbres 

menus sans pretention ? 
L'Exposition du Livre aux Arts Decoratifs ne nous 

presenta que des marbrures, mais quelles! Celles de la 

nature sont non seulement irreprochablement imitees, 
mais il en est aussi d'irreelles et les artificielles combi~ 

naisons les surpassent par leur magnificence. Il y a la 
une richesse d'invention extraordinaire, une recherche 

chromatique sans limite. T ous ces panneaux rivalisent 
d'ingeniosite et de splendeur, ils mettent en reuvre les 

multiples ressources du coloris; que d'heureux caprices, 
que de mariages imprevus. C' est a la fois l' etonnement 

et l' enchantement des regards. Les inventeurs de ces 
papiers offrent une ample collection d'idees decoratives 

dans ce genre. Comment decrire cette symphonie 

polychrome ? 
Ces papiers nouveaux servent a la fois de gardes et 

de plats pour la couverture des livres relies. Peut~etre 
pourrait~on leur reprocher d'etre parfois trop largement 
traites ; tels quels, in~plano, ils sont fort beaux, ils 

plaisent infiniment; mais certains, une fois debites, 
ne sont plus a l' echelle des formats moyens - et ce 

sont les plus nombreux. En cela, comme en toutes 
chases, il faut envisager la destination, observer la 
mesure et proportionner la grandeur des taches et 

l' importance des motifs aux dimensions de la surface 
des pages a accompagner ou de la couverture, ce qui 
n'est pas toujours le propre de ces masses coloriees 

dont l'ampleur semble quelque peu deplacee, et dont 

Emile LECLERC 

l' effet est legerement amoindri, sans parler a us si de ces 
motifs auxquels le sectionnement altere la physionomie .. 
Ce n'est la qu'une simple observation de detail; avec 
quelque discernement et un choix judicieux ces incon~ 
venients peuvent etre pallies. 

* * * 
L'imagination aidant, que de chases l'on peut decou~ 

vrir dans ce chaos si pittoresquement organise. L' reil 
est captive par des bariolages intensifs et d'impossibles 

melanges ou domine toute la gamme des rouges : 
garance, ponceau, incarnat, grenat et nacarat ; il reste 
emerveille de ces fantastiques fulgurances, il se perd 

en un dedale de tourbillons versicolores, ebloui par 

des eclaboussements vertigineux, surpris par de sur~ 

naturelles incandescences, etonne par de multiples 
reflets metalliques. 

lci d'inimaginahles crateres en effervescence proje~ 
tant des gerbes volcaniques, epandant des bouillonne~ 
ments de laves; la des ruissellements ocreux, pourpres, 
violaces, des coulees de vert~de~gris et de laques rares, 

des essaims de taches sanguinolentes ... Puis des lacs 
paisibles de lazulite ponctues de bistre, cernes de roches 
aux cretes amarante, contre lesquelles se brisent des 
vagues esmeraldines ; puis encore des masses fuligi~ 

neuses trouees de lueurs phosphoriques, des nuages 
aux colorations sombres ou eclatantes, et encore des 

touches brutales en opposition avec de soudaines clartes 
opalines, des gris impalpables, des bleus candides, des 
roses d'une infinie delicatesse, de delicieux jonquilles, 
et encore des paysages d'aspect lunaire, mais de coloris 
etrangement diversifies rehausses d'or et d'argent ... 

. La reunion de ces papiers artistiques etait un spec~ 
tacle d' une belle originalite offert aux visiteurs ; pour 
l' amateur' une veritable tentation a laquelle il n' est 
guere possible de resister, et, pour le grand public, 

une revelation. 
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A propos des papiers de garde, peut-etre ne serait-il 
pas hors de propos de parler d' un procede typogra­
phique, si l'on peut dire, parce qu'employe dans l'im­
primerie. 11 s'agit de la chaostypie, qui donne des 

marbres assez curieux, lesquels tires en couleurs 
feraient assez bonne figure et auraient le grand merite 
de revenir beaucoup moins cher de par la simplicite 

et la rapidite de leur tirage. 
Le procede pour obtenir ce genre de marbre est 

tres simple. Sur le marbre de l'imprimerie on depose 

un cadre fait de fortes garnitures ; sur r emplacement 
ainsi delimite l'on projette des gouttes d'eau et d'huile, 
puis I' on verse rapidement le plomb fondu contenu 

dans un recipient quelconque ; sous l' action de la cha­
leur l' eau et l'huile jouent, elles s' etalent capricieuse­

ment, formant ainsi des marbrures variees. 11 n'y a plus 
qu'a dresser la plaque, la monter sur bois et la mettre 

sous presse. 

Les boltes de papier a lettres representees en coloris au pochoir 
aux pages 66, 75 et 76 proviennent des maisons suivantes : 

Godchaux, 133, boulevard de Charonne, Paris. 

Laroche ]oubert, 8, rue de Moussy, Paris. 

P. Massonnet, 3, rue du Buisson-St-Louis, Paris. 

Raynal et de Brienne, 16, rue Montgolfier, Paris. 
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Organisation rationnelle d' une 

de transformation du papier 

. uszne 

A transformation du pap1er occupe, 
parmi les industries qui ont le papier 
pour objet, une place analogue a celle 
de la construction mecanique parmi les 

industries du metal, c' est-a-dire qu' elle re~oit des 
mains des fabricants de papier sa matiere premiere 
prete a l' emploi, de meme que les constructeurs 
mecaniciens re~oivent la fonte, le fer et I' acier des 
Hauts-F ourneaux et des Acieries. Or, I' organisation 
qui convient a la construction mecanique est bien 
connue puis que c' est sur cette industrie qu' ont 
porte presque toutes les recherches de T aylor et 
de ses emules en tous pays. Nous sommes done 
conduits a chercher a discerner par une analyse rapide 
les principaux traits qui distinguent la transformation 
du papier de celle du metal, de fa~on a faire subir au 
type d' organisation aujourd'hui classique les retouches 
qui l'adapteront a notre sujet particulier. 

Nous laissons de cote, dans ce qui va suivre, la 
fabrication du livre proprement dit ainsi que tout ce 
qui est purement impression typographique ou litho­
graphique. 

1 o Le papier est une matiere facile a salir et a 
dechirer, de texture irreguliere, assez mal connue, plus 
mal connue meme que celle des metaux. Il se presente 
sous forme de feuilles extremement minces qui seront 
elles-memes subdivisee·s en morceaux; ceci permet de 
prevoir que le nombre de pieces circulant a travers 
les ateliers sera beaucoup plus eleve qu' il ne I' est dans 
le cas de la transformation du metal. La production 
quotidienne d'une usine represente, en effet, aisement, 
plusieurs millions d' enveloppes, feuilles, cartes-lettres, 
sacs, pochettes, etc. 

Ces chiffres nous indiquent qu'il sera necessaire de 
recourir pour la plupart des operatio~s a des machines 
dont l'automatisme sera pousse tres loin, d'autant que 
le papier, fabrique en forme de bobines, de bandes 

]ean COUTROT, 
Ancien eleve de l' Ecole Polytechnique, 

de la Societe Gaut-Blancan et Oe. 

continues, se prete aisement a l'alimentation d'un mate­
riel de ce genre. 

De plus, le controle aura forcement un caractere 
tout particulier puisqu'il faut renoncer d'ores et deja 
a examiner les pieces une a une, ainsi qu'a les compter, 
tout au moins par les procedes habituels. 

2° 0' autre part, il est necessaire pour la plupart de 
ses usages que le papier re~oive une decoration, modi-

Reception des papiers. 
L'elevateur mobile eleve les plates-formes que le transporteur 

vient deposer sur ses bras. 
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ORGANISATION RATIONNELLE D'UNE USINE 

fiant sa couleur, sa forme ou son relief : il est d'ailleurs 

extremement apte a la recevoir par les procedes les 

plus varies, grace a son amour pour l' encre, a sa plas­

ticite, et a la facilite de son decoupage. 
Que le papier soit, en effet, destine a des usages 

publicitaires, a l' impression, a l' ecriture, a la fabrica­
tion des papiers a lettres, menus, pochettes, etc., 

l' usager exige presque toujours que l' emploi en so it 
rendu attrayant par un decor. Les procedes qui per­
mettent d' obtenir ce decor sont en nombre indefini : 

!'impression proprement dite : typographique ou 
lithographique, !'impression en relief ou timbrage, 

le col oris a la main ou au pochoir' l' apposition de marges 
noires ou de couleur pour les papiers deuil ou de fan­

taisie ; les uns comportent un simple travail manuel que 

seuls, les specialistes peuvent fournir, d'autres au 
contraire l'emploi d'un materiel complexe et a grande 

production. 
Nous pouvons done considerer que les questions 

d' esthetique devront etre sans cesse presentes a l' esprit 

de l' industriel et ne pourront, en aucun cas, etre 

sacrifiees aux commodites de la fabrication, comme 

il arrive souvent dans le travail des metaux. L'on 

peut penser, il est vrai, qu'un objet soigneusement 

etudie, qu' une machine bien construite et rationnelle­

ment calculee, ne doivent pas recevoir d'ornemen­

tation arbitraire et que la beaute leur est donnee 
par surcroit : lorsque les exigences de la matiere et 

Decoupage. 
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de l' usager sont satisfaites, celles de l' esthetique le 
sont par la meme; mais lorsqu'il s'agit du papier, 

plus souple et plus maniable que les metaux, !'in­
determination entre les divers aspects egalement 

adaptes au meme but, est plus grande et la recherche 

de l' effet esthetique do it sou vent etre conduite en 
elle-meme. Nous voyons done qu'une usine de trans­

formation du papier comprendra deux principaux 

groupes d'ateliers qui ne devront pas etre administres 

exactement suivant les memes methodes : 
1° Un premier groupe d'ateliers, dits « de fac;:on­

nage )) destines a faire subir au papier toutes les mani­

pulations ne pouvant influer sur le caractere esthetique 

du produit termine, telles que le decoupage, gommage, 

pliage, encollage, etc. 
Dans ce groupe on devra s'attacher particulierement 

a doter les produits de qualites d' ordre pratique : 

resistance, fermeture hermetique des sacs ou des enve­

loppes, gommages insensibles a l'humidite, prix de 

revient tres serres, grande rapidite des livraisons, etc. 
2° Le second groupe d'ateliers comprendra au 

contraire tous ceux qui sont destines a orner le papier, 

et pourront etre qualifies d 'ateliers de decor : les ate­

liers d'imprimerie, timbrage, coloris, taille-douce, car­

tonnage fin, etc. ; ici l' economie devra etre quelquefois 

sacrifiee au fini, a l' eclat, a la duree de la decoration 

et les commodites de la fabrication seront nettement 

subordonnees a l' effet esthetique a obtenir. 
Cette breve analyse peut nous 

donner deja une indication sur le plan 

qu'il convient d'adopter pour une 

usine de transformation du papier en 

vue de reduire au minimum la manu­

tention des produits entre les diffe­

rents stades de fabrication. 

Le decoupeur travaille devant son decoupoir a col de cygne entoure 

Un premier coup d' reil nous montre, 

en effet, que le cycle de fabrication le 

plus general, celui que traverse la majo ... 

rite des produits, comprend les opera­

tions suivantes dans l' ordre que voici : 

reception des matieres, emmagasinage, 

delivrance des matieres, decoupage, 

gommage, pliage, emballage, mise en 
magasin, expeditions. Tel est le ea~ 

par exemple de l' enveloppe et du 

papier a lettres ; tous ou presque tous 

les sacs ou enveloppes subissent ces 
operations, quelques-uns seulement 

sont decores. Il y a done lieu de 

disposer a la suite les uns des autres, 

les ateliers correspondant a chacun de (Photo Chardel.) des paniers a roulettes pour rognures. 
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ces stades en les faisant preceder par le magasin des 
matieres premieres, c' est-a-dire des papiers a plat ; 
les ateliers de decor seront disposes parallelement 
aux ateliers de fa~onnage ; ceux-ci seront traverses 
par le gros courant des matieres dont quelques filets 
seulement rejoindront aussitot apres le courant prin­
cipal sans retard ni encombrement eo m me I' indiquent 
les fleches ci-dessous. 

T outes les operations dont nous venons de parler 
s'executent beaucoup plus aisement lorsque la tempera­
ture des ateliers est constante d'un bout a l'autre de 
I'annee; d'autre part, le sechage des enveloppes gom­
mees ou vitrifiees, la preparation des colles et des 
gommes exigeant beaucoup de chaleur, I' usine devra 
etre dotee de chaudieres puissantes et d'un reseau de 
distribution de vapeur qui la repartira dans ses moindres 
coins. Il sera done economique, en general, de fabriquer 
a I' usine me me la force motrice electrique qui lui est 
necessaire et d. utiliser pour le chauffage des ateliers 
et les chauffages de fabrication la vapeur d' echappe­
ment de la machine ; le reseau de chauffage consti­
tuera un vaste condenseur a surface, a 
I' issue duquel une pompe aspirera la 
vapeur condensee pour la renvoyer, 
chaude encore, aux bacs d'alimentation. 

Preparation du travail. - Le grand 
nombre des commandes a livrer cha­
que jour ainsi que la coordination a 
assurer entre les differentes operations 
(routage des differents articles concou­
rant a la fabrication d'une boite de 
papier a lettres : enveloppes, dou­
blures d' enveloppes, feuilles, dessus, 
boites, etc.), font prevoir la particu­
liere importance du bureau de prepa­
ration du travail. Comme il est 
neanmoins impossible que tous les 
elements destines a la meme boite 
soient prets a la me me heure, I' atelier 
de mise en boites comprendra des 
magasins importants ou les elements 
deja prets attendront, a I' abri de la 
poussiere et des deteriorations, l'arri-

ORGANISATION RATIONNE L LE D 'UN E USINE 

vee des autres ; au cartonnage on accolera un magasin 
ou les boites vides seront conservees emballees pour 
garder toute leur fraicheur ; en general , des magasins 
intermediaires entre les differents ateliers recevront les 
produits demi-finis. 

Le bureau de preparation du travail devra resoudre 
aussi un grand nombre de questions purement tech­
niques. Les unes sont speciales a la transformation 
du papier: etude des colles, gommes, de la composition 
des papiers et vernis a vitrifier, des vernis a deuiller 
et des innombrables prodJits necessaires a la fabrica­
tion. Ces recherches, ains que le controle a la recep­
tion des marchandises achetees a I' exterieur necessitent 
meme un laboratoire bien outille. 

Mais il y a aussi une autre serie de questions d'ordre 
technique a resoudre : toutes celles qui touchent a la 
construction, a I' entretien, a la reparation de ce mate­
riel automatique a grance vitesse dont nous avons 
prevu la necessite. Nous retrouvons la, en outre des 
problemes speciaux au pcpier, tous ceux de la cons­
truction mecanique la plus delicate, ce qui exigera une 
organisation renforcee de~ services d' entretien. 

Enfin, les salaires seron~ egalement determines par 
le bureau de preparation du travail. Dans le cas d' une 
operation ou d' un materi~ l bien connus, un chrono­
metrage permettra de fixer un tarif de pieces ; il ne 
faut pas oublier, en effet, que ce mode de remunera­
tion, qui incite I' ouvrier a1 freinage si le prix est trop 
eleve, au sabotage par exds de vitesse s'il est trop bas, 

Plieuse extensible a sacs et ~nveloppes. 

(Photo Chardel.) 
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a deux avantages enormes lorsqu'il est etabli sur des 

bases convenables dans une usine rationnellement orga­

nisee, et qu'il est seul a les posseder : 
1 ° Il donne immediatement le prix de revient de 

chaque operation, ce qui permet sans frais r etablisse­

ment et le controle des devis. 
2° Il dispense de noter la duree de r operation, done 

l'heure de debut et l'heure d' achevement, ce qu' exigent 

toutes les autres formules de salaires modernes. 
Celles-ci seront done reservees au cas de machines 

ou de fabrications nouvelles, dont les elements sont 
mal connus : le type Rowan par exemple, pousse 

r ouvrier a augmenter sa production sans limites ; le 
salaire lui-meme croit avec la production, mais ne peut 
depasser un taux fixe a l'avance; l'ouvrier n'a done pas 

a craindre que ses gains trop eleves fassent diminuer les 
bases du salaire par le bureau et I' atmosphere est favora­

ble a r etude des meilleures conditions de production. 

La formule Rowan pourra, soit etre conservee defi­

nitivement si les irregularites du rendement ne per­
mettent pas de serrer la question de plus pres, soit etre 

remplacee par un tarif de pieces qu' elle aura permis 

d' etudier rationnellement en raison des avantages 

precedemment enumeres. 

Personnel. 

Le papier se travaille aisement ; il ne salit pas les 

mains qui le touchent et il est facile a manutentionner. 

Une batterie de plieuses automatiques. 
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Sauf done dans les magasins et au decoupage ou il 
passe par tonnages tres importants, sauf egalement 

quelques ateliers de decor tres delicat, comme le tim­
brage ou la litho, la main-d' reuvre feminine est toute 

indiquee ; des mesures speciales devront assurer a la 
fois la stabilite du personnel et diminuer les inconve­

nients d' ordre social qui resultent de r emploi des fem­

mes dans les usines. 
L'industrie de la transformation du papier, dont la 

main-d' reuvre appartient au sexe feminin pour les 

quatre cinquiemes, doit done etre une des premieres a 

verser des allocations familiales et a installer, dans le 

voisinage immediat des usines, des creches permettant 

aux jeunes meres d'y deposer leurs enfants nouveau­

nes afm de pouvoir les allaiter commodement pendant 

les heures de travail. 
Nous allons nous occuper maintenant des ateliers 

de fa<;onnage d' abord, des ateliers de decor ensuite. 

Ateliers de fa~onnage. 

1 o Reception des matieres, verification, mise en maga­
sin et delivrance des matieres necessaires a la fabrication. 

Les regles a observer en ce qui concerne ces opera­

tions sont tres sensiblement les memes que dans la 

construction mecanique. Pour eviter erreurs et taton­
nements, il importe d'assigner une place rigoureuse­

ment fixee a chacune des 500 ou 1 .000 sortes de papiers 

necessaires a r approvisionnement d' une usine de trans-
formation ; celles qui doivent donner 

lieu aux manipulations les plus fre ... 

quentes, c' est-a-dire dont la consom­

mation est la plus elevee, se verront 

assigner les places les plus voisines de 
la porte d'arrivee des matieres ainsi que 

des portes d' entree des ateliers. 
Les rames de papier seront dechar­

gees des camions ou des wagons sur 

des plates-formes en bois ; celles-ci 

soulevees par des transporteurs, d' un 
type aujourd'hui bien connu, seront 

roulees a leur emplacement et deposees 
d'un simple coup de pedale, sans autre 

manutention. Si la hauteur des maga­
sins depasse quatre metres, elle sera 

subdivisee en deux par des casiers. 

Un monte-charge mobile sur roues, 

soulevera les plates-formes avec leur 
charge a deux metres de hauteur et 

les deposera sur le sommet des casiers. 
(Photo Chardel.) De cette fa<;on l'approvisionnement de 
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chaque sorte sera moitie sous le easier, c' est-a-dire 

a hauteur d'acd~s facile pour le manreuvre charge de 

porter aux ateliers les matieres necessaires a la fabri­
cation, moitie sur le dessus du easier d' ou elle sera 

descendue d'un seul coup par le monte-charge mobile 

lorsque la pile inferieure sera epuisee. 

Cette disposition petmettra egalement de transporter 

aux ateliers de fabrication les piles de rames en evitant 

les manipulations onereuses, rame par rame, qui dete­
riorent le papier. Il suffira d' introduire le transpor .... 

teur sous la plate-forme, de la soulever d'un coup de 

pedale et la rouler jusqu'aux environs du decoupoir 

ou du massiquot ou le papier recevra sa premiere fa~on. 

2° Decoupage et recuperation de la rognure. 
Le decoupage s'opere, soit a l'emporte-piece soit 

au massiquot. Lorsqu'il s'agit de formes speciales ou 

de dimensions inusitees, le contour enveloppe de la 

forme a obtenir est decoupe en quelques coups de 

massiquot, puis les echancrures sont pratiquees au moyen 

de couteaux extensibles a lames articulees ; mais lors­
qu' il s 'agit de formats courants, toutes les usines 

importantes possedent une collection d' emporte-pieces 

qui reproduisent exactement le contour a obtenir. La 

rame de papier a decouper est posee sur un plateau de 

celluloid, l' emporte-piece pose sur la rame, et le tout 
est pousse d' un geste rapide sous le plateau du decoupoir 

a col de cygne dont la pression enfonce l' emporte-piece 

a travers le papier jusque dans le celluloid ; le decou­

peur ramene devant lui l' ensemble, 
debourre I' emporte-piece et recom­

mence. 
Nous specialiserons naturellement 

chaque decoupeur dans une section 

determinee de la serie des formats : 
les couteaux correspondant seront 

suspendus derriere lui au mur de fa~on 
a eviter les deplacements inutiles. 
L'habitude de decouper toujours les 

memes formats d'enveloppes dans les 
memes formats de papier lui permettra, 
au bout de tres peu de temps, d' obtenir 
avec la plus grande precision et le 
minimum de perte, le nombre de 
coupes prescrites par l' ordre de fabri­

cation qu'il a entre les mains. 

rouleaux inutilisables de !'atelier d'imprimerie, sur 

laquelle il posera le tranchant de l' emporte-piece 

pendant les manipulations entre deux rames succes­

sives. La forme du tranchant de l' emporte-piece fait 
l' ob jet d' une etude speciale car c' est d' elle que depend 

la repartition de la compression produite dans la rame 

de papier par l' enfoncement du couteau ; cette compres­
sion faisant gondoler la rame aurait pour effet de 

donner aux decoupes provenant des feuilles infe­
rieures de la rame des dimensions plus grandes qu'aux 

decoupes superieures si elle n' etait repartie suivant 
des regles tres delicates. 

A l' extremite de l' atelier de decoupage, un ajusteur 
est en permanence a son etabli, il affute constamment les 

couteaux qui s 'emoussent et prend grand so in de leur 

conserver leur forme, leur biseau et leurs dimensions. 

La rognure de papier qui se trouve entre les diffe­
rentes coupes dans une meme rame est classee par le 

decoupeur lui-meme en quatre sortes principales : 
blanc, bulle, couleur, grosse rognure. A chacune 
d' elles est affecte un des quatre paniers qui l' entourent ; 

pour eviter toute gene dans le travail, ces paniers sont 
entraines vers l'avant du decoupoir par un manreuvre; 
une tremie les deverse par gravite dans le chariot d'une 

presse a balles installee au sous-sol ; les rognures, 

aussitot comprimees en balles, sont reexpediees aux 
usines qui fabriquent le papier dont elles sont le residu, 

et qui pourront les refondre telles quelles. 

G ommeuse. 

Les emporte-pieces sont des outils 

delicats qui exigent les plus grands 
soins et qu'il y a lieu d'enduire fre­

quemment de savon ; chaque decou­

peur aura a sa droite une boite de 

vieille pate a rouleaux, provenant des 
Le tapis d'enveloppes que l'ouvriere pousse par etageage est entralne 

sous les cylindres gommeurs. 
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serie de roues ; ces roues frottant sur 
des decoupes inferieures d'une pile 
les font avancer petit a petit jusqu'a 

ce qu' elles soient saisies par les sangles. 
Darts le cas de l' etageage a la 

main, les decoupes progressent la 
pointe en avant ; les dispositifs gom­

meurs doivent done se composer de 

brosses tournant dans un sens tel 

que leurs soies se deplacent dans le 

scns de translation des decoupes afin 

de ne pas rebrousser la pointe. 

Machine a doubler, plier, coller, gommer et compter les enveloppes. 

(Photo Chardel.) 

La gomme a employer doit etre 

assez peu hygrometrique pour que les 

enveloppes terminees ne recollent pas 
en magasin et assez •avide d'eau 

cependant pour que les procedes de 

collage ordinaires - coup de langue 

ou eponge - fassent adherer energi­

quement la patte de fermeture. 

4° Pliage. 

Les piles de decoupes, posees sur des macules de 

fa~on a ce que la manutention ne froisse pas celles du 

bas, sont egalement evacuees par l' avant vers les ma­

chines a gommer. 

3° Gommage. 
Le gommage a realiser est presque toujours en marge 

de la decoupe, dont la forme est d'ailleurs combinee 

a cet effet ; l' artifice employe consistera 

a etager les decoupes les unes sur les 

autres de fa~on a constituer ainsi une 

surface continue qui sera aisement 

recouverte de gomme. 
Les machines a gommer se compo­

seront done d' un bati portant des axes 

autour desquels s' enroule une large 

sangle qui re~oit les decoupes d'enve­
loppes etagees, chacune laissant a 
decouvert une marge d'un centimetre 

environ sur la decoupe inferieure. 

Cette sangle entraine le tapis de 
decoupes ainsi forme sous les dispo­

sitifs gommeurs, puis dans des couloirs 
chauffes ou la gomme seche, et aban­

donne ensuite les decoupes sechees 
et gommees sur une table. L'etageage 
peut s'obtenir soit a la main a l'aide 
d'un plioir en os, travail assez fatiguant 

et tres delicat, soit automatiquement a 
l' aide de dispositifs comprenant une 

Les operations precedentes mettent 

en reuvre des piles de feuilles plutot que des feuilles 

isolees. Le decoupage se fait sur deux ou trois cents 

epaisseurs,le gommage isole a peine les decoupes les 

unes des autres ; le pliage tout au contraire exige 

que chaque decoupe soit entierement separee de ses 

voisines et fasse l' objet d' une operation speciale qui 

comprend presque toujours en meme temps le 

Machines a vitrifier les enveloppes. 

(Photo Chardel.) 
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collage lorsqu'il doit s'en faire un. 

L' operation de pliage sera done ega­

lement plus difficile, en tous cas beau­

coup plus lente que les precedentes; 

comme les decoupes sont prises une a 
une, les machines a plier devront etre 

adaptees specialement a chaque dimen­

sion de format a obtenir ce qui nous 

permet egalement de prevoir que la 

gamme des types de machines sera 

plus variee que dans les cas prece­

dents. 
En effet, le premier mode de pliage 

du papier fut tout simplement le 
pliage a la main. Les decoupes etaient 

prises par pincees de 4 ou 5, les plis 

marques avec un plioir en os, la colle 

repartie en etageant les decoupes dans 

le sens voulu, et en badigeonnant la 

surface ainsi obtenue avec un pinceau 
et les pattes fermees a la main : pro-

duction tres faible et tres onereuse, 
irregularite du pliage, tels etaient les inconvenients. 

Gros avantage par contre- et qui fait que ce mode 
de fabrication est encore usite aujourd'hui - il ne 

necessite aucun reglage prealable et peut s' appliquer 

a tous les papiers : les plus epais, les plus durs et 

les plus irreguliers de surface et de grain. 
C' est pourquoi nous trouverons pour les quantites 

Cartonnage . 

(Photo Chardel.) Les machines a decouper le carton. 

Une batterie de presses automatiques a imp rimer. 

(Photo Chardel.) 

tres faibles, pour les formats inusites, pour les papiers 
tres difficiles, un atelier de pliage a la main existant 

dans la plupart des usines de transformation. 
L'introduction d'un plioir a pedale va faciliter la 

fabrication d' une fa~on fort appreciable. L' ouvriere 

n'a plus qu'a prendre les decoupes une a une, a les 

poser sur le plioir ; quatre petites pattes metalliques 
commandees par des pedales qu' ac­

tion ne l' ouvriere viennent se rabattre 
sur le fond du plioir, entrainant celles 

du papier. Un piston articule autour 
d'un axe est abaisse par la main; deux 
de ses cotes maintiennent le centre de 
la decoupe, le troisieme porte des 

colleurs, petits cylindres en bronze 
contenant de la colle qui filtre a tra­
vers une eponge qui en constitue le 
fond. Une aide enleve l' enveloppe 
pliee et l' em pile sur les precedentes 
que sa main ne cesse de comprimer 

afin de donner a la colle le temps de 
prendre. Parmi ces plioirs, les uns a 
format fixe, ne peuvent plier qu' une 

seule dimension, les autres, un peu 
plus compliques, ont toutes leurs 

pieces extensibles de fa~on a pouvoir 
plier tous les formats compris entre 

certaines limites. 
Depuis une quarantaine d' annees, 
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de nouveaux progres ont permis d'utiliser des plioirs 
automatiques sur le plateau desquels les decoupes 
gommees sont posees par piles entieres, soulevees 
une a une par un aspirateur, puis deposees sur le 
chariot qui les entraine sous un ~iston. Dans ce:te 
position, un petit colleur, anime de mouvements 
alternatifs vient deposer au bord des pattes la colle 
puisee dans un reservoir. Un piston fait descendre la 
decoupe d' un seul coup dans une boite, dite boite de 
pliage, dont les quatre parois se referment sur 
I' enveloppe, appliquant les pattes enduites de colle 
sur les endroits auxquels elles doivent adherer. A ce 
moment, le fond de la boite qui est mobile 
s'eclipse et l'enveloppe tombe dans un couloir 
ou un nouveau piston vient la pousser contre la hle 
des precedentes. Les enveloppes sortent done comple:e ... 
ment termim!es et comptees, et generalement I' ouvriere 
qui conduit la machine n'a d'une part qu'a l'alimenter, 
d' autre part a recueillir les enveloppes, les mettre scus 
bandes et les porter a I' emballage. 

Les nombreux mouvements que nous venons de 
decrire sommairement sont commandes par des carnes 
de trace tres delicat, et enrayes de suite par un de ... 
brayage automatique lorsque par accident une enve~ 
loppe ne suit pas le trajet prevu, de fac;on a reduire 
la gache. On fait un grand usage de plieuses autorna~ 
tiques extensibles, et surtout a I' etranger, on les m unit 
sou vent d' un dispositif qui, au moment ou les decoupes 
sont soulevees une a une, depose par impression de la 

Machine off-set a marge et reception automatique. 
(Photo Chardel.) 
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gomme sur la patte de gommage en meme temps que 
le colleur applique de la colle sur la patte de collage ; 
celle~ci est pliee de suite pendant que, celle~la maintenue 
ouverte, I' enveloppe est entrainee dans une sorte de 
queue metallique ou la gomme seche ; apres quoi elle 
rejoint les precedentes dans un couloir. 

D'autres plieuses extensibles ne comprennent que 
des mouvements de rotation au lieu des mouvements 
alternatifs des plieuses automatiques ordinaires ce qui 
permet de leur donner une vitesse quatre fois plus 
grande que celle du type precedemment decrit ; tous 
les plis y sont obtenus au moyen de cylindres paralleles 
et de volets. 

Dans la plupart des usines franc;aises de transforma~ 
tion du papier, nous trouverons ces divers materiels 
existant cote a cote, alors que dans les usines anglaises 
et americaines le pliage a la main et le pliage a la pedale 
ont presque entierement disparu. 11 ne faut pas incri~ 
miner les industriels franc;ais, mais bien plutot les 
gouts du public consommateur, qui, a l'etranger, fixe 
son choix sur I' un des formats de la liste Standard, 
alors qu' en F ranee, patrie de la liberte individuelle, 
il n' est si petite maison qui ne tienne a avoir son for~ 
mat bien a ell e. Ce trait n' est d 'ailleurs pas special 
au papier et l' on peut le noter dans toutes les industrit::s 
franc;aises de transformation : les materiels de type 
ancien, au lieu d'etre jetes a la ferraille sont soigneuse~ 
ment conserves et entretenus, car leur simplicite, 
condition d' un reglage rapide, permet de fabriqucr 

economiquement des commandes spe~ 
ciales d'un tres petit no~bre d'exem ... 
plaires, alors que le materiel moderne 
est consacre a la partie de la produc..­
tion qui peut se faire en serie. 

5° Emballage, controle et expeditions. 
Avant l'empaquetage, chaque em ... 

balleuse examine avec soin les produits 
qui lui sont remis et signale au chef 
de fabrication tous les defauts qu' elle 
remarque. Chaque defaut signale lui 
donne droit a une prime ce qui donne 
l' assurance qu. aucun n. echappera a son 
examen et que les marchandises embal~ 
lees seront a I' abri de toute cri..­
tique. 

Un controle analogue est d' ailleurs 
exerce sur les matieres a demi trans ... 
formees : chaque fois qu'elles passent 
d. un atelier a un autre, I' atelier recep~ 
tionnaire signale aussitot les defauts 
qu'il remarque a:hn que le chef de 
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fabrication puisse prendre les mesures necessaires 

pour en eviter le retour. 
Apres quoi, les commandes speciales passent direc~ 

tement au quai d' expeditions et les articles de serie 

sont ranges en magasin. 
T elles sont les principales operations de fa<;onnage 

que subissent par exemple les enveloppes. 

6° Vitrification. 
La vitrification destinee a obtenir des enveloppes 

a fenetre transparentes, n'est pratiquee que sur une 

fraction de la production, fraction qui croit d' ailleurs 

chaque jour. L' atelier qui lui est affecte sera done 

place lateralement par rapport a ceux precedem~ 
ment enonces, a la hauteur a peu pres de l' atelier de 

pliage. 
Cette operation est effectuee maintenant a l' aide 

d'un materiel special qui se compose en principe d'une 

machine a imprimer a deux couleurs. Le premier cliche 
appose le cerne d'encre d'imprimerie qui doit entourer 

la fenetre, et le second, en caoutchouc ou gelatine, 

appose le vernis. La decoupe est ensuite entralnee par 

sangles dans une etuve chauffee au~dessus de 1 00° ou 

elle circule pendant deux minutes environ pour en 

sortir sechee et transparente. Le nombre de parametres 

qui entrent en action : siccativite de l'encre d'imprime~ 
rie, fluidite et caracteristiques chimiques du vernis, 

temperature exterieure, temperature de l' etuve, epais~ 
seur et composition du papier, etc., rend cette opera~ 
tion tres delicate a conduire. 

7° Cartonnage. 
Pour la fabrication du papier a lettres et des registres, 

les usines de transformation contiennent un important 

atelier de cartonnage. 
Les boltes de papier a lettres, de forme assez compli~ 

quee sont generalement montees a la main, ce qui 

exige un grand nombre d ' ouvrieres entralnees a cette 

fabrication speciale. 11 existe pourtant un materiel 
adapte a leur production, et nous le decrirons plus tard. 

Ateliers de decor. 

Nous ne nous etendrons pas sur ceux d'imprimerie 
et de lithographie qui ne presentent pas de points par~ 
ticuliers ; ils comprennent surtout des machines ra~ 
pides a enveloppes, a marge et ejection automatiqu~s 

OR~ANISATION RATIONNELLE D 'UNE USINE 

ai1si que des presses a platine puissantes pour les dessus 

dt boltes, les menus, les cartes de convives, etc. Des 
p1esses litho de grand format impriment les interieurs 

d'enveloppes a fond moire ou strie. 
Les ateliers de timbrage contiennent des petites 

presses a balancier, de grandes presses a levier, genre 

Krause et des presses automatiques a grande vitesse, 

types Johnston, Waite ou Cameo. 
La fabrication du papier deuil occupe un atelier 

special, elle se fait soit par impression pour les qualites 

tres bon marc he, so it a la main pour le deuil superieur . 

Les feuilles ou les enveloppfts sont etagees comme s'il 
s\gissait de les gommer, mais le tapis ainsi constitue 

e~t recouvert de vernis noir a l'aide d'un tampon. 

Ce vernis, dont la delicate preparation a ete l' ob jet 
de recherches prolongees, permet d' obtenir par simple 

application et sans brossage un noir bien opaque et 
b:en brillant. . 

L' atelier de coloris, tres utile pour les petits tirages, 

plisqu'il economise les frais de cliches, travaille sur~ 
tc,ut au pochoir, plaque de papier huile ou de zinc 

&coupe ; on l' applique sur le papier a decorer et on 
promene dessus un large pinceau qui barbouille tous 

lt:s vides qui apparaissent a travers les echancrures 

du pochoir. 

Conclusion. 

Cette rapide etude nous montre que l'industrie de 
le. transformation du papier peut et do it s 'organiser 

d' une fa<;on rationnelle, comme I' industrie similaire 
de la transformation du metal ou certains pays etrangers 
el{cellent. Cette organisation pourra etre poussee parti~ 
culierement loin dans les ateliers de fa<;onnage, de 

ft<;on plus limitee dans ceux de decor. 
L' importance particuliere des questions d' esthetique 

dans cette industrie exige un compromis entre la re~ 
cherche du prix de revient le plus bas et celle de la 

decoration la plus heureuse. 
Nous pouvons esperer, grace aux qualites de gout 

et de soin de la race fran<;aise, parvenir a mettre sur 
ried ce type delicat d' organisation ou le sentiment de 
lt mesure doit intervenir a chaque instant et qui paralt 
amvenir particulierement aux pays de vieille civilisa~ 

ton. 
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Ce decor de hall, denomme « Le ]ardin d'Armide », a ete expose comme don aux Arts Decoratifs du Louvre. 
Dans la reproduction ci-dessus, le decorateur y a ajoute dans la partie gauche 

un deuxieme decor denomm~ « La Serre chaude ». Impression en coloris a la planche. 

(Cliche A. Germain, d Lyon.) 
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Origines et Hisloire du Papier peinl 

~ ~}§) 'ORIGIN£ du papier peint est connue 

~- VfO)J~1 de tout le monde. On sait, qu'en Chin.e 
~ ~,~ et au ]apon, depuis les temps les plus 
~~~. ~ ~} l I l 1 ' ' 
'------.1 recu es, ces peup es en umma1ent au 
pinceau des papiers fins faits de moelle ou de pelure 

de bambou, et taures. On sait egalement que, vers 1550, 
des missionnaires hollandais et espagnols apporterent 

de ces pays des panneaux de ces papiers decores, des~ 

tines a remplacer par exception lee; tapisseries de haute 

lisse. Ces tentures eurent uncertain succes en Hollande, 

d'abord parce que la difficulte de se les procurer les 
rendaient rares et d'un prix eleve puis, parce que c'etait 

d'un aspect nouveau et que cela reposait des tapisse~ 

ries et des cuirs qui les rempla~aient I' ete dans les 

demeures princieres. 
Le gout penetrant peu a peu dans les classes moyennes 

on sentit le besoin de remplacer les couches de badi~ 
geon dont les murs etaient revetus par un decor d' un 

aspect moins primitif, l'industrie du papier peint deve~ 
nait done indispensable. Les premiers essais en furent 

faits en 1550 et 1600, au moment ou le Primatice deco~ 
rait de ses pinceaux les murs du Palais de F ontaine~ 
bleau. Cette grande epoque de la Renaissance a done 

encourage le modeste concours du papier peint, dont 

les imagiers graveurs et les miroitiers enlumineurs 

chercherent pendant si longtemps les procedes et 

(I) Pour l'origine et l'histoire du pap1er peint, nous ne sau~ 

rions mieux faire que de reproduire des extraits d'une causerie 

que M. F. Follot, fabricant de papiers peints fit il y a uncertain 

nombre d'annees deja a la Bibliotheque Forney, 

Nous devons a la bonne obligeance de M. Ch. Follot, fils et 

sucesseur de M. F. F ollot et l'actif president de la classe XIV 
a la recente Exposition des Arts Decoratifs, d'avoir pu puiser 

largement dans cette causerie. 
(Note de l'Ediieur). 

d'apres F. FOLLOT <t> 

l' application. Il est certain et plusieurs documents 

l' affirment, que des essais furent tentes conjointement 

par un Anglais et un F ranc;ais en Angleterre ; mais ces 
essais etaient relatifs exclusivement au papier poudre, 

papier souffle. Enfin en 1610, l'industrie du papier 

peint est definitivement fondee en F ranee par Le F ran~ 
~ois de Rouen, tandis qu' en 1634 seulement ]eremie 
Lanyer demande et obtient du Roi Charles Ier une 

patente pour exercer cette industrie. Done le papier 
peint existait en F ranee de puis vingt~quatre ans quand 

on commenc;a a le fabriquer en Angleterre ; aussi ne 

sommes~nous pas d'accord avec les auteurs qui ont 

traite ce sujet, quand ils disent que Le F ranc;ois de 

Rouen importa d'Angleterre en France, vers 1610, 
cette industrie. Ces auteurs nous semblent confondre 
la decouverte du papier peint au pochoir, que fabri~ 

quait Le Franc;ois d'apres les panneaux rapportes du 

]apon, avec !'application de la laine en poudre sur le 
papier, invention qui fut tentee avons~nous vu, en 

Angleterre, par un F ranc;ais et un Anglais. Au reste, 

les papiers fabriques par Le F ranc;ois de Rouen, 
jouissaient deja, vers 1620, d'une certaine renommee 

et je ne sache pas que l'Angleterre ait conserve le nom 
d'un fabricant tant soit peu connu a cette epoque. 

Nous ne sommes meme pas certains que le papier 
feutre nous vienne d'Angleterre, car avant 1500 on 
feutrait deja des cuirs pour tentures a Venise, et Le 
F ranc;ois a pu a voir entre les mains quelques~uns de 
ces echantillons ainsi qu. il avait eu des papiers japo~ 

nais. Quanta la denomination de papier Anglais donnee 
au papier qui vient apres, on a pu, pour appeler l'atten~ 
tion du public sur ce nouveau genre, lui donner un 
nom etranger, de meme qu'on a appele Blanc d'Es~ 

pagne cette craie qu'on ne trouve qu'a Meudon. Ne 

connalt~on pas sous le nom de Velours d'Utrecht, une 

sorte de velours dont la fabrication a ete importee en 

Hollande par un Fran~ais du nom de Daniel Havard, 
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a la suite des persecutions religieuses. Enfin quand on 

se rappelle I'accueil glacial fait en 1589, par la reine 

Elisabeth au reverend William Lee, qui lui apportait 

son invention du metier a tisser, la fortune de !'Angle~ 

terre; quand on se souvient que c' est a l'hospitalite 

de la F ranee, et aussi aux marques d' encouragement de 

Sully qu'il dut de pouvoir mettre a profit sa decouverte, 

on peut supposer egalement que la meme reception 

etait reservee par cette reine a celui qui aurait sollicite 

sa royale protection pour essayer de transformer en 

industrie I' art de I' enlumineur ou de 1' imagier. Au 

contraire, en F ranee, jusqu' en 1610, Sully protegea 

les industries de luxe, telles que celles des armuriers, 

des carrossiers, de la soierie, du cuir estampe et beau~ 

coup d'autres encore. La France etait alors une puis~ 

sance productrice, quand l'Angleterre n'etait encore 

qu'une puissance de transaction. Ce n'est qu'en 1668 

que, grace a l'arrivee des refugies fran~ais a Londres, 

l'industrie du papier peint prit, de I'autre cote de la 

Manche, un essor relatif, essor qui fut encourage par 

l'anglomanie qui envahit la France vers 1720. Voici ce 

qu'en dit plus tard, Mme de Genlis, dans son diction~ 

naire critique et raisonne des etiquettes de la Cour : 

« Les femmes ne portent plus que des robes a l'angloise, 

elles vendent leurs diamants pour acheter des petits 

grains d' acier et des verreries angloises, etc., etc. On 

relegue meme dans les garde~meubles les magnifiques 

tapisseries des Gobelins pour y substituer du papier 

bleu anglois n. Mais ce n'etait la qu'une mode, servie 

par les timides essais d' une fabrication naissante, 

contrainte meme de demander a la F ranee la matiere 

premiere ; nous voyons en effet, d'apres les documents 

de I' epoque que la F ranee expedia pendant la seule 

annee 1688, a l'Angleterre et a la Hollande, pour plus 

de 2.000.000 de livres tournois de papier blanc. 11 faut 

all er jusqu' en 1746, c' est~a~dire plus d' un siecle apres 

l'etablissement de Le Fran~ois, pour trouver de I'autre 

cote de la Manche des fabriques de papier peint veri~ 

tablement installees. 

Chez nous, au contraire, le progres se suit. En 1688, 

. Sac d: 1~ mai~o~ ~EVEIL:ON, fabricant de papiers peints, ~t-ta~uee le m.atin du 28 Avril 1789, forcee dans l'apres-midi. 

La ma1son Revdlon eta1t mstallee dans la somptueuse demeure qu eta1t la « Fohe Titon », emplacement actuel de la Bibliotheque Forney. 
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Papillon, fils de Jean Papillon, de Rouen, lequel etait 

graveur et chimiste, prepare des couleurs pour le papier 

peint, et lui donne une impulsion nouvelle qui ne se 

ralentit plus ; avec lui les papiers enlumines au pochoir 

disJ: arai ~.sent et Jacques Chauveau, bientot apres, les 
perfectionne encore en faisant des rentrures a plusieurs 

planches. Je ferai remarquer que jusqu'a cette epoque 

les dessins etaient reproduits au moyen de patrons 
decoupes sur lesquels on appliquait la couleur au pin~ 
ceau, la planche n'existait pas encore. Des tentatives 

d'impression a la planche furent done faites par Jean 

Papillon. A partir de ce moment, notre industrie est 

desormais connue et suit son cours regulier. 
Et quand on invoque l'annee 1746, pour parler de 

l' installation des veritables fabriques en Angleterre, je 

rappelle encore que, depuis cinquante~huit ans deja, 

on imprime avec des planches en France. Or, comme 

les progres chez nous ont toujours ete en croissant , je 
n'hesite pas a dire que le papier peint est franc;:ais ; car 
s'il est ne en Chine, il s'est developpe dans notre pays 

et il fait de la F ranee sa patrie d' adoption. 
J'ajouterai que, chez nous, cette industriea toujours 

ete reconnue pour une industrie d'art, et qu'au temps 

des maitrises et jurandes elle etait exempte de regle 
ou controle. Les ouvriers qui l' exerc;:aient etaient 

rattaches aux artistes graveurs, imagiers, enlumineurs, 

lesquels jouissaient de ces privileges. Lorsqu'en 1776, 

a la chute de T urgot, on reorganisa les communautes, 

on reunit les fabricants de papier peint aux relieurs et 

papetiers colleurs. On pourrait supposer que Reveillon 
avait installe sa fabrique dans le faubourg Saint~An~ 
toine a cause des privileges dont jouissaient les ouvriers 

D'APRES VENY ~T GIRARDET. 

Trp. Hec11 Ploa. 

Fusillade au faubourg Saint-Antoine contre les pillards de la maison REVEILLON, fabricant de papiers peints, le 28 Avril 1789. 
(Coin du faubourg Saint-Antoine et de la rue de Montreuil). 
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ou artisans installi~s dans ce faubourg, lesquels etaient 
exempts de maitrise, parce que ce quartier relevait de 
l'Abbaye royale de Saint-Antoine. Mais independam­

ment du quartier ou l' on exen;ait, nous savons que 
cette corporation etait privilegiee, puisque, des 1756, 
des fabriques existaient dans la rue Saint-Jacques, pres 
la F ontaine Saint-Severin, chez Aubert, qui annonce 
qu'il a trouve la vraie maniere de faire des fac;ons de 

damas ou de Velours d'Utrecht, ou chez le sieur Lan­
cake, lequel a obtenu du roi la permission d' etablir a 

Carriere, pres de Paris, une manufacture de papiers 
peints pour meubles. Plus tard, vers 1780, Reveillon 

eut bien, il est vrai, quelques difficultes avec les impri­
meurs en taille douce et les peintres sculpteurs, mais il 

parvint a faire recevoir I' industrie du papier dans cette 
communaute. En 1785, il y a deja a Paris, pres de trente 

fabriques de papier peint, pour lesquelles des artistes 
tels que Prieur, Baptiste Fay, Huet, Fragonard fils , 

preparent des originaux. En province, Rouen, Orleans, 

ont leurs fabriques ; a Mulhouse, en 1790, Jean Zuber 
fonda un etablissement qui devait acquerir bientot une 

reelle importance par ses progres et sa fabrication. 

En 1793 il donna l'hospitalite au peintre de fleurs, 

Madeleine, de la manufacture royale des Gobelins ; 
cet artiste avait du prendre la fuite devant les arresta­

tions successives que faisaient dms la manufacture les 
Sans Culottes « surveillants int1epides et infatigables 
des ennemis de la Republique >J. Notre industrie pro­

fita done du talent de Madeleine. A Macon, vers 1790, 
J oseph Dufour se preparait a venir a Paris et a fonder, 
rue Beauvau, dans les dependances de l' abbaye Saint­

Antoine, l' importante manufaeture ou devaient se 

trouver reunis une pleiade d' art stes tels que : Laffitte, 

dessinateur du roi, Mader pere, Lapeyre, Poterlet, 

Wagner, qui comptaient pour interpreter leurs reuvres 

artistiques, des graveurs comme Leger, Dumont, 

Lemaire et F affineur, et des contremaitres comme 

Bouton pere, Hans, Rubie. Er 1790 egalement, une 

autre fabrique de papier peint etait fondee a Saint­

Genis Laval, pres de Lyon, par Pignet pere. 
Main tenant que no us conna.issons l' origine artis­

tique du papier peint, les noms de ceux qui ont con­

couru a son developpement, nom allons voir dans quelle 

aristocratique demeure cette industrie democratique 

continua sa prognssion. Vers 1770, Re ... 
veillon acheta pou: fabriquer du papier 

La premiere machine a imprimer en continu les papiers de tenture, imprimant 

3 couleurs simultanement, inventee par Isidore Leroy, et brevetee 

peint, la Folie Titon ; il possedait pour..­
tant a Courtalin-en-Brie une fabrique 

de papier blanc, mais il savait que les 
arts industriels ne fleurissent reellement 

que dans les centres, ou le gout se 
renouvelle sans cesse, et ou les artistes 
doivent vivre sous peine de voir leur 
imagination s' etioler. Ainsi ce fut dans 
la Folie Titan que Reveillon vint installer 
sa fabrique ; cette somptueuse demeure, 
construite vers 171)5, appartenait a Titan 
du Tillet, ecrivain franc;ais, qui fut ega ... 
lement commissaire provincial des guerres, 
ce qui lui permit de faire une grosse 
fortune et de se construire un hotel 
comme taus les finmciers de cette epoque. 
Il mourut vers 1 i62, et ce n'est qu'en 
1775 que Reveillon en prit possession. 
On lit dans l' edition des Curiosites de 
Paris, par Saugrin, en 1716 : « Tout ce 
qui peut rendre une maison magnifique 
et commode y a ete employe ; aussi sa 
grandeur et sa beaute l' ont fait appeler 
Titan Ville ». Les ateliers construits dans 
le pare renfermaimt a peu pres 300 ou­
vriers et les produits manufactures dans 

cette maison firmt disparaitre totale-

le 17 Octobre 1844. 
Cette machine pouvait produire 80 a 90 rouleaux a l'heure et offrait une 

economie de 50 % sur le procede ordinaire a la main. 
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ment les quelqu~s papiers anglais qui se vendaient 

encore en F ranee. A la suite d' un hiver rigoureux, la 
Revolution Fran~aise eclata. Thiers dit dans son His~· 

toire de la Revolution F ran~aise : << Une scene deplo~ 

rable eut lieu au· faubourg Saint~Antoine. Un fabricant 

de papiers peints, Reveillon, qui par son habilete 

entretenait de vastes ateliers, perfectionnait notre 

industrie et fournissait la subsistance a 300 ouvriers, 

fut accuse d'avoir voulu reduire les salaires a moitie 

prix. La populace mena~a de bruler sa maison. On 

parvint a la disperser, mais elle y retourna le lende~ 

main, la maison fut envahie, incendiee, detruite .>l . 
Nous ne sommes pas tout a fait d'accord avec la tra~ 

dition, car la maison de Reveillon ne fut pas detruite 

a cette epoque. On la saccagea probablement. Les 

meubles furent brilles mais non l'immeuble. 

Les transformations du papier peint. 

]e ne reprendrai pas l'industrie du papier peint a 

son premier debut en 1610. ]e ferai remarquer seule­
ment, que, bien que la gravure ait ete inventee presque 

en me me temps que I' imprimerie, puisque I' estampe 

la plus ancienne que I' on possede date de 1406, m 

Le F ran~ois de Rouen, ni ses successeurs, 

ne l'appliquerent a l'impression du papier. 
Ainsi que nous l'avons dit, ce n'est que vers 

1688, que Papillon, graveur, se servit le pre~ 
mier de planches en bois. On a dit aussi 
que le papier peint avait emprunte a I' in~ 
dustrie de la toile peinte la planche a impri ... 

mer. Nous ne le pensons pas, car on sait 
que, dans les premieres manufactures de toi ... 

les peintes pour tentures, les toiles etaient 
peintes a la main ; soit a Richemond, dans la 

manufacture que des F ran~ais etaient venus 
fonder en 161 0, soit en Suisse, dans la 
manufacture que dirigeait, a Neufchatel, un 

F ran~ais nom me ]acques Deluze. Ce fut le 
fils de cet industriel qui, en 1740, commen~a 
a se servir de la planche pour imprimer la 
toile. Oberkampf lui~meme reconnaissait 
avoir appris a Neufchatel, tout ce qu'il savait 

de la toile peinte et imprimee. Or, puisque 
Papillon se servait de la planche pour im ... 
primer le papier en 1688, l'industrie du 

papier peint avait precede de cinquante~deux 
annees celle de la toile dans I' emploi de la 

planche. 
Ainsi, jusqu'en 1688, le papier est peint 

au pochoir et a partir de cette epoque il est 

imprime a la planche. Il conserve pourtant son nom de 
papier peint, parce que les decorations d'abord im~ 

primees grossierement, sont ensuite achevees au pin ... 
ceau, et que les imagiers, graveurs et enlumineurs, qui 

concourent encore a sa fabrication lui font garder, et 

son titre, et les prerogatives attachees aux industries 

d'art. Au dire de Vasari, on peignait a la meme epoque 

en F ranee, sur des toiles, des imitations de tapisseries. 
On en faisait egalement en veloute sur fond d' or. 

Maintenant que nous avons vu comme premiere 

transformation la planche succeder au pochoir, et 

avant de suivre chronologiquement les autres phases 
du progres de cette industrie, je scinderai l'histoire 

de ces transformations en deux periodes, la premiere 

commen~ant en 1700, et la seconde en 1836. ]e prends 

cette date pour le commencement de la seconde 

periode, parce qu'elle marque une revolution dans 

l'histoire du papier. En effet, jusqu'a ce moment, le 
papier blanc ne se faisait qu'a la forme c'est~a~dire par 

feuilles ; il fallait en coller vingt~quatre bout a bout 

pour produire un rouleau de 8 m. 40 environ. Ce 
n' est qu'a partir de 1835 que I' on fait ce que I' on 

appelle le papier sans fin dont I' invention est due a 

un F ran~ais du nom de Robert. 

L'un des tout premiers papiers peints imprimes a la machine 
par Isidore Leroy. ( Modele en deux couleurs). 
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Il rec;ut de la Convention, en 1799, un brevet et 

une recompense nationale, a titre d' encouragement, 

de 8.000 livres, mais comme il avait epuise toutes ses 
ressources pour la construction de son premier appareil, 

il chercha d' abord en F ranee des fonds pour mettre a 
profit sa decouverte. Il n'en trouva pas et partit pour 
l' Angleterre chez les freres F ourdrinier qui construi~ 
sirent les premieres machines. Robert mourut pauvre, 

en 1811, et n' eut pas le bonheur de voir fonctionner 

sa machine en F ranee. 
Disons, en passant, que depuis, le papier s'est prete 

a beaucoup d'autres usages. En Angleterre et en Ame~ 
rique on fait des roues de wagon en papier, des cy~ 
lindres des bateaux, des meubles plaques, des chemi~ 
nees d'usine et bientot peut~etre fera~t~on aussi des 

canons en papier. 
Mais revenons au papier exclusivement employe 

comme decoration murale. Nous avons dit que le 
commencement de notre premiere periode aurait pour 
date 1700 ; c' est, qu' en effet, a cette epoque, la fabri~ 
cation du papier peint n' en est plus a ses premiers essais. 

Ainsi que nous l' avons vu Papillon lui a don ne la 
planche a imprimer ; cette planche est gravee sur bois 

de poirier pour les grandes parties pleines et sur buis 

pour les contours, car on ne faisait pas encore usage 
de la gravure en cuivre. Grace a ses connaissances en 

chimie, Jean Papillon prepara egalement des couleurs 
pour le papier peint. Apres les transformations ainsi 

operees par Papillon, il fa ut aller jusqu' en 1785, epoque 

ou apparait Reveillon, pour trouver des changements 

de quelque importance. On a pretendu que c' est chez 

Zuber, de Mulhouse, que l'on appliqua pour la premiere 

fois, en 1790, le jaune de chrome, le vert de Schwein~ 
furth, le bleu mineral et l' outre mer, mais il est certain 

que ces couleurs furent employees precedemment 

chez Reveillon et nous pouvons seulement supposer 

qu'elles n'etaient pas preparees a l'aide des memes 

precedes. En effet, il existe quelques specimens de 

papiers imprimes chez Reveillon. En 1786, le vert, le 
bleu, les tons d' or et l' or lui~meme y sont employes. 

Apres les tourmentes de la grande Revolution et 

apres le chomage force de la maison Reveillon, l'indus~ 
trie reprend son cours. Toujours fidele a son epoque le 

papier peint produit, apres le style Louis XVI, des 

tentures en style grec et remain, des casques, des dra~ 
peries enguirlandees, des couronnes, des 

trophees, en fin tout l' attirail de Bello ne a 
la mode sous le Consulat et l'Empire. 

Vers 1808, Joseph Dufour, commenc;a a 
faire des decorations en grisaille ; c' est 
en 1814 qu' il fit paraitre l' une des plus 

belles creations du papier peint, je veux 
parler du decor de Psyche et Cupidon : 
tableau tenture compose de 26 les diffe~ 
rents, ce qui faisait une decoration de 
plus de 14 metres de longueur sur 2 de 
haut. Il fallut plus de 1 .500 planches 
pour .fabriquer ce grand decor. A cette 

epoque, egalement, un Anglais du nom 
de Henry William, installa a Paris une 
manufacture speciale d'imitations de 

bois, de marbres et d' agates. 

Machine a faire les fonds unis des papiers de tenture inventee par 

lsidore Leroy et brevetee en I 86 I . 

Nous abordons maintenant la seconde 
periode, inauguree, comme nous l' avons 
dit, par l' apparition du papier sans fin. 
A partir de ce moment les rouleaux de 
papier ne sont plus composes de feuilles 
de 40 centimetres environ collees les 
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unes au bout des autres; ils ont d'un seul tenant, une 

longueur de 8 m. 40, plus tard pour les machines, les 

rouleaux seront des bobines de 840 metres de lon­
gueur. 

Vers 1838, l'industrie subit une transformation d'une 

importance capitale, par !'introduction de la machine. 

Marc ha is et Bissonnet, a l' aide de machines mues a 
bras, avaient fait des tentatives d'impression, mais 

n'avaient obtenu que des coutils et des petites rayures. 

En meme temps Zuber faisait aussi des essais avec les 

cylindres en cuivre dont on se servait pour imprimer 

les etoffes, mais il ne pouvait reussir que les dessins 

delicats, des tarots de cartes, etc., et non de grands 

dessins. 11 y renon~a et obtint les memes coutils et 

rayures au moyen du tirelignes, ou boite a comparti­

ments qui depose des couleurs differentes sur un papier 

que I' on tire en ligne droite. Un autre fabricant, lsidore 

Leroy, cherchait aussi a faire usage de la machine; 
en I 844, il prit un brevet pour une machine a imprimer 

le papier, composee d'un ou de deux rouleaux graves 

pour obtenir une ou deux couleurs. 11 avait trouve le 
drap sans fin, lequel tendu regulierement repartit avec 

egalite sur le cylindre, la couleur dont il s'est impregne 

dans sa bassine. Ainsi introduite dans l'industrie du 
papier peint en F ranee, la machine allait, grace au 

feutrage des cylindres, nous faire devancer !'Angle­

terre, car a Cette epoque, il faut le reconnaitre, Potter, 

imprimeur d' etoffes, a Manchester, fabriquait a la 

vapeur, en se servant des memes cylindres que pour 
I' etoffe, des papiers peints a plusieurs couleurs et a 
des prix tres bas. Nous devions done, tout en conti­
nuant !'article de luxe, mener de pair les procedes 
mecaniques, pour que les Anglais ne fussent pas les 
seuls a produire a bon marche les articles qui allaient 

devenir ceux de la gran de consommation. Done, si les 
Anglais ont les premiers utilise la vapeur et si I' on doit 

a lames Houtson, de Manchester, les grandes machines 
d'impression a 8 et I 0 couleurs, c' est aux F ran~ais 

Bissonet, lsidore Leroy et Zuber, que reviennent 
l'honneur de l' application de la machine perfectionnee 
en France. 

Mais revenons a I 840, et voyons si le progres du 
papier imprime a la planche n'a pas ete entrave par 
celui de la machine. Dauptin fils, commen~a a imiter 
les etoffes du moyen age et de la Renaissance, et rivalisa 
d'imagination et de connaissance techniques avec les 

autres fabricants de cette epoque. On fit des veloutes 
prismes, des velours changeants ou cameleons, obtenus 

par la transparence des fonds peu couverts de tontisse ; 
on fit aussi, en I 849, des veloutes diamantes, au moyen 

de nacre pi lee que l' on melangeait a la lain e. Mais ces 

produits eurent peu de succes. En 185 I, M. Wolowski 

put dire dans son rapport a la suite de !'Exposition, que 
l'industrie du papier peint peut s'elever aux plus hauts 

effets de l'art. En effet, chaque exposant s'etait 
surpasse et Delicourt surtout qui tenait la tete 

de l'industrie, avait expose sa splendide « Chasse 

dans la foret ll , l' reuvre la plus importante que 
nous ayons a signaler dans la seconde periode. Ce 

decor peint d'apres Desportes comprend plus de 4.000 
planches, il a coute plus de 40.000 francs de mise 
en reuvre. 

Il serait difficile et surtout trop long d' enumerer 

toutes les belles creations qui figurerent a cette epoque 

dans notre industrie, rappelons seulement le decor de 

la ]eunesse, dessine par Muller et surtout le fameux 

panneau du Pierrot, peint par Couture que M. Desfosse, 
le digne successeur de Mader freres, ajouta en 1862 

a ses nombreuses decorations, ainsi que le decor de 
Marie Antoinette, de la maison Genoux. Du reste, les 

dessinateurs de cette epoque : MM. Dumont, Gruchy, 
Regereau, Lanos et Coudere, etaient dignes des artistes 
qui les avaient precedes. 

Mais le papier imprime n' etait pas le seul a la mode 

vers I 852 ; le papier veloute partageait avec lui la 
faveur du public, grace a des procedes nouveaux qui 

avaient subitement accru son importance. Lapeyre, 
au moyen de pochoirs en papier decoupe obtenait des 

dessins et des rayures d' un aspect soyeux et creait ainsi 

un article qu'il appela le veloute Florentin. En meme 
temps, Delicourt inventait un article similaire execute 

a la planche et auquel il donna le nom de veloute de 
soie. Seegers, ouvrier doreur sur cuir, frappait a froid 
au moyen d'un balancier, des dessins sur des papiers 
veloutes, ou dorait a chaud ces memes dessins par les 
procedes ordinaires du relieur sur des fonds mats, 
glaces ou veloutes. ]usqu'en I 865, la dorure employee 

pour les beaux articles se faisait a la feuille, on ne 
savait pas faire briller la poussiere d' or. A us si les dechets 
de feuilles ayant deja servi n' avaient aucune valeur. 
Au contraire, apres I 866, quand on sut tirer parti de la 
poussiere d' or, on ne faisait plus assez de feuilles pour 
en a voir le dechet, et I' on dut fabriquer tout de suite 

de l' or en poudre, des brocarts, etc., prets a etre imme­
diatement appliques. Quand plus tard, en 1869, 
M. Ballin perfectionna ce mode de travail avec son 
gout artistique et le concours modeste du graveur 
Soupir, le papier peint fran~ais, fut encore redemande 
dans le monde entier et nos rivaux etrangers, toujours 

peu scrupuleux du reste, furent forces de revenir nous 
prendre nos nouveaux procedes et copier meme 
jusqu'a nos dessins. 
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Papier peint imitant la tapisserie, execute mecaniquement en 1889. (Motifs en deux les raccordes.) 
(Collection!. Leroy et C'''.) 
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La Fabrication moderne du Papier peint 

~ 
,~~~ ANS l' expose si bien documente qui 
.8·· ' \l I \ • t • • 

' ;:; ~ precede, le lecteur a pu smvre l h1stmre 
~~/ /) du papier peint et de sa fabrication 

"----'-~ depuis ses premiers essais jusqu'a !'in­
vention de la machine a imprimer. 

Depuis l'emploi des machines imprimant en plu­
sieurs couleurs (certaine usine possede une machine 
qui imprime jusqu'a vingt-six couleurs a la fois), on 
peut dire que la fabrication du papier peint est arrivee 
maintenant a un developpement qui semble ne plus 
devoir etre depasse. La rapidite de production est telle 
que d'apres un rapport de M. Benedictus, a !'occasion 
de I' Exposition des Arts Decoratifs modernes la pro­
duction journaliere des papiers peints en F ranee, 
atteindrait 5.000 kilometres. 

Cette quantite de production ne nuit pas a la qualite. 
Si les papiers ordinaires dont la fabrication ne de­

mande pas un soin rigoureux dominent, il n'en est 
pas moins vrai que la precisiondu materiel moderne per-

L'impression du papier peint a la planche. 
(Photo Rene Gabriel.) 

R. P. 

met d' obtenir a la machine pour des papiers de qualite 
superieure, un fini d'execution et une richesse de colo-

L'impression du papier peint a la machine. Cette gravure montre 
le dispositif assurant I 'impression par contact du cylindre grave 

alimente en couleurs par un feutre trampant dans une auge. 
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Machine a imprimer les papiers peints a huit couleurs. 

Rouleuse mod erne a main. Rouleuse automatique. 
(Cliches Repiquet.) 
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Schema vu en plan et en elevation d'une installation moderne d'impression. de sechage et de rebobinage du papier peint. 
(Cliche> Ret>iquet.) 
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Papier peint de style. 
Reproduction mecanique executee en 1924 d'apres une composi~ 
tion de Prieur, imprimee a la planche vers 1786, par la Manufacture 

Royale de Reveillon. 

(Collection Ch. Fallot.} 

ris qui n' a rien a envier aux meilleurs papiers a la 

planche et qui peut largement subir la comparaison. 
L'influence de la derniere Exposition des Arts Deco~ 

ratifs a toutefois remis en honneur !'impression a la 

planche dont certains artistes usent avec maitrise. Mais 
il ne s 'agit la que de manifestations isolees que la len~ 
teur du prqcede ne permet plus d' employer a une 
epoque ou l' on a besoin de produire rapidement de 

grandes quantites. 
Pour l' impression a la planche, l' artiste etend son 

rouleau de papier a plat sur une grande table tres soli­
dement maintenue au sol pour qu' elle ne subisse aucune 

secousse. Puis il prend la planche sur laquelle se trouve 
grave en relief le dessin a reproduire, l'appuie tres 

Papier peint moderne. 

Composition de Benedictus, executee mecaniquement en 1925. 
pour !'Exposition des Arts Decoratifs. 

(Collection Ch. Follot.) 

regulierement sur un drap portant la couleur voulue 

pour l' encrer et vient l' appliquer sur Je papier etendu 

sur la table ou elle est pressee par un levier manreuvre 

soit a la main, soit par une pedale. Il recommence 

ensuite cette operation autant de fois que cela est 
necessaire pour arriver au bout du rouleau, c' est~a~dire 

generalement dix~huit fois pour un rouleau normal 

de 8 m. 40. Ces dix~huit passages ne representent que 
!'impression d'une seule couleur ; si le dessin comporte 

par exemple cinq ou six couleurs c' est done cinq ou 

six fois dix~huit applications qu'il faut faire pour 
obtenir !'impression complete. 

La machine au contraire imprime toutes les couleurs 
en un seul passage. Nous avons vu precedemment que 
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Papier peint moderne. 
Exposition des Arts Decoratifs 1925. 

certaine machine peut imprimer jusqu'a vingt-six 

couleurs a la fois. En quelques secondes, la longueur 
d'un rouleau est imprimee, tandis qu'il faudrait un 

temps enorme pour faire 18 fois vingt-six applications 

de la planche sur le papier. 
Nous donnons dans une p1ge precedentc la vue 

d' une machine a imprimer en huit couleurs. Elle se 

compose d' un tambour dont le diametre est propor­

tionne au nombre de couleurs a imprimer et sur lequel 

se deroulera la bande de papier continu. 
Autour du tambour sont fixes sur le bati de la machine 

(Collection f. Leroy et Cie.) 

les dispositifs encreurs et imprimeurs speciaux a 
chaque couleur. 

Le dispositif d'encrage se compose d'une auge conte­

nant la couleur et d' un rouleau de feutre sans fin trem­

pant dans cette auge et communiquant la couleur au 

cylindre grave. 
Le dispositif imprimeur est le cylindre grave lui­

meme qui re~oit la couleur du feutre ainsi que nous 

venom de le voir, et qui s'applique sur la bande de 

papier entra!nee par le tambour. Chaque couleur s'im-­

prime done ainsi I' une apres I' autre sans aucun arret. 
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Apres son passage sur tous les cylindres d' impression 

la bande de papier entrainee par le tambour est prise 

automatiquement a intervalles reguliers par des ba~ 
guettes qui 1' amenent au sechoir. Ce sechoir est 1' ob jet 
de 1' attention particuliere des fabricants de papiers 
peints. En effet, le papier venant d'etre imprime vient 

automatiquement se reembobiner. Il faut done que 
dans 1' intervalle qui existe entre ces deux operations 

il s' ecoule un temps suffisamment long et que la ban de 
de papier ait une aeration suffisante pour qu' elle arrive 

parfaitement seche a la rebobineuse. 
Ce resultat est obtenu par une sorte de chemin roulant 

suspendu au plafond de 1' atelier. Les baguettes prennent 
le papier tous les cinq metres environ et sont entrainees 

par une double chaine. Entre chaque baguette il se 

forme ainsi un pli pendant sur une hauteur de 2 metres 

et demi environ qui suit tout le chemin parcouru par 

les chaines entraineuses. A bout de course, les baguettes 
quittent la chaine et passent sur un volant qui leur fait 

accomplir une revolution d'un demi tour tout en leur 
imprimant un mouvement de va et vient qui facilite 

l' aeration et par suite le sechage. Le demi tour accompli, 
les baguettes sont reprises par une nouvelle serie de 

chaine et reviennent parallelement a la course primitive 
a leur point de depart. Le papier est alors pris par la 

machine a rebobiner. 
Le rouleau de papier continu ayant une longueur de 

840 metres, il n'y a plus qu'a le passer a la decoupeuse 

qui en fera automatiquement 100 rouleaux a la longueur 

habituelle de 8 m. 40. 
Prealablement a toute impression, les papiers peints 

a I' exception toutefois des qualites tout a fait ordinaires, 

re<;oivent une premiere operation qu'on appelle le 

fon<;age. Autrefois, le fon<;age s' executait a la main au 
moyen de brosses. Il se fait aujourd'hui mecanique .... 

ment par une machine speciale qui re<;oit la teinte du 

fond d' un feutre comme il est explique precedem .... 

ment pour !'impression, puis un jeu de brosses animees 

d' un mouvement de va et vient assez rapide etalent 

la matiere colorante et egalisent la teinte, le papier 

passe ensuite au sechoir de la meme fa<;on qu' apres 

1' impression. 
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L 'Estampage des P apiers 

gravees 
Origine.- L'estampage peut remonter aux monnaies 

portant les caracteres frappes a la main avec des coins. 
Vient ensuite la decouverte de l'imprimerie. On pour­

rait soutenir que l' estampage remonte a cette epoque, 

car il est a peu pres certain que la premiere epreuve 

obtenue sur une presse a vis revelait des traces de fou­

lage et que certainement une attention toute speciale 

avait du etre portee pour l' eviter et obtenir une im­

pression nette. 
La transformation des caracteres s' est operee 

ensuite parallellement au perfectionnement des ma­

chines ; cependant, si l' on comparait la presse dont 
s'est servi Gutenberg avec des presses encore en usage 

a l'heure actuelle, la difference ne serait certes pas 

tres sensible et si nous prenions une presse a dorer, 

nous pourrions trouver le meme principe de serrage 

a vis. 
L'estampage trouva d'abord son application dans 

la dorure a chaud. 
Par suite des perfectionnements realises, on entend 

aujourd'hui par estampage le relief ou le creux donne 
a des epreuves, soit lithographiques, soit typographi­
ques, d' envelop pes de chocolat, dessus de boites, eti­

quettes de parfumerie, couvertures de catalogues, etc. 
En un mot, l' estampage sert a mettre en valeur et a 

completer les impressions deja existantes. 
Applications. - Dans cet ordre, on peut dire que 

l' estampage peut a voir une source indefmie de debou­
ches : depuis l'image religieuse imitant la toile avec 

ornements, feuilles, fleurs, sujets, cuvettes pour coller 
des photographies, fleurs decoupees et estampees, jeux 

d' enfant, bolte de bonbons fins, sacs de confiserie, 

Fernand RIBY, 
Maitre Estampeur. 

habillage de nonettes, de pains d' epices, sucres d' orge, 

etiquettes de flacons de parfumerie, tours de boltes a 
poudre de riz, enveloppages du chocolat, etuis a ciga­

rettes, bagues de cigares, vide-poches d'assurance, 

calendriers, tableaux reclame en metal ou en carton, 
couvertures de catalogues jusqu'au sujet imitation 

bronze ou cuivre applique sur carton en passant par 

le carton imitant le platre. T cutes les realisations sont 

possibles, si le dessinateur sait tirer parti de son inspi­
ration. 

Developpement de l' utilisation de l' estampage. - Au 

debut, l' estampage proprement dit - comme il se 

pratiquait vers 1880 - consistait surtout en des mo­

deles en blanc, pour papier a lettre, articles de benne 

annee, cartes de visite, encadrements photographiques. 
A cette epoque, egalement, l' estampage servait a 

rehausser la forme de sujets tires en couleurs vives. 
Qui ne se souvient des images primes dans les chocolats 
Poulain, Lombard, Menier avec leurs series d'ani­
maux et de fables de La F ontaine ? 

Vers 1890, la lithographie commence a utiliser les 

ressources de l'estampage par l'emploi du bronze. A 

ce moment, le dessinateur laisse des a-plats ou de 
larges traits ou les modeles ne sont pas dessines et ou 
le relief viendra jouer son role. 

En 1900, c' est la realisation definitive de l' estampage 

actuel avec la bolte presentee par les grands parfu­
meurs : Bourjois, Piver, Viville, Millot. 

En 1904, la mode est aux chocolats et bonbons suisses 
vendus dans des cartonnages decores de sujets estampes 
avec les noms en imitation de timbrage. 

]usqu'en 1914, beaucoup de personnes restaient 

convaincues que seuls, les Allemands etaient capables 
d' executer ces travaux. Il ne serait pas difficile de trou­
ver des maisons existant avant 1870 et qui s' etaient 

specialisees dans ces travaux. Il me fut meme donne, 
en 1912, d'executer l'estampage d'un tableau pour un 
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grand parfumeur de Cologne et maints autres articles, 

ce qui revient a dire que le fini de notre travail valait 

bien ce que les Allemands realisaient a ce moment : 

l'idee et le gout fran<;ais etaient deja apprecies. 

Quant a la difficulte dans le travail, nous pouvons 

affirmer actuellement que dans le genre, nous ne crai~ 

gnons person ne. Si au point de vue machines, I' Alle~ 

mand reste en tete dans la construction, nous la depas~ 

sons dans I' execution. 

Les conditions actuelles de presentation des articles 

de luxe exigent une production rapide en meme temps 

que bon marche; il importe done d'utiliser un mate~ 

riel de bon rendement, mais surtout d' organiser les 

travaux dans des conditions telles que I' on puisse eviter 

toute surprise. 11 serait bon, avant une mise en train, 

de soumettre un croquis aux fa<;onniers ou aux maisons 

chargees de I' execution d u travail, dans I' ordre in verse 

ou le travail se fera ; prenons I' exemple d' une etiquette 

de parfumerie : il faudrait d'abord presenter le sujet 

au decoupeur, puis, !'article comportant du relief, a 

I'estampeur, a I'imprimeur et ensuite rechercher le 

papier. Possedant toutes les indications et etant averti 

des difficultes qui pourraient se rencontrer, le dessi~ 

nateur aurait un guide sur et pourrait montrer une 

maquette dont la realisation serait certaine. 

11 arrive frequemment qu'un croquis est soumis au 

client, celui~ci, satisfait, I' accepte, mais quand il s' agit 

de passer a execution, ce sont des difficultes sans 

nombre. 

11 serait bon d' eviter dans les maquettes les super~ 

positions de couleurs, tout au moins dans les parties 

Pre3se a genouillere pour dorer, repous Eer, gaufrer. 

qui recevront I' estampage ; le meme, comme il est 

difficile de reperer deux teintts, il faudrait ne s' occuper 

a la fois que d'un titre ou d'Jne couleur. Cet exemple 

pourrait s' appliquer aux enveloppes de chocolat ou 

les chocolatiers demandent J impression de leur nom 

en rouge et le relief du titre du chocolat en or. 11 est 

possible de donner satisfactim au client, mais en trai~ 

tant les titres par reserve dans les couleurs. 

Les ressources de I' estampage etant tres vastes, on 

peut lui confier I' execution ptrtielle de la creation mais 

a une condition, c' est qu' on (lbtienne un travail parfait. 

Choix du papier. - 11 importe avant tout pour un 

tirage de cette sorte, de prmdre un papier ayant du 

magasin, plus encore que poor une simple impression. 

Les difficultes que I' imprmeur rencontre pour le 

reperage de ses couleurs sont au moins aussi grandes 

dans notre cas. L' economie realisee soit sur le poids 

du papier ou sur la qualite mtre pour une bonne part 

dans la proportion des dedets. 

L' emploi du papier coU<he est indique pour des 

etiquettes ou des travaux re comportant pas un fort 

relief ; mais des que les gramres sont un peu accusees 

ou que des details de modeles sont un peu trop forts, 

le support reste suffisant pour recevoir un estampage 

marque, mais a ce moment la couche ne resiste pas, 

d'ou des craquelures, ce qui nuit au bon effet de la 

presentation. 

L'utilisation recente du papier d'alfa frictionne 

pourrait peut~etre apporter une solution aux inconve~ 

nients que nous avons em jusqu'a maintenant. Le 

papier alfa a ete employe Jecemment a la confection 

d' enveloppes de chocolat e: s' est tres bien comporte 

tant a I' impression avec des l~plats bleus, qu'a I' estam~ 

page et aucune difficulte n'c. ete signalee pour l'empa~ 

quetage. 

Impression. - Les tirage~ doivent etre particuliere~ 

ment soignes au point de vue des reports. 11 serait 

bon, pour obtenir un reperage parfait, d'executer 

d'abord sur cuivre ou acie· la gravure qui servira a 

I' estampage, puis de tirer un noir de cette planche sur 

un bristol qui ne jouera plus ; repiquer sur ce bristol 

les epreuves~compositions, hire un essai de ce report~ 

matrice, et de cette fa<;on, 011 n'aura plus contre soi que 

le simple jeu du papier. 

11 est utile a I'imprimeur de s'entendre avec la per~ 

son ne qui executera I' estampage, tant au point de vue 

du groupement des etique:tes, que du sens qui lui 

serait le plus facile pour cortre~carrer le jeu du papier, 

lorsqu'il faudra se reperer. 

Les prix de revient actuelsexigent l'emploi de grandes 

surfaces, I' enveloppe de chccolat qui se tirait autrefois 
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par unite ou par deux, se tire actuellement par quatre, 
six, huit et mem~ douze suivant les grandeurs des 
empaquetages. 11 serait cependant necessaire pour 
obtenir un resultat satisfaisant, de ne pas depasser le" 
demi-jesus ; de meme a !'impression le double-raisin, 
a la rigueur le double-jesus , suivant les difficultes du 
reperage, sont des grandeurs maximum. Lorsqu'on 
arrive au-dessus de ces grandeurs, le papier frise et 
plisse, si bien qu'il n'est plus possible a l'estampeur de 
se mettre en place. 

Pour faciliter ce travail, il est utile et necessaire d'in­
diquer des reperes a la teinte principale de I' etiquette ; 
si le sujet comporte un texte, ces reperes devront etre 
a la couleur de ce texte, si le modele ne comporte que 
des dessins, on choisira l'or, si !'etiquette comporte 
un or, dans le cas contraire, on prendra la teinte la 
plus voyante. 

11 est utile d'avoir des reperes en forme de croix ( +); 
le point (.) simplement indique ne permettant pas de 
regler un reperage, s'il est necessaire de piquer en 
dessus, en dessous, a droite ou a gauche. 

11 est important egalement de numeroter sur tous les 
tirages, dans un endroit pas tres apparent, toutes les 
poses ; I' estampeur pourra ainsi suivre les 
variations du papier, faire un reglage sur 
une pose, la continuer pendant tout le cours 
du tirage et ensuite en preparer une autre ; 
il est bien rare que deux poses soient sem­
blables, les etiquettes placees pres de la pince 
subissant un allongement beaucoup moindre 
qu'a l'autre extremite. Ces numeros seront 
non seulement une commodite pour I' estam­
peur, mais en meme temps un moyen de 
controle au point de vue des quantites ; ils 
serviront egalement lorsque des etiquettes 
sont disposees d'une fa~on tete-beche, a in­
diquer le sens de !'imposition a l'impres ­
SIOn. 

Au point de vue du tirage, l'imprimeur 
devra surtout veiller a ce qu' il so it tres sec, 
eviter tout corps gras, ce qui necessiterait 
l 'emploi du talc pour pouvoir mettre en pres­
sion et abimerait la vivacite des couleurs. 

L es traits de coupe devront etre multiplies afin de 
donner toute facilite au decoupeur. 

En resume, il faut que le reporteur pense que 
d' autres fa~onniers passeront derriere lui; bien se 
penetrer de toutes les difficultes qui pourront se pro­
duire et se renseigner pour les eviter. L 'oubli d 'une de 
ces indications entraine naturellement une perte de 
temps d'ou des frais supplementaires. 

Gravure. - Les gravures actuelles sont sur cuivre 
ou sur acier. En raison de la cherte du cuivre on tend 
de plus en plus a utiliser l'acier, bien que le temps 
passe soit plus eleve sur acier que sur cuivre. 

Une bonne gravure sur cuivre ne doit comporter 
que juste le creux necessaire. 11 ne faut pas croire que 
plus une gravure est profonde, meilleur lie resultat 
est ; et le (( chic )) du travail reside dans le fait 
d'estamper a fond pour faire venir tous les modeles 
et tous les details que l'ouvrier a graves. 

Pour obtenir une bonne concordance entre !'impres­
sion et le bloc de gravure, il est recommande de decal­
quer les traits dans l'atelier meme de l'imprimeur 
pour eviter toute modification aux pelures. L'emploi 
de pelures doubles est naturellement tout indique. 

Les indications donnees au point de vue 
de l'estampage s'appliquent egalement au 
decoupage. Des reperes seront necessaires 
pour enfiler les feuilles en grand format et 
d'autres seront egalement necessaires pour 
decouper ; cependant, si I' estampeur a fait 
tres attention et si le papier est assez resistant, 
on pourra utiliser les trous de perforation. 

Presse a genouiW:re a q uatre colon nes pour gaufrer, estamper, etc . 
(Cet te presse, la plus forte construit e, pese 36 ton nes et donne une 

force de pre::sion utile approxima ti ve de 800 ton nes.) 
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Estampage. - Pour obtenir de bons resultats et 

pouvoir executer tous les travaux depuis la petite eti~ 
quette jusqu' au tableau double~ raisin, l' ideal est de 

posseder toute la serie de machines pour que chaque 

travail soit execute sur l' outil correspondant a la force 

demandee. 
De cette fa~on l' utilisation des formats correspond 

au rendement le plus eleve, d' ou un abaissement du 

prix de revient. 
Au point de vue strictement materiel, toutes les 

machines presentees jusqu'a ce jour sont bonnes, ii 
importe simplement de savoir lcs utiliser pour un travail 
donne, ne pas leur faire faire plus qu' elles ne peuvent 

et en un mot, connaltre a fond son metier. 
Montage. - Tous les soins doivent etre apportes : 

1 ° A l 'entretien de la machine ; 2° A faire un callage 

rigoureusement centre pour ne pas ablmer les organes ; 
3° A obtenir une contre~partie parfaite et ne pas se 

fier a la pression dont on fait volontiers un abus. Pour 

obtenir une benne contre~partie, divers precedes sont 

egalement bons, soit carton, pate, papier detrempe, 

metal, suivant le genre de travail a executer. 
Production. - L'estampage etant, somme toute, un 

travail supplementaire, doit tendre a couter tres bon 

marche, il ne faut pas que le client soit rebute par un 

prix prohibitif. Il est done important de rechercher 

toutes les pertes de temps, toutes facilites qui peuvent 
etre accordees a l' ouvrier dans la preparation de son 

travail, dans la manipulation des epreuves pour obtenir 

de la machine un rendement maximum. 
Decoupage. - Pour faciliter ce travail de finition il 

est egalement utile de prendre les conseils du decou~ 
peur, sa voir combien d' espace lui est necessaire, quelle 

disposition est la meilleure pour eviter de retourner une 
feuille, en un mot toutes les indications fournies pour l' es~ 
tampage peuvent s'appliquer egalement au decoupage. 

Ayant realise ces prescriptions, un travail doit 

sortir avec un fini impeccable. 
Conclusion. - L' estampage est done entre actuelle~ 

ment dans toutes les formes de presentation d ' articles 

et tend toujours a une plus large utilisation. 
D' un travail auxiliaire, il est devenu important et 

tient sa place parmi les couleurs ou il joue un role de 

premier plan. 
Il faut done toujours rechercher une qualite parfaite, 

se maintenir dans un prix de revient raisonnable et 

assurer en meme temps la grande production. 
A ces conditions cet art ne peut faire que se deve~ 

lopper pour le plus grand bien et le renom du gout 

fran~ais. 
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La Gomme arabique 

~ 
~j ~ ARMI les matieres agglutinantes desti~ 
')")~\ ~) nees aux applications diverses du papier, 

1~ ~~~ les plus importantes ~ont: sans conteste, 
f! f"__r..J}~ les gommes et en partlcuher les gommes 

arabiques exsudant des differentes especes d'acacias, 

en raison des avantages que leur emploi procure, et 

qui n' est egale par aucune autre substance. 
Sous la denomination de « gomme » on confondait 

autrefois un grand nombre de corps doues de proprietes 
chimiques essentiellement differentes et n'ayant de 

commun que les caracteres suivants : former avec l' eau 

un liquide epais mucilagineux et etre precipites par 

l'alcool de cette dissolution. 
Ne doivent etre considerees comme des gommes 

veritables que les especes qui sont transformees en 
acide mucique par l'acide nitrique. Les gommes qui 

satisfont a cette condition peuvent etre divisees en 

trois classes selon la nature de la matiere hydrocar~ 
bonee qui y predomine : arabine, cerasine, bassorine. 

L' arabine constitue la majeure partie de la gomme 

arabique ; la cerasine se trouve dans la gomme du 

cerisier et se convertit en arabine sous I' influence de 
I' eau chaude, la feronine qui est egalement une variete 

d'arabine, se trouve dans les exsudations du « /eronia 

elephantum », appartenant a la famille des auriantacees, 

enfin la bassorine qui forme la majeure partie de la 

gomme adragante. 
A la premiere classe con tenant de I' arabine en majeure 

partie, appartiennent les gommes provenant des 
acacias vrais, notamment la gomme arabique, la gomme 

du Senegal, la gomme du Cap et la gomme des lndes, 

la gomme de Feronia et la gomme d'acajou. 

A la deuxieme classe appartiennent les gommes 

con tenant a cote de I' arabine, de la cerasine, ce sont : 
la gomme de cerisier, la gomme de prunier, la gomme de 

pecher et la gomme d'amandier. 
Enfin a la troisieme classe appartiennent les gommes 

Maurice de KEGHEL, 
lngenieur~ Chimiste, 

Directeur du Laboratoire Guido. 

ne contenant que tres peu d'arabine et plus de la moitie 

de leur poids de bassorine ; ce sont : la gomme adra~ 

gante, la gomme de Bassorah, la gomme de coco, la 

gomme de Chagual, la gomme de Kutira , la gomme du 

Cocchlospermum gossypium, etc. 
Au point de vue chimique les gommes sont des 

melanges d' arabanes, de galactanes et sans doute 
d'arabino~galactanes. Quand on les fait bouillir avec 

de l'acide chlorhydrique ou de l'acide sulfurique 

dilues, les gommes sont hydrolysees, en donnant nais~ 
sance a de I' arabinose et du galactose en proportions 

extremement variables. Car il est des especes de gommes 
arabiques qui ne donnent que des traces d'arabinose 

qui sont, par consequent, formees a peu pres exclusi~ 
vement de galactanes ; par contre, les gommes de ceri­
sier et de pecher donnent au contraire beaucoup 

d' arabinose et sont constitues surtout par des arabane~. 

Gommes d'acacias. 

Autrefois on assignait aux quatre types principaux : 
gomme arabique, gomme du Senegal, gomme du Cap 
et gomme des lndes, une classification distincte et 

particuliere en leur attribuant des proprietes differentes, 
qui en fait sont inexistantes. Les gommes arabiques 

vraies, constitueesessentiellement d'arabine et ne conte~ 
nant que des traces de cerasine et de bassorine, corn~ 
prennent comme types principaux les gommes d'aca~ 

cias, les gommes de feronia et les gommes d'acajou. 
Depuis les temps les plus recules, la gomme arabique 

est connue et utilisee. Sous le nom de kami, les Egyp­
tiens la faisaient venir de la cote des Somalis, d'ou on 
l'exporte encore de nos jours en grande quantite, et 

l'employaient en peinture artistique. De la cote des 
Somalis, la gomme arabique parvint dans les pays 

occidentaux, en passant par les ports de l'Arabie. 
C' est de la que vint la denomination de << gommes ara~ 

biques » usitee aujourd'hui encore. 
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Theophraste et Dioscoride parlent de « gummi 

arabicum ll . Les medecins arabes l'utilisaient comme 

substance medicamenteuse. Au moyen-age la gomme 

arabique etait encore peu employee en Europe, cepen­

dant on trouve dans certains documents, des traces 

evidentes de sa connaissance a cette epoque. 
Depuis, grace au developpement des moyens de 

transport et des besoins suscites par I' evolution gene­
rale, la consommation s'est trouvee amplifiee dans des 
proportions sans cesse croissantes. En 1780, on exporta 

du Senegal, 40.000 kilos de gomme, mais ces chiffres 

sont insignifiants en egard des 200.000 tonnes de 
gomme.; importees aujourd'hui tant d'Afrique que des 

lndes et d'Australie. 
Malgre I' eloquence de ces chiffres, en raison des 

prix eleves atteints par ces gommes, leur emploi est 
moins generalise qu'on ne le pourrait croire, car on ne 

les utilise que la, ou aucun des succedanes ne donne 

satisfaction. Et alors que dans I' appret des soieries, 
la fabrication des couleurs fines pour l'aquarelle, la 

preparation des colles fines, pour le papier, la gomme 

arabique ne saurait etre remplacee par aucune autre 

matiere; pour des fins moins delicates, l' appret des 

toiles, !'impression des indiennes et des calicots, les 

couleurs et peintures a I' eau ordinaires, les collages 

ordinaires, en raison du prix on la remplace par des 

succedanes appropries a chaque cas. 
Le principal constituant de la gomme, l'arabine, est 

une combinaison acide - d' acide arabique et de chaux. 

- L' arabine, est un compose inodore, incolore, sans 

saveur, de reaction faiblement acide, soluble dans I' eau 

chaude ou froide, en donnant une dissolution a pro­

prietes glutinantes. La solution donne de la mousse 

quand on I' agite. Les cendres contiennent surtout 

du carbonate de chaux, a cote d'une petite quantite 

de carbonate de potassium. 
A l' etat sec, la go m me arabique contient de 16 a 

18 % d' eau, qu' on peut en separer' en exposant la 

go m me reduite en poudre, a une temperature de I 00 °C. 
La forme des morceaux de gomme arabique est tres 

variable et indeterminable, et elle n' est caracteristique 

que dans de rares cas. La coloration offre peu de 
base a la caracterisation des especes ; le plus souvent 
elle varie de l'ambre clair au brun rougeatre, les especes 

blanc-vitreux ou brun-noiratre sont des manifesta­
tions plutot rares. Red~ites en poudre, la plupart des 
gommes sont blanches ; seules celles de coloration 

extremement foncee donnent un aspect colore appre­

ciable. 
La transparence et I' eclat assez constant chez les 

differentes especes peuvent servir de bases d' appre-

ciation a la caracterisation de I' espece. Les irisations 

sont plutot exceptionnelles. 
La densite est fort variable, meme parmi les gommes 

d'une meme espece et meme origine. La difference 

est parfois tres considerable, en raison d'inclusions 

d'air. Sa determination ne saurait etre mise en cause, 
comme base d'appreciation. Au point de vue micros­
copique, les gommes arabiques n'offrent aucune parti­

cularite ; en dehors de petites fentes et gerces, la 

structure est nettement homogene. 
Les principales especes de gommes arabiques 

exsudent de « l' acacia arabica >> et de « l' acacia Senegal >> . 

On les considerait autrefois comme des produits de 

secretion de ces arbres, mais les recherches recentes 

ont mis en evidence que les gommes sont le resultat 

de metamorphoses chimiques tissulaires. Par suite 

d' un processus encore peu eclaire, la paroi cellulaire 

du tissu de certains vegetaux se trouve etre metamor­

phosee chimiquement en substance gommeuse. En 

fait, on ne sait encore rien de bien positif, quant a 

l' origine des gommes. Tan tot la go m me se rencontre­

rait en dissolution dans le sue cellulaire et pourrait 

alors etre deversee dans les espaces intercellulaires 

a travers les parois des cellules, ou apres gelification de 

ces parois. Elle pourrait aussi prendre naissance aux 

depens des sucres que renferme la seve, par un meca­

nisme analogue a celui qui permet de transformer le 

glucose en maltose, en faisant agir la maltase de la 

levure de biere sur une dissolution de glucose. Cepen­

dant la premiere hypothese se rapporterait au cas le 
plus general. La gomme proviendrait ainsi d'une 

hydrolyse partielle de la cellulose ou des substances 

pectiques qui impregnent les parois cellulaires. Cer­

tains mettent cette formation sous la dependance d'un 

ferment special et caracteristique, se rapprochant des 

ferments diastasiques, et qui existerait dans la gomme 

et dans la matiere gommeuse en voie de formation, 

c'est-a-dire, dans les tissus en voie de metamorphose. 

Ce ferment transformtrait la cellulose en gomme. 
Ce ferment n'est pas la cause de la formation de la 

gomme ; il aurait seulement la propriete de transfor­

mer l' ami don en sucre reducteur et vraisemblablement 

en dextrine. La petite quantite de sucre que renferme 

toujours la gomme arabique, devrait etre attribue~ ace 

ferment. Ce ferment a ete rencontre avec certitude dans 
les differentes gommes derivant des acacias. 11 paralt 
s'y trouver en proportion d'autant plus grande que la 

gomme est plus coloree. Or, la coloration est vraisem­
blablement due ici, comme chez les autres elements 
vegetaux, a la presence d'oxydases. 

Sous le nom general de gomme arabique, on designe 
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les differentes sortes de gommes produites par un grand 

nombre d'especes d'acacias, croissant depuis la Sene~ 
gambie a la Nubie, a travers le Soudan. Ces gommes 

portent differents noms rappelant leur pays d'origine. 

Jusqu'en ces dernieres annees, la gomme arabique 

etait consideree comme provenant exclusivement de 
(( l' acacia arabica )) WILD, puis de (( r acacia Ehrenberg~ 

iana )) HA YNE, de (( r acacia Seyal )) et de (( r acacia 

tortilis » HAYNE. Mais il est aujourd'hui demontre que 

cette conception etait erronee, car toutes les bonnes 

especes de gommes provenant de la region du Nil, 
ont pour origine les memes arbres, d'ou proviennent 

egalement la go m me Senegal et notamment (( l' acacia 

Verek >> , GUILLL et PERROT. (( L'acacia arabica >> WILD 

et (( l' acacia gummi/era >> de la region du Nil donnent 
bien de la gomme, mais celle~ci n'a qu'une valeur 

commerciale des plus relative, en raison de la qualite 

tres inferieure de ce produit. 
Les gommes provenant des acacias se presentent 

frequemment sous forme de nodosites rondes, parfois 

allongees, mais a surfaces tres irregulieres. 
Les gommes d' Australie se rencontrent sous forme 

de larmes ou de demi~spheres. Quelques varietes de 

Senegal, offrent la forme de petits cylindres, de nodo~ 

sites, ou de vers agglomeres. Ces morceaux sont carac~ 

terises par des surfaces rayees parallellement comme 

entourees d'un reseau. Les gommes connues sous le 

nom de CoRDOFAN et la (( gomme friable du Senegal >> , 

ont leur surface sillonnee de rides profondes et de 

saillies. 
Les qualites inferieures parmi les gommes, offrent 

frequemment des saillies mamelonnees, lisses ou sillon~ 
nees de craquelures. La surface des gommes d'Austra­
lie est lisse et sillonnee de craquelures retiformes 

groupees. 
T outes les especes de gommes provenant des aca~ 

cias se laissent reduire facilement en poudre ; meme 

les gommes de coloration foncee, donnent une poudre 
paraissant blanche, mais les solutions aqueuses des 
gommes foncees, sont egalement fortement colorees. 

La coloration des gommes varie le plus souvent de 

l' ambr~ pale au brun ; plus rarement sont-elles de 

teinte orangee ou verdatre. Leur durete estpratiquement 

comparable a celle du sel gemme. 
Bien que les gommes d'acacias, prises en morceaux, 

ont une densite variant entre I .300 et I .600, ce qui 

est la densite apparente, la densite reelle chez les diffe~ 
rentes especes est tres superposable. La difference 
entre la densite apparente et la densite reelle s' explique 

par les inclusions d' air. 
Les gommes d'acacias se dissolvent dans l'eau froide 

et chaude, en donnant un liquide epais a reaction 

acide ; elles sont egalement solubles dans la glycerine ; 
seules les gommes de mauvaise qualite, comme les 

gommes du Cap, les gommes de G ewah, laissent un 
residu solide, insoluble dans l'eau, qui d 'apres ses cons~ 

tantes physiques et ses proprietes de solubilisation, 

semblent etre constituees par un melange de bassorine 

ou de cerasine, avec un corps de nature resineuse. 

Les gomm~s d'acacias sont totalement insolubles 

dans l' alcool, l' ether' l' acetone et dans to us les solvants 
usuels des resines. 

La gomme la plus pure et pour ainsi dire le vrai type 

des gommes, est la gommc arabique ou du Soudan. 

Le melange d'une solution de gomme arabique et 

de sels de chrome est sensible a la lumiere. Quand on 
ajoute une solution d'alun de chrome a une solution 

de gomme d'acacia, par exemple de gomme arabique, 

il ne se forme pas de precipite, mais le melange prend 

une coloration verdatre. Evapore au bain~marie, il 

laisse un residu insoluble dans l' eau. Le meme pheno~ 

mene se produit quand on evapore ce melange a l'air 

libre a la temperature ordinaire. Ce phenomene est 
dO. a la formation d'un metagummate de chrome. Quand 

on ajoute une solution de bichromate de potassium a 
une solution de gomme arabique, apres evaporation de 
l'eau, le melange est sensible a la lumiere ~ Sous l'in~ 

fluence des rayons lumineux, le residu brunit, tandis 

que les endroits atteints sont rendus insolubles dans 
l'eau, proprietes que les gommes d 'acacias partagent 

avec la gelatine. 

Gomme arabique. 

Bien que surtout connue sous le nom de gomme ara~ 

bique, c'est l'Arabie qui fournit par Aden, le mains 

de gomme d'acacias. Les principaux pays producteurs 
de gomme arabique sont l'Egypte, la Nubie, I' Abyssi~ 
nie et le Cordofan, puis la cote des Somalis, la T unisie, 

le Maroc, le Cap de Bonne~Esperance et quelques cola~ 
nies portugaises en Afrique. 

Les grands centres d'importation en Europe sont 

Marseille et Trieste, puis Londres, d'ou les gommcs 

arrivent sur les divers marches europeens. 
Parmi les gommes arabiques veritables, les princi­

pales especes sont : les gommes de Cordofan, de Sennar, 

de Souakim, de Geddah, de Mogador. 
Les gommes de Cordofan sont les plus estimees. On 

les trouve sous forme de larmes allongees de 2 centi~ 

metres de long en moyenne, de coloration legerement 
citrine, rarement incolore ou jaune~fonce ambre. Les 

gommes de Cordofan sont surtout recoltees dans le 
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district de Bara et arrivent par Dongola et le Caire a 
T rieste et Marseille. 

Les gommes de Sennar, en petites nodosites rondes 

de coloration faiblement citrine, sont celles se rappro­
chant par la qualite le plus de l' espece precedente. 

Les gommes de Souakim, recoltees dans les regions 

elevees de T akka, sont expediees de Souakim par la 
mer Rouge. C'est une espece beaucoup moins pure. 
On la trouve sous forme de grains de coloration jaune 

ou rouge fonce, souvent fort petits et melanges de 

debris poussiereux. 
La gomme de Geddah recoltee dans les environs 

d'Aden, est expediee en Europe par le port arabique 

de Geddah. Elle est generalement fort peu pure, en 
grains de coloration jaune fonce, bruns et parfois noirs, 

opaques et melanges de debris vegetaux. Elle est plus 

difficilement soluble dans l' eau que les especes prece­

dentes et laisse souvent un residu soluble assez volu­
mineux. Elle communique a l' eau une saveur dou­

ceatre faiblemcnt aromatique. 
La gomme de Mogador expediee en Europe par Moga­

dor, est comme aspect et qualite, tres comparable a la 

gomme de Geddah. On la recolte dans diverses regions 

du Maroc. 

Gomme du Senegal. 

A cote de la gomme arabique proprement dite, on 

trouve les varietes de gomme du Senegal, dont les pro­

prietes generales se confondent avec celles des gommes 

du Soudan, mais qui arrivent sur le marche en un 
nombre considerable de varietes, bien que les origines 

puissent etre reportees sur trois types principaux : 
1° Gommes du bas du fleuve ou go m me de Pador ; 

2° Gommes du haut du fleuve ou gomme de Galam ; 

3° Gommes friables ou gomme Salabreda. 
Les gommes du bas du fleuve representent l' espece 

la plus abondante. On la trouve sous des morceaux de 
differentes formes ; parfois de cylindres vermiculaires 

assez gros, arrondis aux extremites, parfois sous forme 
de nodosites ou de morceaux tout a fait irreguliers, 

difformes, sillonnes de rides profondes. Leur colora­

tion varie du jaune ambre clair au brun. Quelques 

morceaux sont tout a fait incolores. Beaucoup de mor­

ceaux sont ramasses dans le sol et sont alors souilles 

de sable et de debris vegetaux divers. Les gros morceaux 

rougeatres portent le nom de marrons. 
Les gommes du haul du fleuve se distinguent des 

precedentes par une plus grande purete. Elles sont 

moins dures, plus friables, plus facilement solubles 
dans l' eau que les gommes du bas du fleuve. Les mor­
ceaux sont generalement plus reguliers et plus petits. 

.Les gommes de Salabreda, en general "incolores ou 

faiblement colorees, se rencontrent surtout sous forme 
de cylindres allonges et vermicules, a cote de morceaux 

difformes tres friables. C' est la plus pure des trois es­

peces. Elle se rapproche le plus des Cordofan. 
Comme qualite les gommes du Senegal peuvent etre 

comparees aux Cordofan qu' elles remplacent aujour­
d'hui a peu pres completement. Elles sont importees 

en Europe par les ports fran<;ais et en particulier par 

celui de Bordeaux, ou les gommes sont soumises a un 

triage et a un assortiment qui donnent naissance a une 

quinzaine de varietes commerciales. Nous ne pou­

vons nous etendre ici sur les caracteres morpholo­

giques ni sur les caracteristiques chimiques de ces 
gommes. Toutes les gommes provenant des acacias 

sont solubles dans l' eau. Elles constituent le plus 

parfait epaississant parce que leurs solutions ne geli­

fient pas. Pour tout ce qui concerne les autres gom­

mes et pour tous les details precis qui depassent le 

cadre de notre travail, nous renvoyons le lecteur a 
notre T raite general de la fabrication des colles et 

glutinants. 
En raison des prix eleves qu'atteignent toutes les 

gommes constituees surtout d' arabine, il n' est pas 

etrange que ces matieres soient l' ob jet de falsifications 

parfois fort savantes. Pratiquee sur une vaste echelle, 

la fraude ne consiste pas seulement a melanger a des 
gommes de bon aloi, des gommes notoirement infe­

rieures telles que les gommes de rosacees, mais encore 

a fabriquer de toutes pieces des (( ersatz )) plus ou moins 

ressemblants, a base de fecules et autres. Quand les 
gommes sont en morceaux d'origine, la recherche des 

falsifications n' offre pas de gran des complications, 

grace aux caracteres microscopiques et macroscopiques. 

Mais dans les gommes en poudre, les recherches sont 

plus laborieuses, quoique la dextrine soit en general, 

l' element de fraude le plus employe. Des reactions 

appropriees permettent toutefois de mettre les supcc­

cheries en evidence. 

Emploi des gommes arabiques. 

Les gommes arabiques offrent dans leur emploi 

un tel ensemble d'avantages, qu'on peut les consi­

derer comme des matieres vraiment indispensables, 

d'autant plus qu'en tant que glutinants, la question 

de prix ne joue aucun role. 
Les grands avantages dans l'emploi d'une solution 

de gomme arabique pour le collage du papier reside 

en premiere ligne dans son etat incolore, qui permet 

de realiser des collages sans souiller les objets colles. 

En outre, le peu de matiere necessaire pour obtenir 

1 08 111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 PAPYRUS 



111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 L A GO MME ARAB I QUE 

un lien solide, previent egalement la formation de plis 
et de soufflures si frequents avec les autres matieres 
collantes, riches en eau, qui amenent des dilatations 
tres irregulieres dans les papiers. Au surplus la dessi­

cation des collages est particulierement rapide et point 
n 'est a craindre de voir se detach er le papier colle, 
a son joint. 

Malgre les prix eleves de la bonne gomme arabique 
et la cherte apparente de ses solutions, qui contiennent 
en moyenne 35 % de matiere seche on travaille en fin 
de compte beaucoup plus economiquement et plus 
avantageusement, qu'avec aucun des succedanes pro­

poses, si parfait fut-il de reputation et quelque fut le 
nom pompeux et engageant dont il fut decore. 

La plupart des succedanes proposes, si parfaits qu'ils 
soient, sont de coloration plus ou moins foncee ; pour 
assurer un collage convenable, ils exigent une mise en 
reuvre copieuse de matieres, qui ne supportent aucune 
dilution sans perdre leur pouvoir collant, de sorte qu'il 
est pratiquement impossible de faire un collage propre 
et convenable, tout en encourant encore le risque de 
voir des papiers, ayant l'apparence d'etre bien colles, 

se detacher et se perdre au bout de peu de temps. 
Par contre, une solution de gomme arabique, meme 

de la variete la plus foncee, formee par une partie de 
gomme pour trois parties d' eau, additionnee de I 0 o/o 
de sucre et de 6 o/0 de glycerine, donne une matiere 

collante de tout premier choix incomparable comme 
pouvoir glutinant, qui ne fait pas gondoler le papier, 
et qui au surplus ne forme pas d' enduits durs autour 

du col des flacons qui la contiennent ; 
Partout la ou il s'agit de faire des collages propres 

et rapides autant que resistants, il n'y a que la gomme 

arabique en solution qui puisse convenir. 
Les matieres collantes les plus usites pour le collage 

des papiers de toute espece etaient autrefois la gomme 
arabique et la colle de fecule. Cette derniere trouve 
des emplois moins generalises car une fois preparee, 
ilia faut utiliser en un laps de temps tres court, parce 
que ces operations surissent rapidement et se couvrent 

de moisissures. 
Ce ne sont pas la les seuls inconvenients des colles 

de fecule. Leur teneur considerable en eau, entraine 
fatalement le mouillage inconsidere des papiers sur 
lesquels on les applique, ce qui provoque infaillible­
m~nt des plis et le gondolement des bords colles, qui 
perdent au surplus leur brillant de satinage. Non 
seulement le collage n' offre aucun aspect esthetique, 
mais il devient impossible d' ecrire aux endroits colles, 
parce que sous le detrempage par I' eau, le papier a 

perdu son appret. 

Devant les insucces et les desagrements qu' entralne 
I' emploi des colles de fecules , la preference fut gene­
ralement donnee a la gomme arabique et I' on vit 
bientot dans le commerce des solutions toutes preparees 
vendues en flacons , d 'aucunes accompagnees d'un 
pinceau, qui traversant le bouchon qui obture le goulot 
venait baigner dans la gomme dissoute. La concurrence 
suscita bientot des preparations meilleur marche, 
emettant la pretention de remplacer les solutions de 
gomme arabique. On lui dut ainsi des preparations en 
flacons, de solutions de dextrine, de solutions de sili­
cate de sodium ou encore de silicate additionne de 
sucre, de solutions d'amidon solubilise, des gelees et 
des mucilages vegetaux, etc. 

Certaines de ces preparations ont acquis par-ci 
par-la, droit de cite, mais leur emploi presente de nom­
breux inconvenients. Elles sont, en general, ou trop 
visqueuses ou trop fluides, conferent au papier colle 
une teinte jaunatre. D'autres fois on constate que ces 
colles ont perdu tout pouvoir agglutinant au bout de 
quelques mois et que les parties collees sont a nouveau 
desunies, ce qui est notamment le cas avec les colles a 
base de silicate de sodium, additionnees ou non de 
sucre. T outes les preparations contenant des sels alca­
lins, telles ·que par exemple les gelees d'algues, les muci­
lages, les colles de fecules partiellement hydrolysees 
qui n' ont pas ete suffisamment neutralisees, jaunissent 
le papier en peu de temps et souvent entralnent la 
formation de moisissures aux endroits colles. 

Il est d'autres preparations qui sont tellement 
epaisses et consistantes, qu' on ne parvient pas a les 
etendre au pinceau; si on les dilue avec de l'eau, le 
papier sur lequel on les applique se trouve detrempe ; 
en sechant le joint devient dur, fragile et cassant, sans 
que pour cela le collage tienne solidement. Les colles 
de fecules sous la consistance de pate, contiennent une 
telle quantite d' eau, que meme en ete les joints colles 
demeurent la plupart du temps encore humides apres 

vingt-quatre heures. 
Par ailleurs, la formation de croutes ou d'un enduit 

sur le col des flacons ou des recipients qui contiennent 
les preparations glutinantes, offre un inconvenient que 
tous les employeurs ont ete a meme d'apprecier, car 
non seulement ils rendent plus difficile I' emploi de la 
colle, mais la souillent et occasionnent une perte en 
matiere qui, des.: ~chee, devient in utilisable. 

Et dans chaque cas ou l' on voudra eviter le gondole­
ment du papier colle autant qu'un joint epais et cassant, 
il faudra rejeter l'emploi de colles pateuses, mucila­
gineuses ou gelatineuses. C'est-a-dire que seules les 
solutions de gomme arabique sont appropriees. La 
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pratique journaliere demontre surabondamment qu'une 
solution de gomme arabique constitue la meilleure 
matiere collante pour reunir du papier a du papier 
et qu'aucune autre preparation commerciale en depit 
du luxe de son emballage ou de la presentation de sa 
reclame ne saurait lui etre opposee. Non seulement avec 
la gomme arabique on colle proprement et economi~ 
quement, mais les joints colles ont une duree illimitee. 
Me me au contact de l' eau ce sont encore les joints 
obtenus avec la gomme arabique qui resistent le mieux. 
La solution de gomme arabique peut etre etalee en 
lignes aussi etroites qu'on le peut desirer avec un pin~ 
ceau fin, tandis que des autres matieres collantes, on 
ne parvient qu'a appliquer des enduits larges et irre~ 

guliers. 
La preparation des solutions de gomme arabique 

est, entre toutes, la plus facile, car il suffit de dissoudre 
la gomme dans de l'eau, simplement en remuant. 

Parmi toutes les gommes il est des plus recomman~ 
dable d'utiliser celle blanche de la meilleure qualite, 
parce que non seulement la solution en est incolore, 
mais encore qu'elle est pratiquement soluble sans laisser 
de residu. Dans un vase en verre, en faience, porce~ 
laine ou emaille, on met la gomme a macerer avec la 
quantite voulue d' eau, pendant vingt~quatre heures, 
en remuant de temps a autre. Au bout de ce temps une 

bonne gomme est dissoute ; on filtre la dissolution sur 
une mousseline prealablement mouillee. Pour prevenir 
le durcissement autour du col des flacons, on ajoute 
de 5 a 7 % de glycerine blanche neutre a 28°. Si l' on 
desire obtenir des solutions de gomme arabique, 
fort consistantes, ne contenant pas une trop grande 
quantite de gomme,on epaissit la preparation au moyen 
de 3 a 5 % de gelatine blanche, prealablement gonflee 
a I' eau froide et qu'on dissout dans la solution de gomme 
au bain~marie vers 50°C. On ajoute finalement 0,25 o/0 

d'acide phenique neige ou de thymol en solution alcoo~ 
lique a 20 °/0 • On peut aussi utiliser les huiles essen~ 
tielles comme I' essence de girofle, l' essence de cannelle, 
mais leurs proprietes conservatrices sont peu appre~ 
ciables quand on les emploie a faible dose. 

Comme formule de preparation d' une matiere col~ 
lante de choix, nous indiquerons ce qui suit : 

On met a gonfler dans un recipient suffisamment 
grand, 18 kilos de gomme arabique blanche avec 
50 litres d'eau. Dans un autre recipient on met a 
macerer 4,5 kilos de gomme adragante de Smyrne 
dans 50 litres d'eau, pendant vingt~quatre heures. 
Au bout de ce temps le mucilage de gomme adragante 

est porte dans un appareil d' agitation ou dans un 
emulsionneur, et l'on agite jusqu'a ce que le mucilage 
se trouve etre converti en une emulsion fine et homogene 
On verse alors celle~ci · dans la solution de gomme ara~ 
bique puis on filtre sur mousseline rriouillee, ou dans 
un appareil de filtration a vide. Au filtrat on ajoute 
8 kilos de glycerine neutre et blanche a 28° dans laquelle 
on a fait dissoudre au· prealable 25 grammes de thymol. 
On melange bien, on ajoute de l' eau epuree pour ame~ 

ner le volume a I 50 litres ; on met en flacons. Cette 
preparation est douee de propriet~s collantes remar~ 
quables. Elle est fluide et s' etale avec la plus gran de 
facilite. Une mince couche suffit pour obtenir un 

collage absolument parfait tant au point de vue de la 
proprete que de la solidite. En flacons bouches elle se 

conserve indefiniment. 
Pour I' usage courant on peut utiliser la formule ci~ 

apres : 

Gomme de Galam . 
Creme de tartre . . 
Chlorure de sodium 
Eau de pluie . . . 

500 gr. 
6-
4-

1.500-

Apres vingt~quatre heures on filtre sur mousseline, 
on ajoute 10 gr. d' essence de girofle, et on met en flacons. 

Une autre formule est la suivante 

Gomme Cordofan . 
Sulfate d' aluminium 
Eau de pluie. 

650 gr. 
20-

1.800-

On dissout la gomme dans I .500 d' eau, le sulfate 

dans 300 ; on melange les deux. On laisse deposer dans 
un endroit frais jusqu'a clarification. A la solution 

limpide on ajoute 2 gr. d' acide salicylique. 
Pour ameliorer le pouvoir collant des gommes de 

moindre qualite, on ajoutera en plus. un peu d' acide 

acetique : 

Gomme du Senegal en boules 
Sulfate d'aluminium . 
Acide acetique a I 2 o/o 
Glycerine neutre 28 o, 
Eau de pluie . . . . 

I .000 gr. 
60-

200-
100-

I .400-

On dissout la gomme dans l'eau, le sulfate d'alumi~ 
nium dans I' acide acetique, on melange, et laisse 
deposer pendant quelques jours ; on filtre sur mousse~ 
line mouillee, puis on ajoute la glycerine. Il se forme 
ici une combinaison d'absorption colloldale entre les 
colloldes de la go m me et I' alumine colloldale, dont le 

pouvoir collant est tres amplifie. 

•• •• •• •• •• •• 
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Les Colles et l' En collage des Papiers et Cartons 

~ ~1§) E role de la colle dans les industries 
~ Vft1):)1 papetiere et du cartonnage, est suffi­

~ 'f)/J(' sa~m:nt, imp~rtant pour qu' une place 
~} lm s01t reservee dans cet ouvrage. 

]e vais done essayer de faire un tableau aussi juste 
que possible de la nature des colles et de leur role 
dans l'encollage actuel. Je donnerai egalement un 
aper~u de la machine a encoller moderne qui, comme 
le disait si justement un collaborateur de Papyrus, est 

cause que « le pinceau se meurt ». 
Tout d'abord, si nous regardons en arriere, a dix ans 

seulement, nous trouvons nos ateliers de papeterie 
munis de vastes bains-marie pour colle forte ou gela­

tine, de non moins volumineux bacs a colle de pate. 
Ces accessoires ont diminue de volume ou disparu, 
selon les cas. Dans le cartonnage, la transformation 
est plus grande encore : le glacis n' est plus dans beau­
coup d' ateliers modernes et c' est tout juste si dans un 
coin, on en trouve encore un, enfoui derriere des piles 
de cartons, lequel de temps en temps sert pour des 
travaux bien speciaux qui sont sa derniere raison d'etre 

dans ces industries. 
Les colles employees dans les industries du papier 

et carton, se classent en cinq categories distinctes : la 
gelatine, la colle forte, la gomme arabique, la colle de 

pate et les colles a base de dextrine. 
La gelatine, comme chacun le sait, est produite par 

la cuisson de residus de tissus animaux, os, etc. Les 
matieres organiques ou graisseuses qui entrent dans 
sa composition, ne sont pas d'une nomenclature 
agreable, et, comme cela pourrait engendrer un certain 
degout, je m' abstiendrai d' en faire I' enumeration. La 
gelatine est de meme parente et de meme fabrication 
que la << colle forte». La gelatine est le premier prele­
vement pendant la cuisson, alors que la colle forte en 
est le residu. Elle est plus souple que la colle forte qui, 

elle, est excessivement cassante. 

Louis ]UPET 

La gomme arabique est un corps gelatineux, secrete 
par certains arbres exotiques. Son innocuite et sa saveur 
neutre l' avaient fait choisir pour le gommage des 
papiers devant se mouiller au moyen de la salive. Cer­
taines gommes resineuses sont egalement trouvees 
dans l'industrie, mais elles sont inferieures et pro­
voquent un dechet assez considerable, la resine ne 
pouvant etre dissoute pratiquement par les moyens 
connus pour la dissolution des gommes. 

La colle de pate est tres connue et tres employee dans 
l'industrie. Elle est obtenue au moyen de farines 
ou fecules delayees et chauffees jusqu'a ebullition. 
Cette colle, ou entre un volume d' eau considerable, 

ne peut etre employee que sur des matieres pouvant, 
sans crainte, etre detrempees. 

Les colles, a base de dextrine, sont tirees principale­
ment de la fecule de pomme de terre chauffee ou grillee 
suivant les qualites, emplois ou traitements que doivent 
supporter ces dextrines. 

La F ranee produit une quantite considerable de 
dextrine tiree de fecules fran~aises, mais, il est incon­
testable que les meilleures sont celles provenant de 
fecule hollandaise qui sont dextrinees en F ranee. 

Emploi des eo lies. 

En reliure, la gelatine etait employee pour l' en dos­
sage des livres, registres, etc. Sa souplesse, meme apres 
sechage complet, permettait une ouverture facile des 
livres, sans qu'il y ait cassure des toiles d'endossage, 
et maintenait les cahiers solidaires les uns des autres, 
evitant la deformation trop rapide des dos. Mais, 
helas ! la gelatine, comme bien d' autres produits 
connut, apres la guerre, des cours si eleves que bientot, 
elle disparaissait des ateliers de reliure pour faire 
place a la rigide colle forte, qui donne un bel aspect 
aux travaux finis , mais qui ne permet pas les torsions 
possibles avec la gelatine. 11 fallut cependant, par 
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force, s'en accommoder dans la plupart des ateliers 

travaillant en grandes series, la gelatine ne conti­

nuant a rendre ses incontestables services que dans la 

belle reliure. 
La colle forte a consolide sa place dans les ateliers 

de reliure, car, independamment de son emploi actuel 

dans I' endossage, on s' en sert pour I' en collage des dos 

et plats de livres ou registres. Certaines maisons, ama­

teurs des choses modernes, ont essaye d'introduire 

les colles froides a base de dextrine pour cette opera­

tion, mais, elles se heurterent a des difficultes insurmon­

tables. Les toiles ou percales etant, en majeure partie, 

impermeables, ne permettent pas le sechage de la 

colle froide. Il en resulte done une humidite qui pro­

vogue de la moisissure dans les piles de registres 

entasses, sans air, dans les rayons. Il fallut ecarter tres 

nettement ce procede pour en revenir au vieux bain­

marie pour colle forte que l'on emploie a chaud. Cer­

tains ateliers de brochage n'ayant pas a emmagasiner 

leurs travaux ont cependant pu employer les methodes 

nouvelles d' en collage par colle a fro id et ces privilegies 

ont pu faire disparaitre les incommodes installations 

de chauffage de colle ; ils ont pu, en outre, employer 

des machines a encoller, a rendement eleve, qui sont 

des economiseurs incontestables de colle et de main­

d'reuvre. 
Dans les ateliers de reliure et papeterie, on emploie 

beaucoup, egalement, les colles de pate pour le collage 

des feuilles de garde surtout, de meme dans certains 

travaux d'articles de classement. 

En cartonnage, les colles froides a la dextrine, 

regnent en maitresse, chaque jour, elles gagnent les 

ateliers rebelles a sa cause, chaque jour la colle a chaud, 

c' est-a-dire les colles fortes, reculent devant cet en­

vahisseur. 
Et pourquoi done cet engouement ? 
Parce que ces colles sont d' un emploi plus facile, 

bien moins couteux, parce qu'elles suppriment des 

installations desuettes, parce qu' elles permettent I' em­

ploi rationnel de la machine a encoller et que la machine 

supprime la main experimentee que necessite I' encol­

lage a la colle forte et au glacis. 

La dextrine pure, en poudre, est peu pratique a 

l' emploi, parce que son adhesivite et son sechage sont 

trop lents. En outre, les moyens de preparation dont 

disposent les employeurs sont trop rudimentaires pour 

tirer de la dextrine tout son rendement ; aussi ceux-ci 

ont-ils avantage a acheter des colles, pretes, qu'ils 

n'ont plus qu'a diluer avec plus ou moins d'eau froide 

ou tiede, suivant les emplois. 
Les fabricants de colles a la dextrine ont d'ailleurs 

cree, grace aux ressources de la chimie, une variete 

nombreuse de qualites pouvant repondre a tous les 

besoins, a tous les procedes d'encollage, depuis le 

glacis et I' encolleuse ordinaire a un ou a deux cylindres, 

jusqu'aux machines automatiques a grande produc­

tion. Les qualites les plus repandues actuellement, en 

raison de leur prix plus bas, sont a reaction acide ; ce 

qui les fait se ramasser en gouttelettes sur les papiers 

acides, lorsque ceux-ci restent encolles quelques ins­

tants avant d'etre appliques sur les cartons qu'ils 

doivent recouvrir. Mais, il existe des qualites nom­

breuses que les papiers acides n'influencent pas et qt i 
peuvent s'employer sans inconvenient sur tous les 

genres de papiers. 
En cartonnage, on emploie des colles diverses sui­

vant les travaux. Dans le cartonnage fin, la monture 

en carton est soudee au moyen de colle forte ; le recou­

vrage qui se fait presque toujours avec de tres beaux 

papiers forts, est rarement colle, quelques points de 

colle forte, sechant rapidement, pour retenir quelques 

plis de papier, et c' est tout. 

Pour le cartonnage mi-fin, genre Vaucluse, 

Drome, etc., on a employe longtemps de fac;on presque 

exclusive, une colle speciale appelee « Parum », sorte 

de colle de pate tres adhesive, d' assez longue conserva­

tion apres cuisson, facile a employer a la brosse, et 

surtout d'un prix de revient tres bas. Le Parum est un 

melange de farine et de rognures de peaux, produit 

par le parage des peaux de chevreaux, et vendu comme 

sous-produit pour faire la colle de meme nom. Sa 

cuisson exige plusieurs heures de surveillance et repand, 

dans le voisinage, une odeur desagreable, aussi beau­

coup d'industriels l'ont abandonne et remplace par 

des colles de pate livrees pretes a I' emploi. 

Le Parum et les colles de pate ordinaires detrempent 

les papiers, faisant perdre ainsi le lustre aux papiers 

glaces et le grain aux papiers gaufres. Il faut done, 

pour conserver aux papiers tout leur aspect, employer 

pour certains cartonnages mi-fins, la colle forte a 

chaud ou une colle de dextrine a sechage rapide. 

Dans le cartonnage courant, le cartonnage-embal­

lage proprement dit, I' usage de la colle forte a chaud 

persiste encore dans la plupart des ateliers ou I' on fait 

des cartons sur mesures, a I' unite ou en petites series, 

livres une heure apres la commande et employes 

aussitot pour I' emballage d' articles delicats, comme les 

tissus. Mais, dans presque tous les ateliers ou I' on traite 

le cartonnage en series, on travaille a la colle de pate 

ou de preference encore a la colle de dextrine, qui 

permet I' emploi des encolleuses et diminue considera­

blement les frais de main-d' reuvre, tout en donnant 
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un travail plus beau, comparable en tous points a 
celui fait a la colle forte . 

Dans la fabrication du papier ondule pour emballage, 

on emploie des colles a base de fecule dont la composi­

tion chimique est toute speciale et que chaque fabri­

cant de carton ondule prepare lui-meme au malaxeur, 
en la cuisant a la vapeur. 

Dans I'industrie du gommage en feuilles, l'emploi 

de la gomme arabique est limite aux timbres-poste et 

a quelques autres articles qui se mouillent generale­

ment a la salive. Car, en outre de son prix eleve qui 

suit etroitement le cours de la livre sterling, la gomme 

arabique est un adhesif assez faible. De plus, etant 

tres hygrometrique, les rames de papiers gommes a 

la gomme arabique sont exposees a de graves avaries 

si elles sejournent quelque temps dans un local un 
peu humide. 

Pour les autres genres de gommages en feuilles, de 

meme que pour la fabrication des enveloppes et sachets, 

on emploie des produits a base de dextrine appeles 

« gommages >> qui ont sur la gomme arabique l'avan­
tage d'un prix plus bas, d'une adhesivite plus forte, 

d' un plus beau lustre et d' une sensibilite plus faible 

a l'hygrometrie. 

Les machines a encoller. 

Comme on l'a vu par la description de l'emploi de 

la colle dans les diverses industries du papier et du 

carton, les colles froides ont pris une place importante 

dans les ateliers. 
Ceci a facilite beaucoup I' introduction de la machine 

a gommer qui presentait quelques complications 
lorsqu'on voulait s'en servir avec les colles a chaud. 

Dans le transport automatique du papier gomme 
devant les ouvrieres, on avait reconnu l'impossibilite 

de les employer pratiquement avec la machine. 
J e ne parlerai ici que des machines courantes et 

j'excluerai la machine automatique, car cela m'entrai­

nerait dans un chapitre considerable et trop mecanique. 
En cartonnage, on emploie la machine a border, la 

machine a entourer et la machine a encoller les dessus, 
avec ou sans transport de feuilles. Ce dernier genre 

de machine s'emploie egalement en papeterie pour 
I' encollage des feuilles de garde, des dessus de livres, 

carnets, etc. 
Ces machines se divisent en trois categories : les 

encolleuses a un cylindre barbottant dans un bac a 
colle et reglage de couche par racloir, celles a un cy­
lindre barbotteur et un cylindre transmetteur et regu­
lateur de couche, enfin, les machines a un cylindre se 

chargeant dans un recipient qui est lui-meme regu­
lateur de colle. 

Preconiser ou discrediter I' un ou I' autre de ces 
principes serait delicat. Je ne me bornerai qu'a expli­

quer le fonctionnement de chacun d 'eux. 
Les machines a un cylindre sont surtout construites 

pour les en collages en gran de surface, c' est-a-dire, 

I' en collage des dessus de boites en carton, des feuilles 

de recouvrage pour tableaux, les feuilles de garde 
pour registres, carnets, etc. 

Le cylindre tourne dans un bac a colle, laquelle fait 

adherence aux parois. Un racloir reglable permet de 

laisser passer une couche plus ou moins epaisse de 

colle, suivant le papier ou toile a encoller et suivant la 

viscosite. Ce racloir permet, si besoin est, de ne laisser 
passer qu'un veritable soup<;:on de colle, une simple 

humidite du cylindre, a condition naturellement, que 

!'application de la feuille soit faite immediatement. 
C'est la ou regne un des principaux avantages de la 

machine, c' est de pouvoir uniformiser la couche, mieux 
que cela ne pourrait se faire au glacis et de n'user que 

le strict minimum de colle. 
La feuille a encoller est introduite entre deux cy­

lindres d'entrainement qui sont commandes par engre­
nages. Les entraineurs ont une rotation de vitesse infe­

rieure a celle du cylindre. Ceci a pour but de provoquer 
un tirage de la feuille sur le cylindre gommeur, d'aug­

menter !'adherence, d'uniformiser lacouchesur le papier 

et de faire disparaitre les globules d'air qui provoque­

raient des manques d' encollage. La feuille encollee 
etant adherente au cylindre, tourne avec ce dernier 
jusqu'au moment ou des pointes reposant sur le 

cylindre, decollent la feuille et I' ejectent. Ace moment, 
I' operateur prend la feuille et I' applique sur I' ob jet 

a recouvrir. 
La machine a encoller les plats est munie d' un 

cylindre et racloir. 
On rencontre quelques constructions ou ces machines 

fonctionnent par cylindre barboteur et ne possedent 

pas de racloir. Elles sont munies de deux cylindres. 
La machine a entourer les boites, est munie de deux 

cylindres, un barboteur et un regulateur. Pour obtenir 
une couche plus ou moins epaisse avec ce principe, 

on sureleve le cylindre superieur au moyen de deux 
rampes opposees, commandees par vis micrometriques . 

Les machines a entourer, sont d'une grande simpli­
cite, il n'y a aucun mouvement d'introduction et de 

decollage, puisque le travail se fait au moyen de papiers 
sans fin que I' on tire a la main sur une table, colle en 
dessus . Le carton est applique, sur champ sur la bande 
gommee, I' ouvriere tourne la boite en faisant plaquer 
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la papier sur le carton. L' entourage etant complet, 
elle coupe la ban de au moyen d' une cisaille placee a 
cet effet. Elle remborde son carton et tire a nouveau 

la ban de, pour une nouvelle operation. 
Le troisieme dispositif qui se trouve sur la machine 

avec transporteur n'a comme difference au point de 
vue encollage par rapport a la premiere annoncee, 

que le principe de distribution de colle. 
L' unique cylindre de la machine ne bar bote pas dans 

un bac, il se garnit de colle en passant contre un genre 
d' encrier de machine a imprimer qui est regie pour ne 
laisser echapper que la couche necessaire et voulue. 
Ce dispositif est rendu obligatoire du fait que, dans ces 
machines, la feuille passe en dessous du cylindre. Le 
papier arrive aux aiguilles de decollage par dessous et 
sitot decolle, a est pris entre un tapis transporteur et 

une serie de molettes d' entrainement. Le transporteur 
dessert generalement un atelier complet ou un groupe 

d'ouvrieres. 
Le papier encolle passe devant les ouvrieres qui 

n'ont qu'a tendre le bras pour se servir. 
Divers dispositifs de reglage permettent de regula~ 

riser le debit, de le suspendre meme s'il est besoin, 
sans toutefois arreter la machine a gommer qui doit 
tourner sans cesse, pour ne pas avoir, lorsque la ma~ 
chine repart, de surepaisseur de colle. 

Toutes ces machines sont d'un maniement fort sim~ 
ple et sont generalement conhees a de petites mains. 

Voila dans ses gran des lignes, l'histoire de l' en col~ 
lage actuel qui n'est qu'un embryon de ce que devien~ 
dra cette industrie, grace a la perfection toujours 

constante des colles chimiques. 

Machine a encoller. gommer et vernir avec appareil automatique receveur et transporteur. Modele la "Phenix " type B. 
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La F abricalion 

A production du carton s'est developpee 

parallelement a celle du papier et ce n'est 

pas peu dire ; mais, tandis que le papier, 

gras consommateur de forets, effraie 

souvent, dans sa fantastique croissance, botanistes, 

geologues, meteorologistes, economistes, touristes (et 

sans doute aussi tout ce peuple de la mythologie 

qui hante les bois), le carton n' eveille pas les 

memes craintes. 
Il n' est sou vent qu' une reincarnation du papier ou 

de sa propre substance, metempsycose qu'operent 

les forces magiques de la chimie et de l'industrie 

moderne. Il s'alimente aussi beaucoup de paille, 

n'usant du bois qu'avec une sage moderation. 
Allons~nous presenter une definition du carton ? 

]' ouvre curieusement une vieille edition du Larousse 

et j'y lis : Carton : carte grossiere; je me precipite au 

mat carte et je trouve : Carte : carton fin. C' est qu'a la 

verite il est peut~etre difficile de donner en quelques 
mats la for mule d' un produit si varie dans sa composi~ 
tion et dans sa presentation; aussi allons~nous deman~ 
der a cette petite etude de suppleer au mieux a quelque 

definition etriquee. 
En principe, le mat carton s'appliquera au produit 

obtenu en faisant une pate tres etendue d' eau de vieux 

papiers, de paille ou de bois, en coulant cette pate sur 

le treillis metallique d' une forme ou sur la toile des 
machines et en I' amenant peu a peu a abandonner 

son eau pour trouver la consistance voulue. Le mat 
Carte sera reserve aux feuilles dont l' epaisseur est 
proche du papier mais avec plus de rigidite et a celles 
produites par le collage de deux ou plusieurs feuilles 

de papier ou par le collage de feuilles de papier sur une 

ame mince de carton. 
1l apparait que la fabrication du carton repose sur 

des principes assez semblables a ceux qui president a 
l' obtention du papier : nous rencontrerons done dans 

des divers Cartons 

R. LAFAY 

les cartonneries des machines et des appareils voisins 

de ceux des papeteries et cela nous dispensera de nous 
etendre longuement. 

Examinons tout d'abord la question des pates de 

carton. Deja, nous avons dit qu' elles etaient surtout 

faites de vieux papiers et cartons, de paille ou de bois, 
bien qu'en somme on en pourrait tirer aussi d'autres 

produits vegetaux a textures fibreuses. 
Les trois principales sources de pates ant determine 

la position geographique des usines en F ranee : 
I 0 Autour des grands centres urbains comme la 

region parisienne, ou la recolte en papiers usages est 

abondante; 
2° Dans le Nord de la F ranee ou se rencontrent a la 

fois en grosses quantites la paille des cereales et le 

charbon necessaire a la dessication des pates ; 
3° Dans les pays montagneux ou croisscnt les sapins 

et les bois tendres (regions vosgienne et pyreneenne, 

Dauphine). 
a) Pates de vieux papiers. - C' est la source la plus 

considerable de carton. 
Marchands de vieux papiers et chiffonniers operent 

d' a bard un triage methodique, plus ou mains pousse, 

de leur recolte ; les matieres superieures, beaux papiers 

blancs, sont dirigees vers les papeteries, celles qui sont 
inferieures, papiers blancs ordinaires, papiers imprimes, 

papiers de couleur (les bleus formant generalement 
une categorie speciale), papiers d' emballage, bisulfites 

ou goudrons, cartons usages, sont adressees aux car~ 

tonneries. 
C' est parmi les moins bons elements que les car~ 

tanneries choisiront pour obtenir le carton le plus 
ordinaire, communement appele carton gris. La qualite 

obtenue dependra essentiellement de celle des mate~ 
riaux retenus et aussi de la proportion dans laquelle 

chacun entrera. C'est ainsi que les usines du Nord 

recevant avant guerre de vieux papiers anglais de belle 
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qualite arrivaient a livrer des gris tres propres, legers 

et souples. D'autres fabriques additionnant leurs pates 

de dechets de cordages et de laine, fournissent des 

cartons tres pliants. D'autres encore, voisines de pape~ 

teries, peuvent ameliorer leurs produits avec des 

dechets papetiers. Quant aux vieux cartons a reinte~ 

grer dans la pate, on imagine facilement que leur 

proportiol) doit etre limitee : tout carton de second jet 

abandonnant de ses qualites primordiales. 

On fait d'abord subir a toutes ces matieres premieres 

un nettoyage a l' effet de les debarrasser de leurs pous~ 

sieres et des impuretes (petits cailloux, corps durs, 

fils de fer, etc.) qui s'y trouvent attachees. On emploie 

pour ce, des appareils bluteurs de formes variees mais 

qui se composent le plus generalement de cylindres 

grillages a grandes dimensions, situes dans un plan 

oblique et traverses par un axe muni de pales dont la 

rotation entraine la matiere tout en la pressant contre 

les mailles du grillage. Un ventilateur chasse les 

poussieres cependant que lescorpsetrangerss'echappent 

au travers du treillis. 
Au sortir des bluteurs, les matieres placees dans de 

grandes cuves en ciment sont recouvertes d' eau main~ 

tenue tiede par des tuyaux ou circule de la vapeur et 

elles y demeurent deux ou trois jours, agitees frequem~ 

ment pour que le trempage se fasse regulier et complet 

dans toute la masse. Ces cuves sont, en general, aussi 

nombreuses que les qualites traitees. 

Puis les matieres chargees d' eau, amollies, sont por~ 

tees dans des malaxeurs speciaux denommes « bar~ 

bottes », Les dispositifs de ces malaxeurs sont assez 

varies suivant les constructeurs : leur role est toujours 

de triturer fortement la pate, leurs chicanes fixes et 

mobiles provoquent le briseinent de la matiere qui, 

progressant par des bras d'helice, sort de l'appareil 

entierement dechiquetee, en gros grumeaux, en mor­

ceaux informes. 
Mais il faut encore mieux briser la pate, la mieux 

diviser, la raffiner comme on dit en terme de metier; 

c' est le role de la (( pile )) appareil caracteristique de 

toutes papeteries et cartonneries et dont I' usage a meme 

precede !'invention des grandes machines a papier. 

Dans son princi pe, la pile est une cuve arrondie a ses 

deux extremites et partagee dans le sens de sa longueur 

par une paroi mediane ne s' etendant pas jusqu' aux 

extremites. Cette disposition permet a la matiere char­

gee d' eau qu' on y place d' accomplir une rotation 

continue. Sur le petit axe de la cuve est place un cylindre 

commande et arme de lames en acier faisant angle avec 

l' axe du cylindre. Sous ce cylindre, le fond de la cuve 

se releve en se courbant concentriquement pour s'abais-

ser ensuite ; il porte aussi, sous le cylindre, des lames 

d'acier tres fortement unies par de solides boulons . 

Le cylindre en tournant imprime au moyen de ses 

lames un mouvement continu a I' eau ou la pate demeure 

en suspension ; a chaque tour celle~ci s' eleve sous le 

cylindre, y rencontre les lames fixes ou elle est brisee 

et divisee jusqu'a ce qu' elle soit amenee a I' etat de 

finesse desire. 
Un dispositif permet naturellement par un deplace~ 

ment vertical du cylindre d'augmenter ou de diminuer 

la pression sur la pate. 
Au sortir de la pile, la pate est propre a passer aux 

machines a carton. 
b) Pate de paille. - L'emploi de cette pate est fort 

repandue dans le nord et le centre de la F ranee et dans 

les Pays~Bas et sa preparation est des plus simples. Le 

seigle, le ble, I' avoine, I' orge, voire me me le sarrasin, 

peuvent etre employes : le seigle en raison de la grande 

resistance de ses fibres a la rupture (ce qui le fait pre~ 

ferer a tout autre paille par les cultivateurs pour les 

liens de gerbes) est celle de ces plantes qui fournit la 

qualite de carton la plus souple et la plus solide. 

Debarrassee de toutes ses impuretes (graines, 

fleurs, chardons, etc.) par la main~d' reuvre feminine, 

broyee sous des cylindres ou les nreuds sont brises, 

hachee en morceaux de petites longueurs, 3 centimetres 

environ, ventilee et blutee pour lui oter les poussieres 

et impuretes, la paille est soumise a I' action des lessives 

alcalines (soude ou chaux) et a la cuisson pendant un 

temps variable avec le degre de concentration des 

alcalins et la temperature (1 0 a 12 heures en moyenne 

pour 140 a 150° dans le lessiveur). 

La paille est ensuite bien lavee pour oter toute trace 

de lessive et soumise au travail de la pile qui la defibre 

a fond et la divise ; elle peut etre ensuite traitee par 

la machine a carton. 

c) Pate de bois.- Il n'entre pas dans le cadre de cet 

article d'indiquer dans le detail la fabrication de la 

pate de bois dite chimique, cette fabrication ressor~ 

tissant plutot de celle du papier. D'ailleurs, les car~ 

tanneries ne l'emploient qu'a faible dosage pour 

bisulfiter certaines belles qualites de carton, c' est~a~dire 

pour ameliorer leur pliage et leur resistance a la rup~ 

ture (nous rappelons que la pate chimique est souvent 

appelee pate au bisulfite parce qu' elle est obtenue par 

I' action du bisulfite de chaux sur le bois). 

La Scandinavie, concurremment a ce bisulfite alcalin 

emploie beaucoup la soude. 

Au contraire, les pates de bois demi~chimiques et 

mecaniques sont en cartonnerie d'un grand emploi 

pour I' obtention de certaines qualites. 
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Le procede le plus employe pour produire cette pate 

demi-chimique est base sur !'action de la vapeur d'eau 

sous pression sur les matieres incrustantes. 
La pate demi-chimique est encore obtenue par 

I' action des acides ou des alcalins sur le bois, action 

separant les elements lignes et les debarrassant des 

substances minerales qui les lient, des gommes, re­

sines, etc. L'un ou !'autre de ces moyens chimiques 

est prefere suivant la nature des bois a traiter. 
Les acides employes sont I' acide sulfurique ou I' acide 

chlorhydrique etendus d'eau ; pour faire plus intime 

leur action et meilleur le rendement, les bois (pins, 

sapins, trembles) sont debites en rondelles de 2 cen­
timetres d' epaisseur environ, places dans des cuves, 

recouverts d'eau acidulee, chauffees a la vapeur. Apres 

un traitement de douze a quinze heures environ, la 

pate est lavee a grande eau, puis broyee et defibree. 

Quand on opere avec des alcalins, I' operation et les 

appareils dits lessiveurs sont sensiblement les memes 

que ceux employes dans le traitement de la paille. 
La pate demi-chimique ainsi obtenue est legere, 

fibreuse, elle a cette coloration brune naturelle que nous 

retrouvons dans· les cartons denommes << cuirs JJ. 
Elle peut etre blanchie en partie par les oxydants 

habituels : chlore gazeux, . chlorure de chaux, hypo· 

chlorite de soude pour prendre le ton ivoire du carton 
appele « bois ll, operation qui n' est pas sans alterer, 

d'ailleurs, la fibre et diminuer la qualite de pliage du 

carton .. 
La pate mecanique n'est qu'une desagregation du 

bois sa!1s action chimique. Elle est obtenue par l'usure 

des bois tendres et blancs contre des meules, ces bois 

etant prealablement debarrasses de leur ecorce et 
reduits en petites longueurs. Une circulation d'eau 

s' oppose a I' echauffement de la meule et entraine les 

parcelles mculees ; un tamis retient les eclats. Le 
resultat est une pate non fibreuse, ne pouvant constituer 
a elle seule une matiere premiere de fabrication, mais 

propre a se melanger en quantite plus ou moins grande 

aux pates superieures, c' est, en somme, une veritable 

charge vegetale, ne laissant naturellement que peu de 

cendres a la combustion. 
Voici exposees succintement les compositions des 

differentes pates de carton et les operations qui les ont 
produites. 1l fa ut ajouter que ces pates s' additionnent 

souvent de charges et tres generalement de savons de 

collage. 
Les charges (nous avons vu tout a l'heure que la 

pate mecanique de bois n' etait guere autre chose) sont 
des matieres minerales de grande densite telles que 

sulfate de chaux et de baryte ou kaolin. Elles ne corn-

muniquent aucune qualite essentielle au carton sinon 
une certaine inertie utile dans les cas ou les feuilles 

doivent rester bien planes et une qualite d' aspect. Elles 
sont parfois employees avec exageration pour abaisser 

le prix de revient du fabricant et offrir des sortes 
bon marche, bon marche qui n'est qu'un leurre pour 

le transformateur du carton, puisque, pour une resis­

tance donnee, la densite d'un carton charge est de 

beaucoup superieure a celle d' un carton normal. 
Les savons de collage (savons resineux et d' alun) 

ont pour but de rendre le carton moins hygrometrique 

et de lui communiquer de la resistance a toute humidite. 

Pour des usages speciaux, les cartonneries, sur indica­

tions qui leur sont fournies peuvent «coller JJ les cartons 

au dela de la proportion normale. C'est g€meralement 

dans la pile que sont additionnes a la pate les savons de 

collage. 
Nous allons maintenant examiner les moyens mis 

en reuvre pour tirer des pates les feuilles de carton. 

Fabrication des feuilles. 

A l'origine, et comme pour le papier, les feuilles de 

carton s' obtenaient une a une et a main d' ouvrier. 
Nous croyons que cette fabrication est totalement 

abandonnee ; si ses produits marquaient quelque supe­

riorite de pliage et de resistance, I' irregularite de leur 

epaisseur et de leur densite exigeait de longs triages 

et rendait plus difficile leur fa~onnage ; d'ailleurs, 

!'augmentation considerable des mains-d'reuvre a 

regie la question (1). 
La fabrication mecanique des feuilles a pris au 

contraire un essor prodigieux et a permis la vulgarisa­

tion du cartonnage, ce moyen si souple et si varie de 

presentation et de publicite. 
Les machines se construisent de plus en plus puis­

santes : leur largeur, voisine longtemps de 1 m. 50, 
est passee a 2 m. 50, 2 m. 70 et 3 metres. Alors que les 
machines a papier traitent les cartons faiblts, d' aut ::- es 

sont etudiees specialement pour les grosses epaisseurs. 
Elles sont de deux types bien differents : la machine 

dite « plate Jl ou « en continu JJ et I' enrouleuse. 
Enfin de nouvelles machines a formes multiples et 

d' un principe different de I' enrouleuse ont fait derniere­

ment leur apparition. 
Machine plate.- C'est le modele a grand rendement 

et le plus repandu. 
Il se compose essentiellement : 

(I) T outes les operations mecaniques que no us avons decri­
te3 pour arriver a la pate de carton raffinee ne sont d'ailleurs que le 
perfectionnement de methodes primitives aidees jadis d'appareils 
extremement sommaires. 
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1° D'un reservoir ou cuvier recevant la pate four~ 
nie par la pile, pate constamment battue par un agita~ 
teur a axe horizontal qui lui conserve son homogenite. 
Ce reservoir est destine a fournir une alimentation 
reguliere a la machine et proportionnelle a la densite 
recherchee du carton ; la distribution se fait au moyen 
d'une pompe ou d'une roue a ecoper dont la vitesse 

est constamment fonction de celle de la machine 

meme; 
zo D' un ou plusieurs epurateurs ou la pate aban~ 

donne les impuretes ou les boutons qu' elle peut encore 
contenir tout en ne cessant pas d'etre methodiquement 

agitee; 
3° D' une toile de cuivre sans fin a treillis plus ou 

moins serree, a marche continue et sur laquelle la pate 
est projetee par des ouvertures speciales regularisant 

le debit sur toute sa largeur utile. Cette toile sans fin 
a marche horizontale maintenue par tout un systeme 
de rouleaux et de galets se nomme table de fabrication. 
Par des courroies~guides on peut, a volonte, limiter 
la largeur d'expansion de la pate en vue d'un format 
determine, mais il va sans dire que cette limitation 
diminuant le rendement de la machine n' est acceptee 

par les fabricants que dans une mesure etroite. 
Sur cette toile metallique animee d' un mouvement 

vibratoire la pate abandonne peu a peu son eau, laquelle 
est recueillie par des cuves speciales pour que soient 
recuperees les parcelles de pate entralnees. Le ruban 
de carton, decharge de la plus grande partie de son eau 
passe alors devant un aspirateur a vide ou dans des 
jeux de cylindres feutres appeles presses humides 
qui lui retirent encore une notable quantite d'humidite 
et I' on peut dire que maintenant le carton est constitue. 
Il passera ensuite sous des cylindres metalliques 
chauffes a la vapeur qui le sechent entierement, le 
laminent et lui donnent cet aspect lisse et fini demande 

par la consommation. 
Il n'y a plus maintenant qu'a couper en feuilles ce 

ruban continu de carton : les appareils de coupage 
sont la suite naturelle de la machine a carton. lis se 
composent de couteaux circulaires ebarbant les bords 
et partageant le ruban en autant de parties qu'il est 

necessaire, parallelement a son deroulement et de 
coupeurs transversaux {lames d'acier) places sur des 
plans differents et sous lesquels sont dirigees les parties 
du ruban : chaque coupeur s'abaisse automatiquement 
quand une longueur de carton a circule. Le carton ainsi 
debite en feuilles est porte sur des chemins rouhmts 
a I' extremite de la machine et reuni en paquets (25 a 
30 kilos). Le carton n'est, generalement, pas trie 
comme on le fait pour le papier ni les feuilles comptees; 

il sera facture au poids, les notions de rame ou de mains 
n'ayant point cours dans les cartonneries, si ce n'est 

pour quelques sortes, destinees a !'impression. 
Nous avons cru devoir passer rapidement sur le 

detail de ces operations parce qu' elles rappellent dans 

leurs parties essentielles la fabrication bien connue du 

pap1er. 
Lorsque nous examinerons plus loin les diverses 

sortes de carton en usage, nous verrons que les carton~ 
neries munies d'une machine plate precedent, en 
continu, au recouvrement d' un ou deux cotes du carton 
avec du papier blanc ou couleur et, en feuilles, a l'im~ 
pression, au gaufrage qui le rendent plus seduisant, 
enfin, au doublage, pour obtenir des feuilles de grande 

epaisseur. 
Sur la machine plate encore, avec des toiles metal~ 

liques specialement appropriees, se fabriquent des 
cartons paille dits « raines ». Alors qu' une face se pre~ 
sente comme a I' ordinaire, plane et lisse, l' autre face 
presente une serie de cotes a legers reliefs dans le sens 
longitudinal du ruban et distantes d' un centimetre 
environ. La rigidite est la meme que si l' epaisseur 

eta it dans toute sa surface egale a I' amplitude des cotes ; 
comme ce carton est naturellement d'une densite 

moindre, son rendement est done avantageux. C' est 
une interessante application au carton d'une pro~ 
priete souvent utilisee en mecanique, quant au profil 
a donner a des pieces reunissant resistance et legerete. 

Enrouleuse. - L' enrouleuse, machine a moindre 

rendement que la precedente, repose sur un principe 

original donnant de belles qualites de carton. 
Dans cette fabrication, la pate venue de la pile, suit 

d' abord le processus d' operations deja decrites, c' est~ 
a~dire que venue sur la toile sans fin ou table de fabri~ 
cation, deshydratee par I' aspirateur a vide ou les presses 
humides, elle est arrivee a ce degre de consistance et 

de tenue dont nous avons precedemment parle. C'est 
alors que, conduite par des rubans, la pate vient s'en­
rouler autour du cylindre qui constitue la caracteris~ 
tique de cette machine et qu'on denomme enrouleur, 
cylindre creux, ordinairement en fonte, avec deux rai~ 
nures tracees suivant generatrices et dans lesquelles 
peut jouer un couteau special dont nous verrons le 
role tout a l'heure. 

On laisse le cylindre faire deux ou plusieurs revo~ 
lutions cependant que des presseurs places au~dessous 
de I' enrouleur exercent sur la pate une pression re~ 

glable, soudant entre elles les spires de carton qui 
garde encore a ce moment beaucoup de plasticite ; a 

chaque tour de I' enrouleur' I' epaisseur a grossi et quand 
celle~ci atteint le resultat desire, ce qu'indique l'appa~ 
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reil d' epaisseur place pres du cylindre, I' ouvrier 
charge de ce soin fait jouer le couteau ; le cylindre de 
carton qui s' eta it forme autour de I' enrouleur, ouvert 

dans sa hauteur, se deroule en une longue feuille qui 
sera passee aux laminoirs ou mieux aux calandres 
munies de cylindres chauds. Le carton completement 
asseche, ayant aux calandres re~u son poli et son fmi, 
est ensuite debite en feuilles de formats commerciaux 
au moyen de cisailles droites ou circulaires. 

Ce procede de fabrication a contre lui de ne pas per~ 
mettre une variete de formats aussi etendue que dans 
la machine plate, puisque les feuilles qu'il fournit ont 

toujours une meme longueur, celle de la circonference 
de I' enrouleur ; bien entendu, cette longueur est assez 
grande pour permettre de la debiter dans les tailles les 
plus usuelles, mais elle peut se mal preter a des mesures 

speciales ; meme avec des enrouleurs de diametres 
varies, une usine ne peut garantir tous formats. 

Le procede donne aussi des feuilles de densite diffe~ 

rentes et de cela les usagers de carton doivent prendre 
garde ; mais il fournit incontestablement, a poids egal, 
des cartons plus resistants a la rupture, plus souples 
au pliage que les produits de la machine plate, puisque 
chacune des couches de pate dont I' ensemble fait 
I' epaisseur de la feuille prete au pliage son elasticite 

propre. 
L'enrouleuse qui peut, en principe, travailler toutes 

les pates, s'applique done mieux a des sortes bien carac~ 
terisees, telles que le carton cuir ou simili~cuir employe 
dans le gros cartonnage, le gris de reliure, ou encore 
les gris ou bleutes utilises comme sommiers de decou~ 
page dans les massiquots et presses a decouper a I' em~ 
porte~piece ; dans ces usages, le carton d' enrouleuse 

est d' excellent rendement. 
Pour memoire seulement nous indiquerons que les 

feuilles de carton produites aux machines plate et en~ 
rouleuse, presentent un sens, un fil comme dans les 
planches de bois. Malgre le branlement donne a la toile 
metallique, les fibres n'arrivent pas a s'entrecroiser 

d' une fa~on reguliere mais ont, au contraire, ten dance 
a se ranger parallellement a la marche ; il en resulte 
que dans la longueur la resistance du ruban est plus 
gran de que dans la largeur. Cet etat de chose fait aussi 
que le carton a un sens ou il se roule beaucoup 
mieux que dans I' autre et c' est une propriete que con~ 
naissent bien les cartonniers confectionnant la bolte 

ronde ou ovale. 

Des principales sortes de carton. 

Les principaux cartons employes dans l'industrie 

sont : 

I 0 Le carton gris, compose comme no us I' avons vu 
avec une pate de vieux papiers et de vieux cartons et 
dont la qualite et la densite sont essentiellement fonc~ 
tion des so ins apportes au triage et a I' epuration de 
ses matieres premieres ; c' est le carton le plus employe 
dans le cartonnage et la reliure. Il est fabrique dans les 
limites de 400 a 1.000 grammes le metre carre ; les 
formats commerciaux les plus employes sont : le 
58 -< 92 ou double carre ; le 68x I 02 ou double raisin ; 
le 75 x 105. 

Dans le commerce se vendent deux qualites : le gris 
ordinaire et le gris fin ; celui~ci plus epure est reserve 
aux cartonnages fins (parfumerie). Le gris est un 
carton inerte, restant bien plan et se pretant au roulage. 

Pour les densites les plus elevees, on double les 
feuilles en les encollant mecaniquement avec des colles 
de pate, de fecule, de peau, puis on presse, on lamine et 
on seche a I' air lib re ; la eo lie communique a I' ensemble 

une grande rigidite. 
2° Le carton~paille. - On en fait deux fabrications 

assez differentes : 
Le carton dit du Limousin, a base de seigle, a des 

qualites de souplesse qui le font rechercher pour cer~ 
taines fabrications ; il est generalement traite dans les 
papeteries de cette region et en format de 75 X 100 cen­
timetres, de 25 a 50 kilos les I 00 feuilles. 

Le carton du Nord, fait avec des pailles de ble et 
d' avoine, est interessant par sa rigidite qui le fait em~ 
ployer dans le gros cartonnage de preference au gris ; 
c' est dans cette categorie que se range le carton raine 
dont nous avons deja parle. Il est plus sensible a l'hu~ 
midite que le gris et ne se prete pas au roulage. Il est 

sensiblement offert au meme prix que le gris. 
Carton gris et carton paille employes a I' etat brut 

ne permettent que I' etablissement de boltes ou de 
tubes d'une condition rudimentaire et ordinaire. Des 
qu'on veut obtenir des cartonnages a meilleure pre~ 
sentation, on emploie ces cartons recouverts sur une 
ou deux faces d'un papier blanc ou de couleur. Nous 
avons vu precedemment que les cartons etaient livres 
tout recouverts par les usines : la densite du papier 
est generalement de 50 grammes le metre carre et I' en~ 
collage ajoute a la rigidite des feuilles. Les cartons 
recouverts sont livres dans les memes formats commer~ 

ciaux que les cartons bruts. 
Toutefois, lorsqu'il s'agit de recouvrir les cartons de 

papiers speciaux tels que papiers couches ou papiers 
imprimes fantaisie, le collage est fait en feuilles ; le 
papier etant encolle sur des machines speciales avec 
des colles d'amidon ou de dextrine est pose sur le 
carton, on presse ensuite au moyen de presses hydrau~ 
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liques et on laisse secher a l' air libre ; on lamine si l' on 
veut obtenir un grain plus fin. Ces manutentions sont 
effectuees soit par des fa~onniers, soit dans les fabriques 

memes de cartonnage. 
3° Le Bulletin.- Carton d'un gris plus clair et plus 

propre que le gris commun ne se fabriquant generale~ 
ment pas au~dessus de 500 grammes le metre carre . 
et dont la pate est faite presqu'uniquement de vieux 
papiers classes auxquels on ajoute parfois de la pate 

mecanique. 
C' est un carton soup le employe a la confection des 

boltages pour produits alimentaires ou servant d'ame 
a la confection des cartes communes. Il s'emploie 
egalement dans le cartonnage recouvert de papiers de 

couleur sur une face. 
4° Le carton bois. - D'une teinte creme et ivoire a 

base de pate de bois comme no us l' avons vu precedem~ 
ment, sans odeur, ce carton est surtout employe en 
biscuiterie ou pour des articles alimentaires ou de choix, 

bijouterie et parfumerie. 
Il est rendu plus solide a la rupture et plus pliant 

par l'adjonction d'un certain pourcentage de pate 

chimique. 
5° Le carton cuir. - Obtenu avec des pates demi~ 

chimiques de bois traitees soit a la machine plate, soit 

a l' enrouleuse, possedant une couleur naturelle fauve 

agreable a l' ceil, il convient essentiellement pour le 
cartonnage d' emballage, en raison de sa resistance et 
de ses grandes qualites de pliage : sa souplesse le rend 
propre au gaufrage de vignettes ou dessins et a I' obten~ 
tion de cartonnages estampes a formes rondes. 

6° Le carton simili cuir. - Il est vendu sous le nom 
commercial de simili-cuir des cartons de qualite et 
de composition tres differentes. Ce ne sont souvent 
que des cartons gris ou pailles teintes de couleur brune ; 
les meilleures qualites sont des combinaisons de pates 
brunes demi~chimiques, de vieux papiers et de pates 

mecaniques. 
7° Le carton ondule. - Nous ne dirons que quelques 

mots de ce carton qui a pris de nos jours une impor~ 
tance considerable dans l' emballage, puisqu' une etude 

speciale est reservee dans cet ouvrage a ce carton. 
C' est un carton obtenu par le collage d' une feuille 

de papier prealablement ondule avec des canelures 
plus ou moins profondes sur une seconde feuille de 
papier lisse ou encore entre deux feuilles de papier 
lisse ; dans le premier cas le carton est dit simple ou 
une face, dans le second cas on le nomme double ou 

deux faces. 
Bien qu' en principe des qualites de papier bien 

differentes puissent servir a la fabrication du carton 

ondule, c' est le papier paille du Limousin d' une densite 
de 225 grammes environ le metre carre qui est le plus 
communement employe ; il donne apres fabrication 
un carton une face de 500 grammes le metre carre 
et un carton deux faces de 750 grammes le metre carre. 
Le papier gris, le papier goudron sont egalement uti­

lises. 
Enfin pour des emballages soignes de parfumerie 

et de pharmacie on· emploie des papiers de couleurs 
claires tres agreables a I' ceil avec de petites canelures. 

Le carton une face est livre en rouleaux dont la hau~ 
teur se situe entre 0 m. 60 et 1 m. 80; le carton deux 
faces est naturellement livre en feuilles. C' est le carton­

type pour I' emballage des flacons, des verreries, des 
ceufs et de tous les produits fragiles. On en fait aussi des 
paillons pour I' enveloppage des bouteilles dont I' effica­
cite est bien superieure a celle des paillons ordinaires 

de paille. 
Pour le rendre plus agreable a l' ceil on imprime 

sou vent sur 1' une de ses faces un dessin de bois ou de 

peau de crocodile. 
Enfin une variante est encore venue le doter d'un 

perfectionnement; nous voulons parler d'un placage 

de bois fait sur I' une de ses faces et qui lui communique 
une gran de rigidite, I' aspect du bois meme et une bonne 

tenue a l'humidite de l'air. 
Sortes speciales. - En dehors des sortes principales 

que nous avons passees en revue, on a cree des sortes 
speciales dans lesquelles !'aspect du carton est particu­

lierement soigne. 
L'impression et le gaufrage des feuilles permettent 

deja une .presentation plus agreable et pour des firmes 
importantes constituent un merveilleux support de 

publicite. 
Les pates fines de carton peuvent etre << couchees » 

comme les papiers, c' est-a-dire recouvertes d 'une 
couche mince de couleur minerale parfaitement lisse 
et tres favorable aux impressions fines telles que la 

simili. 
En fin, de nos jours s' est developpe dans les cartonne­

ries le procede bicolore. Au lieu que le carton fabrique 
soit recouvert par encollage d'une feuille de papier, 
on lui superpose au cours de sa fabrication, alors 
qu'il est encore inconsistant, une pate de papier blanc 
ou de couleur qui vient le recouvrir et s' agglomerer 
a lui. Un fort calandrage donne a !'ensemble un beau 
glace permettant toutes natures d'impression. Ces 
cartons bicolores servent surtout a la fabrication de 
petits etuis de confiserie, chocolaterie, etc. 

Le procede bicolore est arrive a superposer six a 
se pt pates l' une sur I' a ut re. 
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Autres usages des pates de cartons. 

Si les pates de carton servent surtout a la fabrication 
de feuilles a l' usage des cartonniers, relieurs, pape­
tiers, etc., elles se pretent aussi, en raison de leur plas­
ticite, a l' obtention de nombreux ob jets moules qui sont 
a la demande, vernisses, laques, decores, rendus imper­
meables. 

A la pate sont generalement ajoutes des colles, 
gommes, resines, des produits plastiques comme l'ar­
gile ou le kaolin et des m:ttieres inertes. 

Les pates de carton ainsi traitees et tres comprimees 
acquierent de telles qualites de durete tout en conser­
vant une gran de legerete, qu' on est arrive ales substituer 
au metal dans un certain nombre de pieces mecani­
ques. 
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Schema d'une installation en elevation et en plan d'un atelier de fabrication du papiet' ondule. 
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Les origines et la fabrication du carton ondule 

~Jfi,.~o~ 'IL est un produit dont on ne parle que 
~(~0 
~~ • rarement dans les revues de papeterie, 

~~ffi. c'est bien le papier ondule; a peine si 
~~~ 

~J de temps en temps on trouve une note 
laconique relative au brevet d' une nouvelle machine. 

Cependant le papier ondule devient de plus en plus 
en vogue pour la confection des emballages legers et 
il est de plus en plus demande sur le marche. 

T ous les industriels, tous les commer~ants connaissent 
la souplesse et la grande resistance· de r (( ondule », 

mais peu, sans doute, connaissent son origine. 
Ce fut, il y a environ quarante ans, un Anglais, 

M. Smyth, qui eut l'idee, un soir dans sa famille, de 
confectionner au moyen d'un fer a gaufrer la dentelle, 
quelques jouets pour ses enfants, avec du papier, qu' il 
transforma, par des ondulations, en eventails. 

Jusque~la rien qui puisse montrer quel parti pratique 
on pouvait tirer de ce nouveau fa~onnage du papier. 

Mais un jour, ayant eu besoin d'expedier un flacon 
d'un liquide quelconque a un de ses amis, il se servit 
d'un de ces eventails comme etui d'emballage. 

Le flacon parti de Southampton arriva en parfait 
etat a l'autre extremite du Royaume~Uni. 

Son attention mise en eveil, M. Smyth, apn~s avoir 
muri l'idee, pensa que ce qu'il venait de faire pouvait 
devenir une importante affaire industrielle et dessina 
un schema de la premiere machine a onduler (fig. 1 ), 
dont il prit le brevet pour I' Angleterre, la F ranee, 

I' Allemagne et les Etats~Unis (1 ). 
La Maison Thompson, Noris and eo de Londres, 

acheta ce brevet pour !'exploitation. 
Cette Maison fit installer successivement une usine 

a Londres et deux autres a julich et a New~ York, 

(I) 1l est cependan t probable que la toute premiere machine de 
M. Smyth ne comportait pas de secheurs. Le papier etait simple­
ment ondule, puis, ensuite transporte dans un sechoir a air, ou il 
restait plus ou moins longtemps, suivant la temperature. 

PORPHYRE 
lngenieur-Conseil en Papeterie 

pms une autre a Exideuil~sur~ Vicnne (Charente), 
dont M. Smyth fut le directeur interesse. Elle existe 
toujours et appartient a la Societe !ranr.aise. 

D'ou il ressort que si I' idee primitive du papier ondule 
est due a un Anglais, ce fut en F ranee qu' elle re~ut 
sa premiere application industrielle et qu'elle fut 
perfectionnee ainsi que nous le montrerons par la 
suite (1). 

Les usines precitees, dont le developpement ne se 
fit pas attendre, surtout celle de Jiilich qui, en 1896, 
occupait a elle seule plus de 800 ouvriers, donnerent 
en moins de dix annees, a la Societe, des benefices qui 
se chiffraient deja par plusieurs millions. 

]usqu'en 1890, elles resterent les seules au monde. 
Puis se creerent : a Paris, deux usines et a F ontafie 

(Charente), la fabrique de M. Andre Cartier. 
A l'heure actuelle, dans la region Limousin~Cha~ 

rente, particulierement bien situee pour la production 
du papier de paille, il existe en plus, de nom~ 

(I) Cependant, il se fabriquait depuis longtemps, dans J'Isere, 
un papier ondule pour l'emballage des rubans de velours de Saint­
Etienne, et qui fut, sans doute, l'ancetre du «simple face ». En 
somme, M. Smyth n'inventa pas le papier ondule, mais il eut !'idee 
qu'il pourrait servir a emballer les objets fragiles. 

En quoi, il eut parfaitement raison 

A 

Fig. I. 
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breuses usines, dont les principales, sont celles de : 

MM. Lacaux Freres, a Val~lsabelle (Haute~Vienne); 

M. Cassard, a Aubazine (Correze); 

MM. Durand et Nicollet, a Rochechouart (Haute~ 

Vienne), 
L' usine du Pont~Sigouland, a Roumazieres (Charente), 

etc., etc. 
Une des conditions principales du developpement de 

ce genre de fabrication est de pouvoir trouver sur place 

la matiere premiere necessaire, c' est pourquoi I' industrie 

du papier ondule n' est pas, en Angleterre, par exemple, 

en rapport avec la consommation. 

Les usines de la Grande~Bretagne se fournissent 

pour la plupart, dans les fabriques de papier du Limou~ 

sin, bien situees pour leur approvisionnement en paille 

et qui fabriquent le papier par le procede dit de macera~ 

Fig, 2. 

t\J\X\L:CT1J \Z\7 XZ .. 

Fig. 3. 

lion, le seul qui convienne pour I' obtention d'un «on~ 

dule >> de bonne tenue. 

On trouve dans le commerce deux sortes de papier 

ondule : le papier dit simple face et le papier dit double 

face. 
Le papier simple face represente par la figure 2 se 

compose d' une feuille plissee sur laquelle est collee 

une feuille de papier plane servant a maintenir la regu~ 

larite des ondulations. 

Dans le papier double face (fig. 3), la feuille plissee 

se trouve entre deux feuilles planes, ce qui assure une 

plus grande rigidite au papier. 

Ces deux produits n' ont pas ete obtenus tels que nous 

les voyons aujourd'hui sans causer bien des deboires 

ni sans occasionner de nombreuses modifications aux 

appareils, et plusieurs industriels, dont les affaires pros~ 

perent actuellement, furent bien pres de jeter le manche 

apres la cognee. 
Si nous examinons tout d'abord la fabrication du S. F. 

(simple face), nous nous trouvons en premier lieu dans 

la necessite de former les ondulations de la premiere 

feuille. 
Ce ne fut pas une petite affaire d' arriver a ce resultat 

et de determiner les profondeurs de cannelures permet~ 

tant a la feuille de se degager facilement. 

Puis il fallut eviter la deformation des ondulations 

en contact avec l'humidite d~ la colle et les glissements 

qui pouvaient se produire lors de la reunion de la feuille 

ondulee et de la feuille plane. 

11 existe deux types de machine a fabriquer le papier 

S. F. : la machine avec secherie a vapeur faisant corps 

et la machine avec contre~rouleau chauffe. 

La figure I nous permet de suivre la marche des deux 

feuilles de papier devant former le S. F. 

Nous avons deux bobines de papier plan A et B, qui 

se deroulent simultanement pour venir se rejoindre un 

peu avant I' entree sous le secheur E. 

Entre temps, la feuille d'origine A est passee sous les 

rouleaux canneles chauffes alors au gaz ou elle a re~u 

les ondulations (I); la feuille d'origine B s'est enduite 

de colle au moyen du rouleau C et est venue s'appliquer 

sur la feuille A. 

Les deux feuilles en contact passent alors sur les 

secheurs E et G, maintenues par un feutre, et viennent 

s'enrouler en formant un tout, sur la broche H. Cer~ 

taines modifications ont ete apportees a ce type. 

Actuellement, les axes de deroulement et d' enroule~ 

ment sont doubles, de fa~on a eviter une perte de temps. 

Les machines possedent generalement deux paires 

de rouleaux, canneles de fa~on differente, et chauffes 

ou sont disposees pour recevoir facilement la deuxieme 

pa1re. 
La colle ne s 'applique plus sur la feuille plane, mais 

sur les ondulations, ce qui procure une economie, au 

detriment de la solidite du produit, pretendent certains 

fabricants. 

Enfin un seul secheur de grand diametre remplace 

souvent les deux secheurs representes figure 1 t et le 

( 1) Au sujet de ces rouleaux canneles primitifs, la legende veut 

que les premiers rouleaux montes par M. Smyth a l'usine de New~ 

York eurent une origine historique : ils furent, parait~il, tailles dans 

deux vieux canons ayant pris part a la guerre de Secession. 

/ 

c A 

Fig. 4. 
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feutJe peut etre remplace par une toile, ce qui permet 
a la )Uee de se degager plus facilement. 

0:! plus, des couteaux circulaires sont disposes, comme 
dans les machines a papier ordinaires, avant I' enrouleuse. 

Ce genre de machine a re<;u le nom consacre de 
« tyr:e fran<;ais ». 

Lt machine a simple face, d'origine allemande, repre~ 
sentee figure 4, se distingue essentiellement de la pre~ 
cedente par I' absence du gros secheur et se designe 
quel1uefois par le nom de (( machine a contre~rouleau 
chauffe >> . 

Les bobines de papier se trouvent en A et B. 
La. feuille d' origine A suit le parcours indique par 

les petites fleches pour recevoir les ondulations entre 
les rouleaux 1 et 2 ; en meme temps lesdites ondulations 
prennent la colle (d'une composition speciale) fournie 
par le bac D et viennent, entre 2 et 3, en contact avec 
la feuille plane d' origine B. 

Les trois rouleaux sont chauffes d' une fa<;on suffi~ 
sante pour assurer la bonne adherence de la feuille 
onddee et de la feuille plane, qui viennent s 'enrouler 
en Ul1e feuille unique en C, apd~s etre passee entre les 
couteaux circulaires G. 

Cdte machine est moins encombrante et plus eco~ 
nomique que celle decrite precedemment et semble 
reali~er un progres dans la fabrication du papier dit 
simple face. 

v~ila done le simple face termine, en bobines, pret 
a I' e'{pedition ou a la transformation en double face. 

A,ant d'aborder la fabrication du papier « double 
face > qui a tant fait chercher et fait encore chercher fabri~ 
cants et constructeurs, et qui par consequent presente 
au p)int de vue technique, un interet tout particulier, 
no us allons envisager quelques considerations d' ordre 
commercial sur lesquelles nous ne reviendrons pas, 
consx:lerations qui pourraient interesser par exemple 
les hbricants de papier paille ou autres, desireux de 
mon1er une fabrique d' « ondule >> (1 ). 

En 1899, beaucoup d'industriels, apres de nombreuses 
annees de fabrication, ne connais~ 
saient pas encore le papier ondule ; 
quelques~uns seulement pour avoir 
re<;u, emballes avec, des produits 
pharmaceutiques ou de la parfumerie, 
en avaient eu un simple aper<;u. 

D'mtres industriels et commer<;ants, 

(1) Le but du present article n 'est pas de 
decrin d'une fa~on detaillee toutes les machim~s 
plus cu moins perfectionnees servant a la fabn~ 
cation del'« ondule n, mais de donner une idee 
de ce 1u'est cette fabrication. 

visites dans la suite, hesiterent encore longtemps a 
adopter ce nouveau mode d'emballage ; pour les decider 
et les convaincre, quelle lutte a outrance les voyageurs 
d'alors n'eurent~ils pas a soutenir! 

Aujourd'hui, comment doit~on et peut~on ecouler 
les papiers ondules, pour que cette industrie, en presence 
de ce qu'on est convenu d'appeler la concurrence, puisse 
donner non seulement de bons resultats, mais encore 
des benefices que beaucoup d'autres industriels pour~ 
raient lui envier ? 

La vente des papiers ondules chez les papetiers en 
gros et chez les cartonniers ne sera jamais tres impor~ 
tante, l' interet de ceux~ci etant plutot de sup primer cet 
article au profit des autres emballages. 

A part les nombreuses industries fran<;aises : chaus~ 
sures, mercerie en gros, passementerie, la soierie qui 
comprend a elle seule une cinquantaine de branches 
diverses, la pharmacie, il y a encore les maisons d'edi~ 
tion, qui se servent de ce produit pour les petites expe~ 
ditions de livres, enfin les buffets des gares de chemins 
de fer pour la confection des paniers~repas, ainsi qu' on 
peut le constater sur to us les reseaux de chemins de fer. 
Les paillons de bouteilles de vin et d' eau~de~vie, tendent 
aussi a se remplacer par des enveloppes en papier et 
nos nombreuses regions vinicoles peuvent fournir un 
important et avantageux champ d' exploitation. 

Au debut, le « double face » se fabriquait a la main. 
La fabrication a la machine du papier « double face >> 

peut se diviser en trois categories que nous examinerons 
separement : la fabrication avec simplement collage sur 
machine, et la fabrication avec collage et sechage sur 
machine. La troisieme est toute particuliere et utilise 
pour le sechage un gros secheur de forme speciale. 

Au premier genre de fabrication, est absolument lie 
le nom de M. Smyth ; quant au second, qui a realise 
un grand progres dans la fabrication du double face, 
il a ete cree et applique pratiquement par M. Cassard. 

Le troisieme procede, qui sera decrit plus loin, est 
du aux recherches de M. Cartier, de F ontafie. 

A 

Fig. 5. 
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On peut considerer la machine representee figure 5 

comme le type primitif des machines a coller la deuxieme 

face plane ; voici sa description sommaire : 

La bobine de papier simple face est montee en A, sur 

un axe de deroulement ; la bobine de papier plan est 

montee de la meme fac;on en B. La feuille d'origine A 

passe, les ondulations etant en dessous, entre les rou­

leaux E, oil elle prend contact avec la feuille d' origine 

B, enduite de colle en C et brossee en D. 

Les ondulations se trouvent ainsi enfermees entre 

deux feuilles planes : le double face est done forme. 

Le coupage s' effectue a la main, sur la table G, puis 

un feutre mobile H prend les feuilles coupees pour les 

deposer sur une table. 

Ce genre de machine, qui s' emploie encore frequem­

ment en Allemagne et en F ranee, a rec;u certains perfec­

tionnements, principalement en ce qui concerne le 

coupage des feuilles. 

Une de ces machines, de construction franc;aise, est 

representee par la figure 6. 

A, represente la bobine simple face, et B, la bobine 

de papier plan. 
Le deroulage et la prise de colle se font comme dans 

la machine precedente ; le contact a lieu egalement entre 

deux rouleaux D, mais avec application sur un feutre E, 

qui guide la feuille double face jusqu'a la coupeuse H, 

composee d'une platine fixe et d'un couteau tournant 

muni d' un changement de vitesse, ce qui permet de 

couper les feuilles en longueurs variables. 

De plus, ·un volant L et quelques engrenages ellip­

tiques, donnant un mouvement d'acceleration, assurent 

une coupe reguliere. 

Cette derniere etant effectuee, les feuilles sont rec;ues 

par une table equilibree I. 

Il ne reste plus qu'a effectuer le sechage des feuilles, 

qui a lieu ordinairement par l'emploi d'un ventilateur. 

Fig. 6. 

Les feuilles sont disposees generalement au long d' un 

mur en trois tas, de fac;on a menager un espace libre 

dans lequel le ventilateur puisse aspirer. 

Le sechage s' obtient par le passage frequent de I' air 

dans les petits canaux formes par les ondulations. 

Le deuxieme genre de fabrication est caracterise 

par le sechage du double face sur la machine meme, 

et la solution pratique de ce probleme n'a pas ete facile 

a trouver. 
A premiere vue, il semble cependant que la chose 

soit tres facile ; on seche bien, en effet, le papier simple 

face sur un secheur rotatif, chauffe a la vapeur, tout 

comme une feuille de papier ordinaire, seulement ledit 

papier est mince, n' est pas arme comme le papier double 

face ; il reprend facilement sa forme primitive, tandis 

que l' autre, une fois cintre, a une tendance facheuse 

a conserver la forme acquise. 

De plus, la surface de chauffe necessaire entralnerait 

!'obligation d'un secheur de trop grand diametre ou 

!'installation de plusieurs secheurs, et alors, comme 

resultat, des depenses supplementaires et de facheux 

cintrages et tirages. 

Une autre question est aussi venue en ligne de compte: 

c'est celle de l'economie de colle. 

Les fabricants et ·constructeurs avaient done la un 

probleme ardu, mais interessant a resoudre ; plusieurs 

s'y sont appliques, cherchant a perfectionner ce qu'ils 

avaient cree eux-memes ou ce qu'avaient cree leurs 

devanciers. 

Le 25 Avril 1898, il fut delivre a M. Gaston Cassard, 

un brevet pour la fabrication mecanique et continue du 

papier ondule ou plisse double face. Jusqu'a ce jour, le 

papier ondule avait ete fabrique a la main, en feuilles 

de dimensions plus ou moins grandes. 

Quelques essais mecaniques commenc;aient a s'effec­

tuer, mais il n'etait pas question de sechage en continu. 
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L'invention de M. Cassard avait pour objet une 
machine permettant d 'effectuer cette fabrication et ce 
sechage mecanique en continu. 

Elle etait caracterisee par la combinaison avec un 
dispositif de rouleau colleur, sur lequel on faisait passer 
le papier ondule, prealablement recouvert d' une feuille 
de papier sur une de ses faces, d'un systeme de table 
chaude sur lequel passaient des rouleaux mobiles dans 
leurs coussinets, la pression des rouleaux etant trans­
mise au papier ondule qui passait sur la table chaude 
par l'intermediaire d'une toile sans fin dont on pouvait 
regler la tension a volonte (I). 

Les fabriques de papier ondule etant assez jalousement 
fermees - c'est la un fait general - il fut assez difficile 
de connaitre les resultats detailles de la machine de 
M. Cassard. Cependant une critique . fut formulee, 

., -<>, ., , \ 
~, \ 
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Fig. 7. 

que les inventeurs ou modificateurs suivants cher­
cherent a eviter : les glissements qui devaient se produire 
par suite du frottement sur la grande surface de la table, 
glissements nuisibles au bon collage. 

La machine de construction « Muller » (fig. 7), cherche 
par un detail de construction a ob vier a l' inconvenient 
signale : entre les tables planes, il a ete dispose des rou­
leaux mobiles a, a, a, reglables en hauteur et qui sou­
lagent la feuille. Autrement on retrouve dans cette 

( 1) Il est a remarquer que dans cette machine, eo m me dans 
celles qui en decoulent. la colle est appliquee sur les ondulations. 

Fig. 8. 

machine toutes les caracteristiques de la machine Cassard 
les tables chauffees b, les rouleaux de pression c et la 
toile d, avec tension, dont le but concurremment avec 
les rouleaux c, est d 'empecher que la feuille ne se g01-
dole au sechage. 

La figure 8 represente la machine que M M. Lacaux 
freres, fabricants de papier, a Val-Isabelle, pres Li­
moges, ont fait breveter en 1906. 

Cette machine, qui permet de fixer une feuille de 
papier uni sur une des faces du papier ou carton ondule 
- dont l' autre face est prealablement recouverte par 
une feuille semblable - est caracterisee essentiellemer1t 
par le mode d'entrainement et de sechage de la feuille 
encollee au moyen d'un conducteur metallique mobile 
qui entraine et accompagne ladite feuille, en lui commu­
niquant la chaleur necessaire a l' evaporation de la colle, 
cette feuille encollee etant maintenue appliquee sur 
celle de papier ou de carton ondule, par le poids d'une 
toile metallique lourde, marchant a une vitesse rigou­
reusement egale a celle du conducteur metallique, de 
fac;on que les deux feuilles ne puissent subir aucun 
deplacement l'une par rapport a l'autre. 

Comme on le voit dans le dessin, a la partie supe­
rieure du bati a de la machine et a une des extremites 
de celle-ci est dispose un appareil encolleur constitue 
par un rouleau b qui plonge dans un recipient a colle c. 

Ce rouleau, sur lequel passe le papier ou carton plisse 
simple face, prealablement enroule sur une bobine d 
portee par un petit bati independant e, est destine a 
enduire de colle le sommet des cannelures, de fac;on a 
permettre l' adherence dudit papier ondule sur la feuiLe 
de papier uni f qui doit le doubler. 

Ce papier /, qui est enroule sur une bobine g portee 
egalement par le bati e, passe sur un cylindre h, ou il est 
mis en contact avec le papier ondule a I' aide d'un dispos:­
tif qui sera decrit plus loin. 

Le cylindre h ou cylindre secheur, qui a un grand 
diametre, est chauffe par la vapeur, par une rampe a 
gaz ou par tout autre mode de chauffage. 

Sur ce cylindre vient s'enrouler un conducteur 
metallique souple et sans fin i, constitue par une 
feuille de cuivre ou une toile metallique articulee, 
de fabrication speciale. 

Le conducteur i, apres avoir ceinture sur envJ­
ron le~ trois quarts de sa circonference le cylindre h 
qui lui communique sa chaleur, quitte celui-ci 
tangentiellement a la partie superieure de son dia­
metre vertical et glisse sur une table plane j feutree 
pour eviter les deperditions de chaleur. 

Apres un parcours suffisant pour permettre le 
sechage de la colle dont est enduit le carton ou le 
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papier ondule, le conducteur i s' enroule sur un rouleau 

k qui le renvoie au cylindre secheur h, ou il recupere 

la chaleur qu'il a abandonnee dans son parcours. Ce 

retour s' effectue entre des tables feu trees I evitant les 

pertes de chaleur. 

Un chariot tendeur automatique m, convenablement 

dispose, permet de rattraper les differences de longueur 

du conducteur metallique i dues a la dilatation. 

Le rouleau k, sur lequel s' enroule le conducteur me~ 

tallique i, est actionne par l'intermediaire d'une chaine 

ou d' une courroie, les rap ports entre les poulies etant 

calcules de telle fa~on que les surfaces developpees 

par les revolutions du cylindre secheur h et du rouleau 

k soient egales dans des temps egaux. 

Le carton ondule est applique sur la feuille de papier f 
a l'aide du dispositif suivant : 

Au~dessus du cylindre h et dans l' axe vertical de celui~ 

ci est dispose un rouleau compresseur n dont l'axe n1 peut 

se deplacer dans une coulisse o que presente son support. 

Le rouleau compresseur n qui est entoure d' un man~ 

chon de feutre, de fa~on a operer une pression egale 

sur le papier ou le carton plisse, est applique, a volonte, 

plus ou moins fortement sur celui~ci, a l' aide d' un 

contre~poids p qui peut se deplacer sur le grand bras 

d'un levier q convenablement place. 

Entre le cylindre h et le rouleau compresseur n passe 

une toile metallique lourde r, destinee a appliquer le 

papier sur le conducteur metallique chaud i. 

Cette toile sans fin passe sur le rouleau compresseur, 

suit le conducteur i sur toute la longueur de son parcours 

horizontal, remonte sur un rouleau s, d' ou elle revient 

au rouleau compresseur n. 

B 

Fig. 9. 

Entre les rouleaux n et s est place un dispositif t qui 

permet de regler la marche de la toile r et evite les depla~ 

cements lateraux qui pourraient se produire en marche. 

Le rouleau s, qui est place au~dessus du rouleau k 
et qui a le meme diametre, est actionne par ce dernier 

par l'intermediaire de deux engrenages. 

Cette commande par l' arriere a l' a vantage d' appliquer 

fortement la toile metallique r sur le conducteur de 

chaleur i et, par consequent, de presser fortement sur 

ce dernier le carton ou papier plisse qui, en cours de 

fabrication, se trouve place entre la toile r et le conduc~ 

teur i. 
Des couteaux circulaires, places en arriere des rou~ 

leaux k et s, permettent de debiter les plaques aux di~ 

mensions voulues pour la coupe en long, la coupe en 

travers etant obtenue a l'aide de cisailles a main ou par 

tout autre appareil analogue. 

La machine ainsi constituee fonctionne de la maniere 

suivante : 
Le papier ou le carton ondule simple face, enroule 

sur la bobine d, passe sur le rouleau encolleur b qui en~ 

duit de colle le sommet des cannelures. Ce papier s'en~ 

gage ensuite entre la toile metallique r et le conducteur 

de chaleur i. A cet endroit, le papier ou carton ondule 

rencontre la feuille de papier lisse f provenant de la 

bobine g. 

Les sommets des cannelures, enduits de colle, viennent 

s'appliquer sur ladite feuille et le tout est entraine entre 

la toile r et le conducteur i. Ce dernier, communiquant 

sa chaleur au papier, produit l' evaporation de la colle 

et la fixation definitive des deux feuilles qui sortent, 

entre les deux rouleaux k et s, collees l' une sur l' autre, 

----- -o-- 9_---- --

128 111 111 1111111111111 11 1111111 11 1111111111111111111111111 11 1111111111111111111111111111111111111111111111111111 11111 111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 PAPYRUS 



111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 FABRICATION DU CARTON ONDULE 

c' est~a~dire sous forme de carton ondule double face. 

Dans le cas ou, par suite d'une dechirure de la feuille 
lisse f, la feuille ondulee, enduite de colle, se fixerait sur 
le conducteur metallique i, celui~ci est nettoye automa~ 
tiquement au moyen d'une lame metallique u, s'appuyant 

sur ledit conducteur et place en arriere du rouleau k. 
Lors de la publication du brevet, le systeme de se~ 

chage de cette machine fut tres critique et juge infe~ 
rieur a celui de la machine Cassard malgre sa tendance 
de perfectionnement en supprimant la table fixe. Nous 
ignorons si I' experience a don ne tort ou raison aux cri~ 
tiques. 

Certains constructeurs ont propose le type d'appa~ 

reil represente schematiquement par la figure 9. 
La machine se compose essentiellement de deux batis 

en fonte portant un certain nombre de rouleaux D 
chauffes, sur lesquels passent la feuille ondulee A simpl~ 
face, prealablement enduite de colle en c, et la feuille 
plane b devant former la deuxieme face de la feuille 
definitive. 

L'entralnement des feuilles se fait par le moyen des 
deux presses d, d\ sur lesquelles vient s 'enrouler une 
toile metallique G, servant, avec I' aide des petits rou~ 
leaux E, a maintenir en contact parfait la feuille ondu~ 
lee simple face et la feuille plane. 

Comme entre chaque rouleau d ii existe un certain 
espace, il est a craindre qu' une flexion de la feuille de 

papier vienne a se produire et que I' embarquement sur 
le rouleau suivant ne se produise pas. 

Pour obvier a cet inconvenient eventuel, on a dispose 
parallelement a la marche de la feuille des fils de laiton 
avec attache fixe en tete de la machine et tension en 
queue. 

L' ensemble de ces fils, espaces convenablement, 
forme en quelque sorte une table ajouree, ne genant 
nullement le sechage par rayonnement et soutenant le 
papier sans occasionner de frottements nuisibles. 

Les fils de laiton sont soutenus par de petites cor~ 
nieres h. A la sortie de la machine, les feuilles sont cou~ 
pees et recueillies par un dispositif analogue a celui de la 
figure 6, ainsi d'ailleurs que la plupart des machines 

double face decrites precedemment. 
M. Cartier, de F ontafie, a essaye de tourner les diffi~ 

cultes du sechage sur secheur circulaire par l' installa~ 
tion d'un secheur a six pans qui donne de bons resultats 
mais a !'inconvenient de limiter la production de la 
machine a un seul format, egal a la longueur du cote 
de l'hexagone, car ii y a cassure aux intersections. 

Si l' on considere la figure 10, qui represente une feuille 
simple face enroulee sur un secheur circulaire, on re~ 
marque que la feuille plane est appliquee sur la table 

Fig 10. Fig. 11. 

Fig. 12. 

du secheur, les ondulations sont libres en dessus et 
peuvent s'ouvrir d'une certaine quantite pour reprendre 

ensuite leur position primitive, obviant ainsi au plissage 
et au tirage provenant de ce que la circonference d' en~ 
roulement de la feuille ondulee a un developpement 
superieur a celui de la circonference de la feuille 

plane. 
Dans le cas de la figure 11, les ondulations sont collees 

entre deux feuilles planes, formant un tout avec ces der~ 
nieres ; la feuille exterieure qui a une longueur egale 
a la feuille interieure decrit cependant une portion de 
circonference de longueur superieure ; une simple 

reflexion permet de juger ce qui se passe. 

Dans le secheur hexagone (fig. 12), la longueur a 
de la feuille exterieure est evidemment plus grande que 

la grandeur b de la feuille interieure : 

a > b; 

mais cette difference est tres faible pour une feuille et, 
par suite de la cassure des fibres des feuilles planes, 

elle n'influe pas sur la feuille suivante. 

En resume, la fabrication du papier ondule simple 
et double face necessite les machines speciales suivantes : 

Une machine simple face et une machine double 
face avec leurs appareils de preparation de la colle. 

Les autres appareils destines au fa<;onnage de ces 
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produits ne sont piS exclusivement attaches a la fabrica­
tion del' ondule pcur meriter ici une description detaillee. 

Ils comprennent : 

La machine a imprimer le faux bois sur la feuille 
plane avant le pa;sage a la machine S. F., ainsi que les 
cisailles et la machine a coudre et a border pour la fabri­

cation des boites. 
Les figures 13 et 14 representent en elevation et en 

plan, un atelier pour la fabrication du S. F. et duD. F. 
Elle n'a de remarquable que !'emplacement reduit 

qu' elle occupe et la disposition de sa transmission prin­

cipale qui est souterraine. 
Une semblable installation necessite une force de 

30 a 35 chevaux avec le personnel suivant : 

I comptable sous-directeur ; 

I contremaitre-chef de fabrication ; 

I mecanicien-chauffeur, pouvant s'occuper de l'en­

tretien du materiel ; 

1 aide-comptable ; 
I conducteur pour la machine simple face ; 

conducteur pour la machine double face ; 

homme pour la coupeuse circulaire ; 

homme pour la scie circulaire ; 

homme pour la machine a imprimer ; 

emballeur; 
6 enfants pour recevoir aux coupeuses et scie, pour 

le pliage, pour la preparation de la colle, etc. ; 

13 femmes pour les machines a coudre et a border. 

Cette liste n'est, evidemment, donnee qu'a titre d'in­

dication et peut varier avec les conditions de marche 
(marche de jour seulement ou marche de jour et de nuit) 
et les conceptions particulieres des fondateurs d'usines. 
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Les Machines 

~~fJrfiJ L y a tant de genres de cartonnages et les 
~~i~ ~ procedes de fabrication sont si nombreux 
~ ~~~ qu'il est impossible dans le cadre d'un 
!Jl.f:. !~. chapitre d' ouvrage d' embrasser le domaine 

entier de cette fabrication. C'est pourquoi nous n'avons 

en vue que de decrire les procedes les plus essentiels 
et les machines necessaires et indispensables pour une 

production tant soit peu importante. 
La matiere premiere a travailler est fournie en feuilles 

de grandes dimensions. La premiere operation consiste 
done a les decouper aux mesures correspondantes 
aux cartonnages a fabriquer. La machine la plus simple 
qui sert a ce travail est la cisaille. Elle opere 

comme les ciseaux que l'on trouve dans tout interieur, 
c'est~a~dire par !'action de deux lames agissant l'une 

contre I' autre. Pour que les feuilles de carton ou de 
carte, pendant la coupe, ne se deplacent pas, ou quand 
elles sont ondulees ou couchees, les cisailles a carton 
sont munies d' un dispositif de pression qui les main~ 

Cisaille droite 

de carlonnage 

Andre SCH!FiER 

tient. Les equerres ou les barres ~·appui qui sont 

sur la table des cisailles, servent dans le cas des coupes 
perpendiculajres ou paralleles aux colteaux. Au moyen 
d'une regie d'appui qui peut se fixer an'importe quelle 

distance des couteaux, on arrive a couper d' une fa~on 
precise en bandes ou au format vmlu les feuilles 
prealablement bien rangees. 

Pour une production plus forte les cisailles a carton 
ne seraient pas d'un bon rendement. On se sert alors, 
en pareil cas, d'un coupe~papier, ave: lequel on peut 
couper des feuilles de carton ou de c<rte en piles. 

Les coupe~papiers sont construits 'l.Vec les equipe~ 
ments les plus varies pour commande a la main ou au 

moteur. Nous ne pouvons entrer ici dms les details en 
raison du peu de place dont nous fisposons. Nous 
indiquerons seulement d'une fa~on 1reve !'operation 
la plus importante : la fixation par pression des mate~ 
riaux a couper. 

Le mode de mise en press ion employe a I' origine, 

Massiquot a bielle 
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Massiquot automatique 

c'est..-a..-dire a la mam, a l'aide d'un volant et 

d'un arbre a ete maintenu jusqu'a maintenant. Pour des 

travaux plus rapides on a construit plus tard une mise 
en pression automatique pour piles d'egale hauteur. 
On n'a besoin de regler cette pression qu'une seule fois 

pour la hauteur de pile correspondante. Pour toutes les 
hauteurs egales, la pression opere automatiquement pour 
les coupes suivantes, ce qui economise le temps et la force 
necessaires dans la mise en pression a la main. Plus tard 
encore, ont ete introduits les coupe-papiers dans lesquels 
la mise en pression est completement automatique, 
que les piles aient des hauteurs egales ou differentes. 

Dans les derniers modeles de coupe-papiers intro ... 
duits sur le marche, la mise en pression se fait par 
pedale. Cette mise en pression au pied a l'avantage de 
liberer les deux mains du conducteur pour la regula­

risation du papier. 
On doit encore mentionner brievement ici les cou­

peuses rotatives qui decoupent les grandes feuilles en 
bandes et ensuite les bandes aux formats voulus, au 
moyen de couteaux circulaires rotatifs, operant I' un 

contre I' autre a la fa~on de cisailles. 

* * * 
Apres avoir coupe les grandes feuilles aux formats 

des cartonnages, on doit preparer les pliages. Ceci se 

fait de trois fa~ons : par tra~age, 

refoulage ou fraisage. 
Il est peut-etre convenable de de­

crire brievement les procedes separes 
de preparation du pliage et leur mode 

d'action. 
Dans le tra~age, on penetre plus 

ou moins profondement dans I' epais­
seur du papier carton, au moyen d'un 
couteau rotatif circulaire tranchant 
comme le montre le dessin schema­
tique. Ceci permet de plier ensuite 
le cartonnage, facilement, exactement 
et en ligne droite suivant les lignes 
de tra~age correspondantes. Il est 
possible de regler I' appareil pour que, 
meme sur un carton mince la pre­
paration du pliage puisse se faire par 
tra~age. On peut employer a la fois 
plusieurs appareils permettant de 
tracer en me me temps plusieurs lignes 

paralleles. 
Le tra~age a un inconvenient, 

c' est que le carton se trouve affai..­
bli par les lignes de tra~age. Pour 

Machine a tracer 
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~ 

(a) (b) (c) (d) 

Outils de tras:age et d~ refoulage 

eviter cet inconvenient on a recours au refoulage. 
Dans le refou1age on distingue deux fa~ons d'ope­

rer : premierement le travail avec I' outil de refoulage 
ordinaire, et deuxiemement, le travail avec I' outil de re­
foulage brevete. Le mode operatoire de 1' outil habitue I 

e'it montre par le schema b, I' outil ordi~aire possede un 
disque rotatif emousse, comme I' outil a tracer. Si on 
laissait courir simplement sur le carton ce disque 
emousse, il marquerait a peine une ligne. Il faut done 
comme contre-partie du sillon, un manchon muni d'un 

creux. c· est dans ce creux que le carton est refoule 
par le disque en rotation et ii se produit par suite a 
I' endroit ou le carton do it etre plie, un refoulage qui 

permet le pliage facile. 
L'emploi de I'outil ordinaire est tres limite, car il ne 

peut s 'agir dans ce cas que de cartons minces et souples. 
Le procede de refoulage brevete consiste, comme le 

montre le schema c, en ce 
qu'ici I'outil de refoulage fait 
le travail du manchon dans 
le procede ordinaire et que 
le manchon fait le travail de 
I' outil ordinaire. L' outil de 
refoulage brevete se compose 
de deux disques rotatifs 
poses obliquement et qui tra­
vaillent sur un manchon qui 
possede une surelevation en 
acier, flanquee de chaque cote 
d'une bande de caoutchouc; les 
deux disques rotatifs pressent 
le carton contre la surelevation 
du manchon et determinent 
ainsi une ondulation qui sert 
au pliage facile et precis du 
cartonnage. L' outil brevete de 
refoulage a de plus I'avantage 
que les deux disques obliques 
sont mobiles de telle fa~on 
que I' appareil peut etre regie 
pour chaque epaisseur et qua-
lite du carton. Ceci permet de 

travailler tous les genres et toutes les forces de cartons, 
du moins jusqu'a certaines limites. 

Le procede de refoulage a encore, sur le tra~age 
un autre avantage. Tandis que dans le tra~age, 

le carton est affaibli par la ligne tracee, cet affaiblis­
sement n'existe pas dans le refoulage, au contraire le 
carton est renforce par le bourrelet tout le long de la 
ligne de refoulement. Ce bourrelet a un aspect plus ou 
moins visible suivant la force du carton. 

Le procede de fraisage n'est employe que raremen\ 
et en particulier quand il s 'agit de travailler des cartons 
extraordinairement forts ou aussi quand les plis doivent 
faire un angle bien net, sans apparence de bourrelet a 
l'interieur ou de trace a l'exterieur, comme c'est ine­

vitable dans le tra~age ou le refoulage. L'outil a fraiser 
se compose de deux couteaux rotatifs tranchants dis­
poses obliquement, qui enlevent au carton un copeau 
en laniere et laissent une rainure a la fa~on de la 

figure d. 
Des considerations ci-dessus il est a retenir que pour 

le decoupage du carton et la preparation du pliage il 
faut au moins deux machines et deux operations. Une 
simplification de ce travail et aussi une plus forte pro­
duction peut etre obtenue par la combinaison de la 
coupeuse et de la machine a tracer et refouler. Dans 
une telle machine, un premier passage du carton le 

Mitrailleuse 
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Refouleuse verticale 

decoupe en bandes et prepare les pliages par tra~age, 
refoulage ou fraisage. Un deuxieme passage permet le 
decoupage aux formats separes et le pliage perpendi~ 

culaire. 
Avant de parler des machines qui sont necessaires 

pour des travaux plus etendus, nous devons men­
tionner la machine a refouler a pinces qui joue un 
grand role dans la fabrication des cartonnages. Cette 
machine execute sur toute la ligne de pliage, la meme 
operation que I' outil a refouler brevete. L' action du 
manchon avec la surelevation d'acier remplace dans 
cette machine les languettes de pliage et le travail des 
deux disques circulaires de I' appareil a refouler est 
remplace par les joues de pliage. Les languettes et les 
joues de pliage sont rempla<;ables sur les meilleures 
machines de telle fa<;on que I' on peut travailler les car­
tons les plus varies, des plus epais aux plus minces. 
Pour des cartons particulierement epais, les construe~ 
teurs font des machines puissantes de telle fa<;on que 
les materiaux les plus forts et les plus cassants, comme 
le caoutchouc vulcanise, puissent etre travailles. Les 
machines a refouler a pinces peuvent etre aussi avec 
dispositifs a fendre pour que les cartonnages non seule­
ment soient plies mais m unis d' une fente a une extremite 
de la ligne de pliage. On epargne ainsi une autre ope­
ration. On entreprend I' execution des coupes en fente 
sur cette machine en meme temps que le pliage, prin­
cipalement pour les cartonnages grossiers d' expedi­

tion et d' emballage. 

Les travaux decrits jusqu'ici, sont presque unique­
ment entrepris sur les machines destinees a tous les 
cartonnages. Les autres travaux c' est-a-dire les prepa· 
rations qui permettront de donner une forme deter­
minee, se font tres differemment suivant le genre. 
Pour une faible demande et une production limitee il 
est possible d'utiliser la machine a arrondir les coins. 
Sur ces machines simples et economiques on peut, en 
se servant de couteaux appropries, faire non seulement 
des coins rectangulaires, mais aussi des angles aigus 
et des fentes. Si I' on a en vue une grande production, 
l'emploi d'une echancreuse devient indispensable. 
Dans cette machine les outils d' estampage les plus divers 
qui travaillent par coupe en dessus ou en dessous, et 
egalement a la fa~on de cisailles, peuvent trouver 
emploi et cela depuis les appareils ordinaires pour 
arrondir deux coins a la fois, jusqu'aux appareils pour 

l'estampage des cartons les plus compliques. 
Le travail ulterieur se regie non seulement sur le 

genre de cartonnage a obtenir, mais encore sur les 
formes differentes qu' il est possible d' obtenir sur telle ou 
telle machine. Ainsi par exemple le finissage du carton· 

nage a coins coupes rectangulaires peut etre fait soit sur 
une machine a piquer au fil metallique, soit sur une 
machine a couvrir les coins d' une ban de de papier. 

Le nombre de machines utilisables pour les travaux 

ulterieurs est fonction de la variete de formes des 
cartonnages, egalement tres considerables. Et meme 
le nombre des machines speciales differentes est si 
important qu' une description plus complete de la 
fabrication des cartonnages ne peut etre envisagee 

que sur un terrain etroitement specialise. 

Machines a decouper les boltes pliantes 
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Les M assiquols 

' ~~ E massiquot etant parmi les outils de 
~ ~@))~ fa~onnage du papier et du carton celui 

~ ~J1J qu~ est le ~Ius indispensable et celui 
qm, par smte, se trouve tout naturel­

lement dans tous les ateliers grands ou petits, nous 

crayons utile de lui consacrer un chapitre special. 
Combien peu, parmi ceux qui se servem actuel­

lement d'un de ces puissants instruments modernes a 
couper le papier savent qu'il tire son nom de son 

inventeur, le mecanicien Guillaume Massiquot. 
Le premier, il eut I' idee de construire une 

machine qui, ainsi qu'il le dit lui-meme dans la 
description de son invention «vient substituer a 

la coupe du papier faite jusqu'a ce jour a la pointe 
et par un mouvement d'aller et retour continue! 

qui etage toujours la tranche, un systeme de coupe 
qui se fait bien plus expeditivement et par un 

seul mouvement en avant. » 
Massiquot fit breveter son invention en 1844. Ce 

fut d 'abord une machine rudimentaire en fer forge 
montee sur un etabli et dont nous donnons la repro­
duction dans la figure ci-contre. Ilia decrit ainsi : 

« Une gorge en fer portant un couteau qui tient 

toute sa longueur est placee horizontalement entre 
deux jumelles egalement en fer' la partie supe­
rieure de cette gorge est dentelee ; un levier a 
crosse dentelee aussi engaine cette gorge, il est 
boulonne a la forme des jumelles, se baisse et se 
leve a volonte pour imprimer au couteau un mouve­
ment ascensionnel qui le fait plonger en mar­
chant, en avant pour descendre, et en reculant 
pour remonter, le tout fixe sur un etabli qui n'a 
jamais besoin d'etre plus grand que la presse ordi­

naire. » 
En 1852 il perfectionna son invention en trans­

formant le modele a levier que nous venons de 
decrire par un modele a manivelle avec roues 

] . D. 

dentees, demultipliant le mouvement. C'est le debut 
du coupe-papier moderne . 

Disons, pour en terminer avec cette invention, que 
c'est par une deformation du nom de l'inventeur que 
l'on a pris l'habitude d'ecrire massicot. C'est le mot 
massiquot qui est la veritable orthographe et que I' on 
devrait toujours employer. Il n'y a guere d'ailleurs 
que de puis une trentaine d' annees que la deformation de 
ce mot s' est generalisee. Les ecrits anterieurs a cette 

Le premier Massiquot (1844). 
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Le second Massiquot (1852) 
Premier modele a manivelle avec roues dentees. 
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Quelques modeles de Massiquots ordinaires avec serrage a la main. 

epoque, que nous avons retrouves, designent toujours 

!'instrument a couper le papier sous l'orthographe de 
massiquot (I). 

* * * 
A la suite de !'invention de Massiquot, des perfec~ 

tionnements n'ont cesse d'etre apportes dans le fonc~ 

tionnement de cet appareil. Deja son second modele 

realisait une innovation heureuse avec l' adjonction de 

la roue dentee et du mecanisme a engrenages demul~ 

tiplicateurs, mais I' ouvrier devait tourn er la manivelle 

dans un sens un certain nombre de tours jusqu'a ce 

que sa pile de papier fut entierement coupee, 

puis il devait tourner dans l' autre sens pour remon~ 

{I) Massicot: protoxyde de plomb. 11 n'y a aucun rapport entre 
cette substance chimique et la machine a couper le papier. 11 
n'y a done aucune raison d'ecrire massicot pour massiquot. 

ter sa lame et se preparer a une nouvelle coupe. 

Le premier perfectionnement a ete de supprimer 
ces mouvements in verses et d' obtenir la remontee de 

la lame automatiquement apres la fin de la coupe sans 
changer le sens de rotation de la manivelle. 

Les autres perfectionnements qui ont ete realises 
par la suite ont surtout trait au guidage de la lame et a 

la lame elle~meme pour arriver a une coupe parfaite 
et eviter les ecarts du debut qui se traduisaient quelque~ 

fois selon la hauteur de coupe par un millimetre ou 

plus. 
On a cherche a combattre ce defaut par divers re~ 

medes, dont l'inclinaison de la table, l'inclinaison du 

guide, et enfin par une augmentation de l' epaisseur 
du porte~lame et une reduction de la hauteur de depas~ 

sement de la lame sur son support. On est arrive ainsi 
a une rigidite telle que la lame au moment de la coupe 

Quelques modeles de Massiquots ordinaires avec serrage a la main . 

PAPYRUS 111111111111111111111111111111mllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 137 



LES MASS IQ U OTS 111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 i 11111111111111111111111111111111 

Modele Decreuse 

ne peut plus « chasser n et donne une coupe reguliere, 

sans bavures, meme aux dernieres feuilles. 
Une autre amelioration assez sensible fut I' adjonc­

tion d'un dispositif, permettant la coupe des bandes 
etroites. D' abord constitue par un appareil a ailettes 

qui se pla<;ait entre le guide et la pile de papiers a 
couper, cet appareil avait !'inconvenient de necessiter 
une hauteur de papier equivalente au moins a celle 

de sa base. Jl n'etait done pas possible de couper en 

bandes etroites des epaisseurs faibles. 

Modele Hachee 

Modele Krause 

Une solution plus heureuse est intervenue et est 
appliquee a tous les massiquots d'une certaine impor­
tance. Le guide et la presse ne sont plus constitues par 

une plaque pleine mais par une serie de dents qui 
penetrent les unes dans les autres. 

* * * 
Mais pour une production rapide, le perfectionne­

ment le plus important qui ait ete apporte aux machines 
a rogner le papier est, sans conteste, la pression semi-

Modele ]urine 

Quelques modeles de massiquots modernes a pression aut0matique. 
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Modele Lhermitte 

automatique d' abord, puis la pression completement 
automatique ensuite. 

Realisee, selon les constructeurs, par plusieurs sys­

temes son but est de liberer l' ouvrier du souci du 
serrage du papier a couper et lui fait ainsi gagner un 

temps enorme. 
Nous trouvons des pressions automatiques par 

contrepoids, par ressorts, par ressorts et poids, par 

leviers et poids, par leviers et ressorts, par cremailleres, 
par frictions, etc. ; tous ces systemes tendent au meme 

Modele Mansfeld 

Modele Saletti 

but. Les decrire nous entrainerait trop loin, mais les 
lecteurs pour qui ces details auraient un interet pour­
ront consulter avec fruit la serie d'articles parus dans 
la revue Papyrus de 1921 et 1922 sous la signature 
M. A. C. (1). 

Actuellement le massiquot est devenu un instrument 
de grande precision donnant une rapidite de coupe 

(I) Voir M. A. C. La coupe des papier " Papyrus " Aout 1920 
a Avril 1922. 

Modele de la Societe des Presses F.L. 

Quelques modeles de massiquots modernes a pression automatique. 
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remarquable. Certaines marques n' assurent-elles pas 

(\ trente-cinq coupes a la minute». 
T ous les perfectionnements y sont apportes : auto­

matisme absolu pour toutes les hauteurs a couper 
avancement rapide du chariot, vis micrometrique, 

indicateur de coupes, arret automatique, avance ou 
recul mecanique de l' equerre, avec declanchement et 

arret automatique, organes montes sur roulements a 
billes, etc., etc. Certains appareils sont, en outre, avec 

pression automatique variable selon la matiere a couper. 
Comme derniere nouveaute une maison fran<;aise a . 

lance dernierement sur le marche un massiquot 
sans engrenages qui parait avoir un certain succes. 

Ou s 'arretera-t-on dans la voie des innovations et 

des perfectionnements. Les usagers du massiquot ne 
peuvent que gagner a cette emulation des construc­

teurs qui tous veulent faire mieux et meilleur que leurs 

concurrents. 
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La Decoupeuse rotative dans la fabrication 
des Boiles en carton 

~ 
~] ~ OUS ne reviendrons pas ici sur le deve ... 

~\:; ~· ~ loppement de plus en plus grand que 
~ ~ prend la boite en carton et surtout la 

' ~. { boite pliante. Nous ajouterons simple ... 

ment que ce developpement en F ranee est loin de 

ce qu'il devrait etre, et cela pour deux raisons 

principales. 
La premiere, c'est qu'une quantite d'industries 

ignorent encore le moyen de publicite merveilleux et 
economique que constitue la boite pliante imprimee. 

Le cartonnier de demain, qui sera egalement imprimeur 

et possedera de solides notions en matiere de publicite, 

devra s'ingenier a rechercher ces nombreux debauches ; 

il ne devra plus attendre qu'on vienne le consulter ou 

lui soumettre des projets ; il devra porter a ses clients 

eventuels son experience, ses idees, ses conceptions, 
pour la meilleure presentation de leurs produits ; en 
un mot, d'executant qu'il est presque toujours, il 

deviendra createur. 
La seconde raison qui freine le developpement de la 

boite pliante, decoule de l' insuffisance du materiel 

necessaire a sa fabrication, et plus specialement de 

celui destine au refoulage et au decoupage de la boite. 

C. M. 

L'avenir est a la boite pliante imprimee et avec impres­
sion directe sur carton. 

La qualite de !'impression etant un facteur tres im­

portant pour la bonne presentation d' une boite et, par 
consequent, son rendement en publicite, !'impression 

aura presque toujours lieu sur carton en feuilles, car 
il est universellement admis que c'est ce procede qui 
donne les meilleurs resultats. 

Ace point de vue, les machines modernes, soit typo­
graphiques (machines 2 tours), soit lithographiques 

(machines roto-calco), donnent toute satisfaction ; 
cependant, I' emploi de margeurs automatiques avec 
ces machines gagnerait a etre generalise. 

Les machines a caller les boites sont, pour la plupart, 

bien au point, et peuvent repondre aux grosses produc­
tions de demain. 

En est-il de meme pour les machines destinees au 
tra<;age, refoulage et decoupage de la boite ? Il faut 
avouer que non. 

L'emploi de la mitrailleuse et de l'echancreuse, qui 
peut etre indique pour la fabrication de boites de grand 
format et de faible tirage, telle que la boite tailleur par 
exemple, ne peut plus etre admis lorsqu'il s'agit de 
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boites a executer p3.r grosses quantites, telles que boites 
pour pates alimentaires, biscuits, chocolat, cafe, savon, 
lessive, cigarettes, appareillage electrique, accessoires 
pour T. S. F., accessoires pour automobiles, produits 

pharmaceutiques, etc·., etc. 
L'emploi de la presse a platine a marque un progres, 

mais en plus de son format reduit, le manque de vitesse 

de cette machine la destine aux tirages de moyenne 
importance ou aux etuis de toutes petites di­
mensiOns. 

Nous croyons done interesser nos lecteurs en leur 

ce jour. N'importe quelle forme de boite peut etre exe­

cutee ; de plus, la possibilite d' enchevetrer les boites 

dans certains cas, procure une importante economie de 
carton. Ce dernier peut varier comme poids entre 200 
et I .250 gr. au mq, ce qui revient a dire que pratique­
ment il n' est aucun genre de boite dont la fabrication 

ne puisse etre envisagee sur cette machine. 
Les reglages sont tres simples et l' emploi d' un specia­

liste n'est pas necessaire pour sa conduite. Les change­

ments de formats sont tres rapides, permettant de fabri­

quer economiquement meme des quantites moyennes, 

D 

LEGENDE: A Plateau du margeur.- B Separateur de feuilles.- C Butee arriere du papier. - D Deplacement vertical du 

separateur de feuilles. - E Deplacement horizontal du separateur de feuilles. - F Separateur-transporteur de feuilles. -

G Cordons de transport.- H Table de marge.- IT aquets de marge avant.- ] Rouleaux d'introduction.- K Rouleaux inter­

mediaires. - L Arbre de coupe superieur. - M Arbre de coupe inferieur. - N Manchons porte-couteaux en 2 pieces. -

0 Lames circulaires.- P Support des lames. - Q Manchon contre-partie en 2 pieces. - R Garnitures de decoupage interchan­

geables. - S Tendeurs de la garniture. - T Enclanchement et declanchement de la pression. - U Manchons refouleurs ou 

traceurs. - V Appareils refouleurs ou traceurs. - W Cisailles circulaires. - X Guides des rognures.- Y Reception sur trans­

porteur sanc. fin. - Z Volet mobile. - AA Arbre de commande. -AB Bloquage du groupe d'introduction. - AC Plan­

chettes pour reglage des outils.- AD Regie graduee pour reglage des outils. - AE Pompe rotative pour aspiration et souf­
flerie.- AF Recuperateur d'huile.- AG Pot d'echappement. 

signalant !'introduction sur le marche d'une decoupeuse 

rotative autom3.tique, de fabrication fran~aise, qui per­
met de tracer ou refouler et decouper simultanement 
les boites en carton soit pliantes, soit rigides. 

Cette machine entierement automatique permet 
d' atteindre un rendement inconnu en F ranee jusqu'a 

et ne necessitant aucun remplacement d' organes 
p3.rfois fort couteux. 

La place nous manque pour nous etendre plus 
longuement sur ses caracteristiques ; la gravure ci­

dessus montrera a nos lecteurs quelques precisions sur 
cette nouveaute interessante. 
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Le Carlonnage d' emballage 

ES lecteurs de Papyrus devant trouver 
par ailleurs des articles speciaux et docu­
mentes sur les machines employees dans 
le cartonnage et sur certaines particu­

larites de la fabrication (estampage et decoupage), 
nous nous contenterons de donner ici quelques indi­
cations generales sur l'Industrie du Cartonnage elle­
meme : ses differentes categories, son importance, ses 
debauches. 

Qui dit (( emballage )) dit moyen propre a proteger, 
a contenir ou meme a presenter un objet ou un pro­
duit quelconque ; un recipient en fer blanc, une caisse 
en bois, un tonneau, un sac, un coffret, le papier lui­
meme, une boite de carton enfin sont des « embal­
lages JJ . 

Nul plus que la boite en carton ne merite cette deno­
mination, car son emploi s'etend a presque toutes les 
branches de l'industrie, du commerce, de !'agricul­
ture elle-meme. 11 en resulte qu'il est presque impossible 
d' etablir une classification bien nette des differents 
genres de cartonnages dont la forme, I' aspect exterieur, 
les dimensions varient pour ainsi dire a l'infini. 

Deux categories se differencient cependant assez 
nettement pour qu' on puisse y faire entrer a peu pres 
tous les genres ; a savoir : 

a) Boites en carton brut, dites boites mecaniques qui 
englobent tous les cartonnages non recouverts, montes 
mecaniquement, imprimes ou non et parmi elles, les 
boites pliantes et etuis divers, les boites en carton 
ondule, les boites en carton parafine, les cartonnages 
emboutis. 

b) Toutes les boltes recouvertes comprenant les boites 
de luxe (fin et fantaisie), les boites ordinaires (demi fin 
et courant), les boites a jouets, les cartons de bureau, 
classeurs, cartons pour rayonnages, cartons a dessins, 
tableaux-reclame, etc .. 

Nous passerons sous silence les boites pliantes et 

E. ALLARDJ 
President de la Chambre syndicale des 
F abricants de cartonnages d' emballage. 

les boites de luxe dont il est parle dans d'autres pages 
et dirons quelques mots rapides de la fabrication des 
autres cartonnages. 

Qu'il s'agisse de la categorie a) ou de la categorie b), 
le point de depart est le meme : le carton en feuilles 
est decoupe, trace, raine ou estampe suivant sa qualite 
ou les necessites de fabrication, puis echancre ou 
ecorne avant d'etre transforme en boites ; les boites 
mecaniques sont ensuite agrafees (( en coins )) ou (( a 
plat )) a I' aide de machines dites (( piqueuses ll , apres 
avoir ete imprimees s'il y a lieu, bien entendu. 

Pour les boites destinees a etre recouvertes, elles 
peuvent etre egalement agrafees (points de fil, de laiton 
ou d'acier) ou montees au papier, c'est-a-dire que les 
coins en sont reunis par des bandes de papier gomme 
a !'aide de machines speciales. 

La boite ainsi preparee est ensuite recouverte de 
papier ou de dessus imprimes, egalement decoupes 
a l'avance. Le collage se fait soit au glacis (plaque de 
to le enduite de colle sur laquelle I' ouvriere gomme son 
papier ), so it a I' encolleuse ou a I' entoureuse (machines 
speciales. a encoller les papiers : dessus ou bandes). 
11 existe egalement des machines automatiques a 
recouvrir les boites qui font en une seule operation 
I' en collage et le recouvrage, machines a gros debit et 
dont I' usage se generalise beaucoup de puis quelques 
annees. 

Il nous est impossible, dans ce court expose, d'entrer 
dans tous les details de la fabrication, le schema ci­
dessus etant destine simplement a donner un aper~u 
des differentes phases de la transformation de la matiere 
premiere en objets manufactures. Ces objets affectent 
des formes tres variees, surtout pour les boites recou­
vertes ; nous en signalerons les principales. 

Dans le cartonnage d' emballage, les boites sont 
presque toujours rectangulaires ou rondes, les boites 
dites « en forme JJ s' employant plus particulierement 
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dans la confiserie ou la parfumerie, c' est~a~dire dans le 

cartonnage de luxe. 
Une boite peut etre a « couvercle ordinaire >> , modele 

le plus courant, a cloche (couvercle de la meme hauteur 
que la boite), a gorge, a plateaux; ces differentes formes 
pouvant se combiner ; lorsque le couvercle est attenant 
au fond, la boite est dite (( a charniere >> . 

Ces tres breves indications ne peuvent donner qu'un 
faible aper<;u de la variete et de la complexite de la 
fabrication qui necessite, il est facile de le comprendre, 
des matieres premieres de qualite et d'aspect tres diffe~ 
rents ; depuis le carton brut paille ou gris jusqu' aux 
cartons de couleurs les plus fins, en passant par les 
blanchis, les bicolores, les simili~cuir, le carton cuir, 
le carton bois, etc., depuis les papiers pates ordi~ 
naires, les glaces, les lisses, les couches, jusqu' aux 
papiers fantaisie les plus chers ; le cartonnage 
d'emballage les emploie tous et trouve, fort heu~ 
reusement, a s'approvisionner completement en France. 
Les principaux centres de production sont la region 

parisienne, le Nord et le Centre. 

11 n. en est malheureusement pas tout a fait de me me 
en ce qui concerne 1' outillage : no us etions, il y a 
encore quelques annees, presque entierement tribu~ 
taires de l' etranger (et plus particulierement de l' Alle~ 
magne) et ce n'est que depuis tres peu de temps, qu'on 

s 'est mis en F ranee a ameliorer et a develop per la 
fabrication de cet outillage. Le besoin s'en faisait 
d'autant plus sentir (toute question de change mise a 
part) que devant l' extension prise par notre industrie, 
la main~d' reuvre devenait tout a fait insuffisante . 
cette main~d' reuvre aux trois~quarts feminine, avai~ 
toujours ete d. un recrutement difficile, le cartonnage 
d'emballage ayant ete longtemps, en France, considere 
comme un metier mal retribue; d'autre part, les me~ 
thodes de fabrication etaient devenues desuetes et il deve~ 

nait indispensable de reagir contre ces deux tendances. 
Comme nous venons de le dire, au point de vue 

outillage, un grand progres, bien que tres insuffisant 
encore, a ete realise ; mais nos procedes de fabrication 
sont encore loin, dans l' ensemble, d' egaler ceux de l'Etran~ 
ger. 

Au point de vue main~d' reuvre, helas, les difficultes 

sont plus grandes et notre industrie en souffre particu~ 
lierement ; les salaires ont, cependant, ete releves 
considerablement et sont, maintenant, au niveau de 
ceux des autres industries. Le metier est agreable, 
propre, demande peu d'efforts, peu ou pas de risques 
de chomage, facilites pour les ouvrieres ayant de la 
famille, de travailler a domicile et, enfin, sauf pour 
certaines categories de boites recouvertes, il demande 
peu d' apprentissage ; toutes conditions qui devraient 

lui attirer de nombreux adeptes. 
Des efforts interessants sont faits pour remedier a 

cette penurie : une ecole de preapprentissage subven~ 
tionnee par la Chambre de Commerce et les Chambres 
syndicales du Papier, du Cartonnage de F antaisie et 
du Cartonnage d'emballage, a ete creee, il y a deux ans, 

place des Vosges ; a cette meme adresse fonctionne 
l'Ecole de perfectionnement de la Chambre syndicale 
du Papier~Carton et, enfin, nous nous effors;ons de faire 
connaitre les avantages que peut presenter notre indus~ 
trie dont les debauches, on peut s'en rendre compte 
facilement, sont, pour ainsi dire, illimites et pour la~ 
quelle la concurrence etrangere est peu a craindre. 

Nota. - Nous avons mentionne au debut de cet 
expose, les cartonnages en ondule et en carton para~ 
fine, les cartons emboutis, les cartons de bureau, etc., 
qui sont egalement des cartonnages dits (( d' emballage )) ; 

nous ne pouvons entrer dans le detail de ces fabrica~ 
tions un peu speciales et qui necessiteraient a elles 
seules une etude separee et assez longue. 
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Le Carlonnage de luxe 

ES cartonnages fins et de fantaisie, que 
l' on denomme sou vent << cartonnages de 
luxe », sont employes aujourd'hui pour 
l'emballage et la presentation d'une infinite 

de produits, parmi lesquels nous citerons : la parfume~ 
rie, la confiserie et chocolaterie, la brosserie, la pape~ 
terie, la bijouterie, les specialites pharmaceutiques, etc. 

QueUe que so it, en effet, I' excellence ou la reputation 
d'un parfum, d'un bonbon ou d'un objet, on ne peut 
meconnaitre !'importance qu'a, pour la vente, une jolie 
presentation ; dans bien des cas, le contenant incite a 
acheter le contenu. 

Le cartonnage se prete d'ailleurs parfaitement aux 
formes et aux dimensions les plus diverses ; il peut etre 
simple et de prix reduit, ou luxueux et de prix eleve. 
Depuis le modeste etui jusqu'au somptueux coffret 
garni et recouvert d' etoffe precieuse, les modeles varient 
a l'infini de genres, de dimensions et de prix. 

De plus en plus, la mode est aux cartonnages de 
formes simples, de confection tres soignee et tres joli~ 
ment decores ; on prefere egalement les nuances vives 
ou foncees aux couleurs pales, lesquelles sont quelque 
peu delaissees. 

Les formes, sujets et decors << modernes >> sont assez 
en vogue dans la clientele elegante, surtout depuis la 
recente Exposition lnternationale des Arts Decoratifs. 
Cependant, les cartonnages decores de reproductions 
de gravures des styles anciens et ornes de galons vieil 
or ou metallises, sont encore tres apprecies. 

L' usage se repand de plus en plus des boites plissees 
offertes a I' occasion des baptemes, mariages, premieres 
communions, etc. Pour cet article, il n'y a pas de ten~ 
dances bien precises car tous les genres - et ils sont 
nombreux - ont leur clientele. 

De cet expose, on peut conclure que le fabricant de 
cartonnage de luxe doit etre a la fois un homme de gout, 

L. BERGEROlV, 
President de la Chambre Syndicale 

des F abricants de Cartonnages fin et de /antaisie. 

doue de connaissances artistiques et un industriel capable 
d'organiser de toutes pieces sa fabrication. 

Celle~ci est tres complexe, car non seulement la fabri~ 
cation proprement dite des cartonnages de luxe necessite 
des operations delicates et multiples, mais encore la 
plupart des fabricants se chargent aussi eux~memes de 
la partie decorative : impressions de toute nature, colo~ 
ris, peinture, broderie, applications, etc. 

Les matieres premieres employees consistent princi~ 
paiement en cartons, papiers et tissus, de qualites, 
formats et epaisseurs assez divers. 

Ces materiaux sont decoupes et traces, a la forme et 
aux dimensions voulues, soit au moyen de cisaille, massi~ 
quot, traceuse, mitrailleuse, etc., ou decoupes a rem~ 
porte~piece avec I' aide d'un decoupoir ou d'un balancier. 

Lorsqu'il s'agit de quantites importantes, de puissantes 
machines mues par force motrice font les diverses opera~ 
tions avec une grande exactitude et un rendement eleve. 

Cartonnage pour parfumerie. 
(Photo Cha rdel.) (Collec tion Flament et Devallon.) 
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Groupement de cartonnages pour confiserie. 

Le bombage des fonds de carton se fait a la main pour 

de petites quantites, mais plus generalement par procede 
mecanique au moyen de matrices en metal de formes 

appropriees et d' un balancier. 
On emploie aussi, pour le rainage des cartes et car~ 

tons, des machines speciales ; de meme pour l' embou~ 
tissage ou le sertissage. 

T ous ces travaux de preparation, c' est~a~dire de decou~ 
page, tras:age, bombage, impression, etc., sont faits 
en general par des hommes, professionnels ayant la 

connaissance complete du metier, ou parfois specialises 

dans l'une de ces branches. 
Le role de l' ouvriere consiste a faire l' assemblage des 

cartons, papiers et tissus au moyen de colle forte, c' est~ 
a~dire a terminer la boite. La couture est egalement em~ 

Cartonnage pour parfumerie. (Collection Flament et Devallon.) 

(Photo Bernes, Marouleau et Cie.) 

ployee pour certaines parties, lorsqu'il y a, par exemple, 

emploi de ganse, ruban, appliques, etc., et particulie~ 
rement pour le genre « poupees >> montees sur boite, 

ou dont le corps forme boite. 
L' ouvriere cartonniere execute son travail, soit a 

l' atelier' so it a domicile. 
La machine est aussi employee pour certains travaux, 

aux lieu et place de l'ouvriere, lorsqu'il s'agit de modeles 

fabriques en grandes quantites. 
Parmi les industries frans:aises, le cartonnage fin et 

de fantaisie, qui a pris beau coup d' extension depuis 

quelques annees, tient maintenant un rang honorable. 

Paris est le centre de cette fabrication, quoiqu'il existe 

aussi des maisons de quelque importance dans de gran des 

villes de province. Mais c' est neanmoins la ea pi tale 

qui donne le ton et cela se cons:oit aisement car il faut 

vivre dans l' ambiance artistique de Paris pour la er ea~ 
tion et l' execution des boites, sacs et coffrets dont les 

nouveautes sont tres attendues par toutes les grandes 
maisons de confiserie et de parfumerie de F ranee et 

de l'Etranger. 
L' exportation offre d' an nee en annee, aux cartonnages 

de luxe, des debauches de plus en plus considerables 

et l' on peut envisager le jour prochain ou, grace aux 
efforts des fabricants, le chiffre d'affaires avec l' etranger 

sera presque equivalent a celui traite en F ranee. 
L'industrie du cartonnage de luxe est aussi dotee 

d' une bonne organisation corporative. C' est en 1917, 
a la suite d' une greve, unique dans les annales de la pro~ 
fession, que la Chambre Syndicale des F abri~ 
cants de Cartonnages Fins et de F antaisie a ete 
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Groupement de cartonnages pour parfumerie. 
(Photo Chardel.) 

fondee. Son siege est a Paris, 163, rue Saint-Honore. 

A part I' etude de toutes questions interessant la fabri­
cation et le commerce de ses membres, la Chambre 
Syndicale a pris pour but essentiel I' organisation de sa 
main -d' ceuvre. Les questions relatives au travail, aux modes 
de retribution, a l'apprentissage, au preapprentissage, 
etc., ont ete et sont encore I' ob jet principal de son activite. 

La Chambre Syndicale, qui groupe actuellement pres­
que tous les fabricants de cartonnages fins et de fantaisie 
de la region parisienne, est dirigee par un Comite de 
direction de neuf membres. Elle subventionne l'Ecole 
Professionnelle de la Chambre Syndicale du Papier et 
s'interesse egalement a l'Ecole de Preparation a l'Appren­
tissage du Cartonnage et de la Papeterie, fondee en 1924, 
12, place des Vosges, par la Chambre de Commerce de 
Paris. Elle a beaucoup contribuea la creation de cette ecole. 

Apres huit annees d' efforts soutenus dans cette voie 
d' organisation corporative, la Chambre Syndicale peut 
considerer la question main-d' ceuvre comme actuellement 
resolue. En effet, I' effectif necessaire a ete reconstitue 
grace aux nombreuses maisons qui ont forme des appren­
tis des deux sexes et qui continuent a marcher dans 

(Collecti~n Flament et Devallon.) 

cette voie ; de bons salaires, presque toujours bases sur 
le rendement, sont assures au personnel, et aussi bon 
nombre de fabricants ont cree des ceuvres en faveur 
de leurs employes et ouvriers. 

T outes ces mesures reunies, conseillees et dirigees par la 
Chambre Syndicale, ont efficacement concouru a lapros­
perite generale d' une industrie dont le developpement est 
appele certainement a devenir encore plus considerable. 

Cartonnage pour parfumerie. 
(Photo Chardel.) (Collection Flament et Devallon.) 
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Couteau acicr trempe, reil de cote et reil de milieu. 

Filets fouleurs en acier ou cuivrc. 

11 

Filet traceur et support traccur. 

Ejecteurs. 

Filets de perforage en acier trempe. 

(Cliches Fonderie Typographique Fran,aise.) 
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M ateriel typographique permellanl 
des boiles plianles 

la fabrication 

@~~ if} USQ'UA ces derniers temps, tout impri­
(J~ ~ meur qui desirait adjoindre a son 

~ ~~ imprimerie la fabrication si etendue des 
e<S~~ cartonnages ou boites pliantes, etait tri­
butaire d' un fac;onnier ou devait acquerir des machines 
speciales encombrantes et couteuses. 

Aujourd'hui, il n'en n'est plus de meme, grace a un 
materiel typographique tres simple se composant de 
couteaux et de pieces de formes usuelles en acier 
trempe, etablies sur epaisseur et longueur typogra­
phiques. Ce procede economique permet de tracer, 
decouper et fac;onner plusieurs cartonnages ou boites 
pliantes en une seule operation et sans l'aide de ma­
chines speciales. La hauteur de ces couteaux est plus 
basse que la hauteur ordinaire typographique, afin de 
permettre dans certain cas, !'impression du texte en 
meme temps que le decoupage, sans deteriorer les 
rouleaux encreurs de la machine a imprimer, puisqu'ils 
ne peuvent porter sur les couteaux de decoupage. 

Couteaux de decoupage. 

11 est employe deux sortes de couteaux : des cou­
teaux a reil de COte (fig. n° 1) et des COUteaUX reil de 
milieu (fig. n° 2). Les couteaux reil de cote sont les 
plus courants, car ils permettent un travail plus soi­
gne, la coupe etant plus franche et les bords du 
carton n'etant pas deformes apres la coupe. Pour 
permettre un montage typographique des formes, il 
est fourni, avec ces couteaux, des bees et des anglets, 
comme ceux qui sont donnes avec les filets cmvre 
employes couramment dans l'imprimerie. 

Filets fouleurs et traceurs. 

Pour le fac;onnage, on emploie quatre genres de 
filets, qui peuvent etre etablis en acier ou en cuivre 

et sur differentes epaisseurs : 

F. T. 

1° Des filets fouleurs simples (fig. 3 et 4) dont le but 
est de laisser une empreinte en creux dans le carton, 
pour marquer I' emplacement du pli ; 

2° Des filets fouleurs doubles (fig. 5 et 6), employes 
pour donner a un carton fort et resistant, un fac;onnage 
profond et un arrondi tres net. 

3° Des filets fouleurs a epaulement (fig. 7 et 8), pour 
limiter la profondeur du pli dans les cartons epais ; 

4° Des filets traceurs et supports traceurs (fig. 9 et 1 0), 
employes pour le fac;onnage des cartons tres ordinaires 
ou cassants. Le traceur (fig. n° 9) est fourni sur une 
hauteur plus basse que la hauteur des couteaux de 
decoupage ordinaires et se trouve accole a un support 
traceur (fig. n° 1 0) plus bas que le traceur. Lors de la 
pression, le traceur entame legerement le carton, mais 
ne peut le couper, car sa hauteur, plus faible ne le 
permet pas et, de plus, le filet support traceur empeche 
le carton de descendre davantage. 

Apres cette operation, les plis sont absolument nets, 
malgre la qualite inferieure du carton. 

Pieces de forme. 

Apres une etude approfondie de differents travaux 
de decoupage usuels, une selection des pieces de forme 
employees couramment a ete faite et ces pieces ont 
ete etablies sur mesures typographiques en serie. 
c· est ainsi que no us trouvons des coins ronds et des 
demi-cercles de tous diametres, des couteaux pour rai­
nure de differentes epaisseurs, a partir de 3 points, 
des pattes de /ermeture longue, des pattes de fermeture 
a oreille, des pattes de fermeture ronde, de differentes 
grandeurs ; des boutonnieres fermees, des boutonnieres 
ouvertes et des boutonnieres penchees de longueurs et 
largeurs differentes ; en un mot, tout un materiel 
special approprie au decoupage et immediatement a 
la disposition de tout imprimeur typographe. 
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Ejecteurs. 

Afin d' obliger les parties decoupees a sortir de la 

forme apres la coupe, on emploie des ejecteurs diffe~ 
rents, suivant !'emplacement dont on dispose. 11 est 
fabrique couramment des ejecteurs plats a partir de 
3 points d'epaisseur et de longueurs variables; et 

des ejecteurs carres etablis sur cadratins corps 12 
et corps 24. La gravure page 148 donne un aper<;u 

de la forme de ces differents ejecteurs. 

T ous les travaux de decoupage, sans exception, 

peuvent etre executes avec ce materiel et a un prix de 

revient excessivement bas. 
Les formes de decoupage se montent exactement 

comme les formes ordinaires d'imprimerie. Aucun 

apprentissage n'est necessaire et tout bon ouvrier 
typographe execute ce travail du jour au lendemain. 
Suivant le format de la machine et la dimension du 
decoupage, on etablit une forme contenant plusieurs 

fois le meme modele. Ces multiples decoupages doivent 
etre etudies pour faire entrer le plus grand nombre 

possible de modeles dans une forme et reduire au mini~ 
mum la perte du carton. Certaines formes de decou~ 
pages contiennent jusqu'a 36 boites, ce qui permet sur 
une presse a platine ordinaire de decouper, fa<;onner 

et imprimer jusqu'a 20 a 25.000 boites a l'heure, 

suivant la dexterite du conducteur. 

Afin d'obtenir un rendement meilleur, une duree 

plus grande et une resistance plus forte, tous ces cou~ 

teaux ou pieces de forme pour decoupage sont etablis 

en un acier special trempe. 

Certains materiels bon marche sont etablis en acier 

ordinaire non trempe mais, a l'usage, on s'aper<;oit 
rapidement que cette economie n'est qu'apparente 

car la duree du materiel et le fini des travaux executes 

ne sont pas comparables. 

Lorsque le texte a imprimer se trouve a plus de 
3 ciceros des couteaux ou des filets fouleurs, il est 

possible de faire !'impression en meme temps que le 
decoupage. Les caracteres typographiques ou les cli~ 
ches sont disposes a l'interieur de chaque forme et 
l'on procede pour !'impression de la fa<;on habituelle, 

cette operation se fait en meme temps que le decou~ 

page. 
Pour obtenir une coupe parfaite et eviter la dete~ 

rioration des couteaux, il est absolument necessaire 
de fixer une plaque de cuivre specialement etablie 

pour cet usage sur la platine de la pedale ou le cylindre 

de la machine en blanc. Le but de cette plaque de cuivre 

est de proteger le tranchant des couteaux :n evitant 

a ceux~ci de porter sur la fonte de la platme ou du 
cylindre et de s'y deteriorer apres avoir traverse le 
carton. Cette plaque de cuivre facilite egalement le 
decoupage en maintenant le carton d'une fa<;on uni~ 
forme et en permettant a la coupe de s' effectuer fran~ 
chement. 

Maniere de proceder pour la mise en train 
d'une forme de decoupage. 

Pour obtenir un resultat satisfaisant et conserver 

le materiel de decoupage en bon etat, il est indis~ 
pensable d' operer de la fa<;on suivante pour la mise 

en train de chaque forme : . 
1° Fixer sur la platine au moyen de vis, une plaque 

de cuivre parfaitement dressee de 3 a 6 points d' epais~ 
seur et plus grande que la forme a decouper ; 

2° Mettre la forme de decoupage en place et regler 

la pression de la machine de fa<;on a permettre aux 

couteaux de venir affleurer la plaque de cuivre sans 

l'entamer; 
3° Coller sur la plaque de cuivre une carte de Lyon 

ou de carton tres compact ; 
4° Remettre la pressi,on, faire tourner la machine 

a la main. Les couteaux entrent dans le carton et les 

filets fouleurs marquent d'une empreinte leur emplace~ 
ment; 

5° Decouper l' emplacement des fouleurs en faisant 

des sillons suivant les empreintes marquees. Cette 

manreuvre ayant pour but de donner plus de nettete 

et d'accentuer le foulage. 

Perforage. 

Afin d'eviter aux 1mpnmeurs l'achat de machines 

speciales a perforer, il a ete etabli, sur mesures typo~ 

graphiques, des filets speciaux en acier trempe qui 
s'intercalent dans la composition et font leur travail 

de perforage pendant !'impression. 
Ces perforages peuvent etre de differents modeles : 

pointilles (fig. 11 ), traits successifs (fig. 12), zig~zag 

(fig. 13) ou denteles (fig. 14). 
Ils sont etablis sur differentes hauteurs, si l' on desire 

un perforage plus ou moins profond. Leur emploi 

est des plus pratiques et permet toutes les combinaisons. 
Il existe egalement des filets de perforage pointilles 

en cuivre qui donnent de tres bons resultats mais dont 
la resistance est moins grande a la pression et a l'usure. 
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Les Rotatives automatiques 
pour la transformation des papiers et cartons 

~ 
~~ ~ OUR subvenir aux besoins d'une pro­
"i')~\ ~' duction rapide et par suite relativement 

V~ ~~~ peU COUteuse, le mecanisme automatique 
~~ f"_lJ}~ a fait depuis quelques annees, dans les 
diverses industries, des progres considerables. 

L'economie de la main~d'reuvre qui s'impose main~ 
tenant d'une fac;on particulierement imperieuse dans 
tous les pays en a hate le developpement et l'industrie 
du papier n"a pas ete la derniere a profiter du perfec~ 
tionnement et des methodes que lui apportait le mate~ 
riel nouveau. 

Par leur nature meme le papier et le carton sont des 
matieres dociles se lais~ 
sant travailler facilement ; 
elles se pretent sans effort 
apparent a toutes les 
combinaisons possibles de 
transformation, et les ma~ 
chines automatiques sem~ 
blent tout indiquees pour 
etre employees dans 
certaines imprimeries et 
certaines manufactures de 
cartonnage. 

]. D. 

improductif, tout au moins un capital qui ne produit 
pas ce qu'on attend de lui. 

Au contraire, les progres de la mecanique permettent 
aujourd'hui de confier ce meme travail determine a 
une machine qui, automatiquement, et sous la conduite 
d'un seul ouvrier, fait tout le travail necessaire et 
produit un objet completement termine. 

Nous donnons ici la description de quelques~unes 
de ces machines conc;ues specialement pour !'impression 
et le fac;onnage du papier. Les lecteurs de cet ouvrage 
verront ainsi les nombreux avantages qu'ils pourraient 
en retirer. 

Mais il faut regretter 
que ce genre de mecanis~ 
me ne soit pas encore 
entre completement dans 
les mreurs. T rop d'ate~ 
liers, en effet, s'encom~ 

brent encore d'un materiel 
suranne, exigeant pour 
un travail determine I' em­
ploi de machines diverses 
et la presence de nom~ 
breux ouvriers. Tout cela 
constitue sinon un capital Decoupeuse rebobineuse a mandrins independants. 
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Machine a decouper rectangulairement en long et en travers. 

Reception par empilage. 

Preparations des bobines de papiers ou cartons 
employees dans les machines a operations 
multiples travaillant en continu. 

T ous les industriels qui emploient ces machines 
sa vent combien il est important d' a voir des bobines 
parfaites qui donnent des resultats et un rendement 

bien superieurs. 
La decoupeuse~bobineuse sur mandrins indepen~ 

dants permet de realiser ces conditions en donnant de 
par son principe meme des bobines serrees de la meme 
fac;on au premier et au dernier tour. Le systeme de 
coupe et d' enroulement immediat apres coupe assure 

une tranch~ parfaite exempte de poussieres. 
Le decoupage des bandes s' obtient par le passage 

du papier entre des couteaux circulaires montes sur 
des arbres rigoureusement paralleles. Les arbres 
porte~couteaux sont supportes par des paliers. Ces 
porte~couteaux sont en deux pieces et leur largeur peut 
etre variee au moyen de rondelles ou de bagues en 

acier ou~~en fonte. 

Meme machine que ci~dessus.- Reception en paquets comptc~s. 

Machine a decouper a une forme quelconque. 

Le rebobinage se fait simultanement par l' enroule~ 
ment des bandes de papier sur des mandrins indepen~ 
dants, en contact direct avec les couteaux et appuyes a 
pression elastique et constante. 

Le papier dans son parcours, passe sur un cylindre 
dont l' entrainement provoque la marche d' un compteur 

enregistrant le nombre de metres fabriques. 

Machines a imp rimer et a fa~onner. 

Ces machines entierement automatiques qui, dans 

un seul passage, avec une seule personne pour la 
conduite, donnent un travail excellent et entierement 
fini, pret d etre livre sans aucune manipulation, ont 
necessite l' etablissement de types de formats et de 
grandeurs tres differents allant de feuilles de 113X 172 

a 620X 430. 
Les dites machines se pretent merveilleusement a de 

multiples combinaisons, soit par le simple changement 
d' outillages, so it par le remplacement ou l' addition 
d' appareils appropries. 

Machine a imprimer, perforer et reembobiner. 
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Machine pour impressions {;inq couleurs et or avec gaufrage. 

T outes sont, en effet, composees d' une table support 
parfaitement plane posee sur un ou deux socles selon 
!'importance de la machine, ladite table recevant une 
serie d'appareils indispensables a la distribution, l'im~ 
press ion et la tension de papier. Ces organes, completes 
par d'autres, permettant, soit sur une meme machin~ 
de decouper rectangulairement en long et en travers, 
avec reception par empilage a descente automatique 
des epreuves ou encore avec separation de celles~ci 
par 25, 50, 100, etc., pour permettre le controle et 
faciliter la mise en paquets ou en carnets, soit de 
decouper a une forme quelconque au moyen d' outils 

correspondants ou de dispositions speciales, soit de 
reembobiner, avec une tension toujours uniforme des 
bandes imprimees en une ou plusieurs couleurs ou 
bronzees. 

L'addition sur la meme table des appareils neces~ 
saires pour la distribution de la poudre de bronze et 
l'essuyage des legers excedents de poudre ou d'alumi~ 
nium permet de produire des enveloppages simplement 
bronzes ou argentes, ou encore completes par des 
couleurs et gaufres dans les parties ayant re~u les 
poudres. 

Des appareils speciaux se montant aux memes 

Machine pour impressions en onze couleurs. 
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de diagrammes, en feuilles ou en 

bobines; 
de carnets de billets du metropo-

litain. 
La reunion de deux groupes de 

machines semblables placees en re~ 
gard l'un de l'autre et possedant les 
dispositifs necessaires a permis a 
l'Imprimerie Nationale de fabriquer 
les formules telegraphiques impri~ 
mees recto verso, pliees, encheve~ 
trees et classees en paquets. 

Machine a imprimer, numeroter, perforer, decouper et classer en paquets 
les billets de tramways. 

Cette administration emploie aussi 
ce materiel pour la fabrication des 
cahiers de chargement, des bandes 
pour paquets de tabac et de ciga~ 
rettes, etc., de timbres commerciaux 
divers, timbres pharmaceutiques, tim~ 

em placements que ceux d' impression, permettent de 
recevoir un ou plusieurs groupes de numeroteurs. 

Par l' adjonction d' appareils se pla~ant sur la meme 

table et actionnes comme tous les autres par un meme 
arbre de commande, on peut egalement perforer en 

long et en travers. 
Par la combinaison des differents dispositifs decrits, 

on a produit automatiquement differents travaux bien 
connus, notamment la fabrication dans des imprime~ 
. . . 

nes panstennes : 
de tickets de tramways ; de numeros 
de tickets du Pari~Mutuel ; 
de feuilles de colis postaux ; 
de cheques du Credit Lyonnais ; 
de timbres~prime en feuilles ou en 

d'ordre; 

bobines; 

bres de l'Union d.es F abricants, etc. 

Neuf machines installees boulevard Brune impriment, 
perforent, numerotent les timbres~poste, les produisant 

soit en feuilles classees et numerotees, soit en grandes 
bobines, contenant 10 timbres en largeur, les dites 
bobines etant ensuite reprises sur une autre machine 

qui en fournit d'autres de 500 ou 1.000 timbres. 
Des machines a l' Atelier du Timbre fiscal donnent 

completement terminees les feuilles de timbres fiscaux, 

celles du papier timbre, les bandes de garantie, etc. 
Une machine automatique, livree en Angleterre, 

donne en une seule operation les passeports britan~ 
niques, composes de 32 pages qui sont imprimees 
successivement par une ingenieuse disposition des cli~ 
ches venant successivement se presenter pour l' encrage 

et !'impression. 
Une autre, livree dans le meme 

pays, produit automatiquement les 
carnets de cheques de pensions 
(old age pension) numerates semaine 
par semaine, imprimes recto verso, 

perfon~s. decoupes et classes. 

Machine a imprimer recto verso, numeroter, decouper et classer en paquets 

les feuilles de colis postaux. 

Une autre encore produit aussi 
en une operation, les cheques de la 
Banque d'Angleterre ; cette machine 
est analogue a celles construites pour 
la fabrication des cheques du Credit 
Lyonnais, c'est~a~dire qu'elle im~ 

prime successivement le fonds de 
garantie en encre sympathique, les 
textes fixes et les indications variables 
(noms de ville, d'agences, etc.). 

Tout ce materiel supprime les 
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Machine a imprimer, numeroter, perforer, decouper et classer les cheques du Credit Lyonnais. 

manutentions couteuses, le gachis, le gaspillage et 

donne une securite de controle, inconnue jusqu'a ce 

jour et qui s 'impose dans toute fabrication de billets 

ou tickets, ayant une valeur monetaire. 
Dans le domaine des travaux industriels, ces ma~ 

chines ont permis de reali5er de multiples travaux 

parmi lesquels on peut citer : 
La fabrication en plusieurs couleurs recto verso de : 

calendriers des Postes et Telegraphes ; 

factures reclame ; 
images de publicite ; 
enveloppes de chocolat, losanges ou rectangulaires, 

avec etiquettes collees en continu et imprimees ensuite ; 

enveloppes de lettres imprimees recto verso et 

decoupees a la forme, pretes a etre employees dans les 

machines a coller ; 
sacs a tabac imprimes en plusieurs couleurs et colles ; 

etuis-cartonnages divers avec trac;age des plis et 

incisions decoupes rectangulairement ou a une forme 

quelconque. 
Bobines imprimees en plusieurs couleurs ou bronze 

et couleurs avec perforage de trous de repere, permet­

tant la reprise en concordance dans d'autres machines 

a fac;onner automatiques pour la fabrication : 
d' etuis de chocolat pulverise, de poivre, de riz, de 

tapioca, lessives, etc. ; 
etuis a cigarettes, pochettes d'allumettes, etc. ; 

Machines pour la fabrication automatique des 
boites diverses, etuis avec sachet interieur ou 

avec chemisage exterieur, etc. 

Ces machines ont ete etablies pour la fabrication des 

etuis pourchocolats pulverises, cacaos, lessives, thes, etc., 

mais peuvent se transformer pour etuis de differentes 

formes. Pour le sachet exterieur elles emploient des 

bobines de carton imprimees en une ou plusieurs 
couleurs et perforees a l'avance; pour le sachet interieur 

elles emploient des bobines de papier mince ou sulfu~ 

rise. 
La meme machine peut d' ailleurs etre disposee 

Machine automatique a produire les tickets du 
Metropolitain. (Ces machines sont visibles dans 

diverses stations du Metro.) 
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Machine a imprimer, numeroter, perforer, decouper et 
classer en paquets les feuilles de timbres poste fran~ais. 

inversement tel le cas des boites de lessive, c' est~a~dire 
a voir le papier imprime a I' exterieur et un carton 
ordinaire a I' interieur. 

L'encollage est parfaitement regulier et la quantite 
de colle reduite au minimum. Les plis, les chutes et 
les fentes sent produits automatiquement. Les etuis 
ou boites sent formes sur des mandrins appartenant 
a une roue qui se deplace devant les deux groupes de 
distribution du papier ou du carton et sent plies par 
des organes appropries. 

Les etuis complets sent ensuite transportes automa~ 
tiquement par des alveoles qui assurent un parfait 
collage. lis sent re<;us et ranges dans une glissiere. 

Machines a fabriquer les boites pliantes. 

Ces machines egalement automatiques sent etablies 
pour fabriquer des boites telles que : boftes de pates 
alimentaires, boites a savon, boites a bougies, boites 
a sucre, etc., elles peuvent se transformer pour boites 
de differentes dimensions et de differents formats. 

Elles emploient, selon les besoins, des bobines non 
imprimees ou des bobines imprimees, perforees et 
rebobinees a l'avance. Dans ce dernier cas, le papier 

Vue de !'atelier de fabrication des timbres poste fran~ais 
a J'imprimerie du boulevard Brune, a Paris. 

est entraine d'une fa<;on mathematique par un cylindre 
a pointure, qui assure ainsi la position de I' impression. 

Comme dans les machines precedentes, I' encollage 
est parfaitement regulier et la quantite de colle tres 
facilement reglable. Les plis sent traces, les boites 
sent decoupees a la forme et fa<;onnees a plat telles 
qu' elles sent livrees par les cartonniers a leurs clients. 
Elles sent rangees automatiquement dans une recep~ 
tion d' ou il est facile de les retirer a tout moment sans 
arreter la machine. 

Machine a confectionner automatiquement les 
cahiers cartonnes de papier a cigarettes. 

Ces machines entierement automatiques produisent 
en lJne seule operation des cahiers de papier a ciga~ 
rettes completement termines, prets a la vente. 

Elles se composent d'une serie d'appareils disposes 
sur une table, chacun d' eux ayant sa fonction propre, 
I' amenage des couvertures cartonnees (produites deja 
automatiquement sur d'autres machines automatiques) 
etant fait par un ruban sans fin qui les amene successi~ 
vement en regard de chacun des appareils. 

Le premier contient les couvertures et les distribue 
une a une. 

Dans le deuxieme, une bobine du caoutchouc de 
fermeture est deroulee de la quantite necessaire et 
re<;oit, apres avoir fait la boucle, une goupille d'acier 
qui penetre dans les deux brins souples et qui retient 
ainsi ceux~ci lorsque la boucle est tiree. Ce procede 
fait realiser une tres importante economie de caout~ 
chouc. 

Le troisieme depose sur les couvertures et aux empla~ 
cements necessaires la colle contenue dans un reservoir. 

Le quatrieme distribue, d'une bobine de papier, 
la longueur necessaire, la coupe et 1' applique sur la 
colle. 

Le cinquieme est un appareil a imprimer avec son 
systeme d' encrage et son cliche. 

Le sixieme est analogue au troisieme et vient deposer 
la colle correspondant a la mise du bloc. 

Le septieme re<;oit et distribue un a un les blocs de 
papier a cigarettes prepares a l'avance. 

Dans le huitieme une palette expulse les cahiers 
completement termines et les empile dans la reception 
ou ils viennent s 'appuyer les uns contre les autres a fin 
d' assurer le collage. 

E~ resume, la machine re<;oit comme fournitures : 
Des couvertures cartonnees, du caoutchouc, du fil 

d'acier, de la colle, du papier, de l'encre 
Et donne automatiquement en un seul passage des 

cahiers completement termines, prets a la vente. 
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Machine a imprimer et fabriquer des etuis doubles. 

Machine a imprimer et fabriquer les bolte, pliantes. 
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Machine a fabriquer les cahiers de papier a cigarettes . 

Nous avons passe rapidement en revue les diverses 
machines automatiques utilisees dans nos industries, 

nous rc.grettons que la place qui nous est reservee ne 

nous ait pas permis de nous etendre davantage sur leur 

fabrication. Nous esperons, neanmoins, que la des~ 
cription que nous venons de donner aura interesse 

nos lecteurs et les incitera a se documenter. 
L' utilisation des machines automatiques est pour 

ainsi dire infmie. Tout ce qui, imprime ou fa~onne a 

une forme quelconque, doit etre produit rapidement 

et en grosses quantites pour en justifier l' emploi. 
Pour les fabricants de boites et les cartonniers, il y a 

pour eux des avantages incontestes a moderniser leur 

materiel pour arriver a une production rapide et tou~ 
jours uniforme. Quant aux imprimeurs, les machines 

automatiques a imprimer en plusieurs couleurs ne 

Vue de l'usine de papier a cigarettes L. Lacroix ou fonctionnent de nombreuses machines ci~dessus . 
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Ensemble de quelques travaux obtenus en un seul passage sur machines rotatives automatiques. 
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peuvent les laisser ind ifferents. Jamais autant que de 
nos jours, orr n'a pu dire: «le temps, c'est de I' argent H. 

O r, le temps est fort cher maintenant. 

* * * 
No-.IS terminero:1s cet expose en leur signalant qu' il 

vient d'etre mis au point une nouvelle machine basee 
sur les memes principes d' operations successives et 
ayant les memes caracteres d'interchangeabilite des 

appareils d'impression et de. fa~onnage. 
L~ caracteristique de ce nouveau modele est que le 

constructeur a realise des appareils d' impression 

« off~set n combines sur la meme machine avec des 
appareils d'impressions typographiques nouveaux ce 
qui permet d' avoir a la fois tous les avantages du pre~ 
mier procede (economie tres importante d'encre et 

sechage immediat - a plats absolument couverts et 

p3.rfaitement reguliers - emploi de papiers ou cartons 
de qualite inferieure) avec une impression typogra~ 
phique soutenue donnant du relief dans les parties 

necessaires et venant se superposer d' une fa~on par~ 
faite dans les a plats deposes par le ou les appareils 

precedents. 
Les re,ultats obtenus depassent de beaucoup ceux 

donnes par les meilleures machines off~set etrangeres. 

Les constructeurs envisagent pour un avenir tres 

prochain la combinaison toujours sur une meme 

machine et dans un seul passage de differents autres 

procedes d'impression. Nous conseillons vivement 

aux imprimeurs de se tenir au courant de tous les 

progres qui ne tarderont pas a se realiser. 
Les premieres machines fabriquees de ce nouveau 

materiel produisent des feuilles pouvant aller jusqu'a 

620 X 430 millimetres. 
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pression avec notes sur leur caractere et leur emploi. (T exte 
anglais.). . . . . . . . . . . . . . . . . Dollars. 

G. PORRO. -La Monotype. (Texte italien.) ... Lires. 
W.~H. SLATER. - L'art et la pratique de l'esthetique 

typographique. (Texte anglais.) .......... Sh. 
S. THOMPSON.- Le mecanisme de la Linotype. (Texte 

anglais.). . . . . . . .......... Dollars. 
W. UNGER. - L'impression typographique. (Texte alle~ 

mand.). . . . . . . . . . . . . . . Francs suisses. 
WE/SS et SCHEER. - La Galvanoplastie. (T exte alle-

mand.).. . . . . . . . . . . . . . . . . . Mk. 
A. ZANETT A et P. MERLO. - Manuel typographique, 

]re partie. (Texte italien.).. . . . . . . . . Lires. 
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5. - Lithographie, Roto..Calco ou Off-set et Procedes divers 
d 'impression 

BENDERITTER. - Machines lithographiques . 
Apprenti lithographe ... 

BoNNET. - Manuel de phototypie. · · . · 
BONNET.- Manuel d'heliogravure et de photogravure en 

relief . . . . . . . . . . · • · · · · · · · · · · 
BROQUELET et BREGEAUT.- Manuel de l'imprimeur litho­

graphe a la presse a bras et a la machine. . . . . . . . 
BucHETTI.- Alliages metalliques actuels et metallographie. 
CouRREGES. - Reproduction des gravures, dessins, plans, 

manuscrits. . . . . . . · · · · · · · · · · · · · 
GEYMET.- Traite pratique de gravure et impression sur 

zinc par les procedes heliographiques, 2 vo~umes · · . · · 
]. G!RARD.- Manuel pratique du reporteur hthograp~Ique 
HESSE. - La chromolithographie et la photochromohtho~ 

graphie ....•.. · · · · · · · · · · ·. · : · 
LAYNAUD. - La phototypie pour tous et ses apph~atwns 

directes aux tirages lithographiques et typograph1ques ·. 
A. LEMERCIER. - (( La lithographie franc;:aise Pt les arts qUI 

s'y rattachent de 1796 a 1896 », • • . • . . . . • 

L. MoNROCQ.- Traite de zincographie. · · · · · 
MousSINAC. - Etoffes imprimees et papiers peints. 
REVILLON. - La metallographie microscopique .. . 
P. RoBERT.- Impressions metallographiques. · . ... . 
SCHILTZ.- Manuel pratique d'heliogravure en ta11le~douce 
X .... - Peinture lithochromique. · · · · · · · · · . · · 
Annuaire italien de Linotype. (Texte italien.). · · · L1res. 
Annuaire Penrose. (Texte anglais.). · · · · · · · · Sh. 
BECKER.- Les etapes de !'impression Off~set, huit couleurs, 

quinze tableaux. (Texte allemand.) . · · · · · · Mk. 
R. BECKER. - Les etapes d'une rotogravure ou gravure 

rotative en creux, en quatre couleurs, sept tableaux. (Tex~e 
allemand.) . . . . . . . . . . · · · · · M · 
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T. CORKETT. - Photo-litho and Off-set printing. (T exte 
anglais. ) . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . 

Etude pra tique sur la litho, la zincographie, l'off-~et et impres~ 
si on chimique. (T exte allemand.). . . . . Mk. 

Frank-R . FRAPIE. - Procedes pratiques d'impression. 
(Texte anglais.). . . . . . . . . . . . . . Dollar. 

Frank-R. FRA PIE.- Comment exewter des impressions en 
couleurs. (Texte anghis.). . . . . . . . . . Dollar. 

Ch. H A RRA P.- Le report. (Texte anglai3.) ..... . 
H ER ZING.- Precis des metlwdes de travail dans la S tereo-

typie. (T exte 1d lemand .) . . . . . . . . . . . Mk. 
W . HESS. - Gaufr age et eslampage du papier . (T exte a li e~ 

mand. ). . . . . . . . . . . . . . . . . Mk. 
H USNIK. - Z inkographie, Ch imigraphie, Zincolypie . 

(Texle elleman:l. ) . . . . . . . . . . . . . . M k. 
IIUSNIK.- L 'Heliographie. (Texte allemand .) . . Mk. 
M.-W. KLEINWEFERS.-Legaufrage, (Texte alle.) Mk. 
KLIMSCH et C0

. - Annuttire Klimsch 1925~ 1926 . (Texte 
allemand.) . . . . . . . . . . . . . Francs suisses. 

Th . KOLLER. - Les differcnis procedes de copie et de repro~ 
duction de multiplication d'un original. (Texte allem.) Mk. 

LANCER. - La preparation des gracures de decharge me~ 
tachromatypo-decalcomanie. (T exte c. llemand.) . . Mk. 

G. VERGA. - Traite de lithographie et ses applications 
modernes. (Texte itdien.). . . . . . . . . . Lires. 

Manuel technique pour la fabrication d'emballages, d'etain 
et d'emaillages acec impression. (T exte allemand.) F rs suis. 

WE!LANDT. - L'impression sur aluminium ( Algraphie). 
(Texte allemand.). . . . . . . . . . . . . . Mk. 

X .... - Deutsr:her buch stein-unrt Offset dntc.'?. litho und 
Offset. (Texte allemand.). . . . . . . . . . . Mk. 

X .... - Tiefdrucl~ ou Rotograuure technique et execution. 
(Texte allemand.). . . . . . . . . . . . . . Mk. 
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6. - Photographie et applications aux Arts graphiques. 
L.-P. CLERC. - Les reproductions photomecaniques mo-

noc!hromes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
L.-P. CLERC. - Les reproductions photomecaniques poly~ 

chromes. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Edy CLIFTON.- La photographie industrielle ..... . 
CoLSON. - Procedes de rr.production des de$sins par la 

lumiere ... . ................ . 
CRONENBERG.- La pratique de la photogravure americaine 
DRAUX. - La photogravure pour tous ........ . 
Dvcos DU HAURON.- La triplice photographique des cou~ 

leurs et l'imprimerie. . . . . . . . . . . . . . . . 
EoER.- Formuies recettes et tables pour la photographic 

et les procedes de reproduction . ...... . 
FERRET.- La photogravure facile et a bon marche ... . 
FERRET. - La photogravure sans photographie .... . 
FISCH.- Les phototirages aux encres d 'imprimerie .. . 
GEYMET.- Procedes photographiques aux couleurs d'ani-

line . .... . . · · · · · · · · · · · .. · · . 
H. BARBIER et]. PARIS.- La Chimie photographique .. 
F. LAMEY.- Un progres dans l'imprimerie: La photogra~ 

vure rotative, historique, procedes, formules . . . 
J. LEFEVRE. - La photographie et ses applications aux 

sciences et a l'industrie. . . . . . . . . . . . . . . 
MoiTESSIER. - La photographie appliquee aux recherches 

micrognphiques . . · · · · · · · . · . . . . . . 
J. MoNPILLARD. - Macrophotographie et microphoto~ 

graphie ...... · · · · · · · · · · · · · · . 
MoocK.- Traite pratique complet d'impressions photo~ 

graphiques aux encres grasses et de phototypographie 
et photogravure. . . . · . · · · . . . . . . . . . 

NAUDET.- La photocollographie sur supports souples .. 
NIEWENGLOWSKI. - Applications de la photographic aux 

arts industriels . . . . · . · · . · . . . . . . 
PoiTEVIN.- Traite des impressions photographiques. 
Puvo.- Les procedes aux encres grasses ..... . 
Roux. - T raite pratique de zincographie. . . . . . 

Manuel de photographie et de calcographie .. 
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Roux - T raite pratique de photographie decorative ap~ 
pliquee aux arts industriels. . . . . • . . . . . . . 

TRUTAT. - Impressions photographiques aux encres 
grasses. . . ............ · · · . 

VERFASSER.- La phototypogravure a demi~teintes .. . . 
V mAL. - T raite de photolithographie . . . . . . . . . 

La photographie appliquee aux arts industriels 
de reproduction. . . . . . . . . . . . · . . · · · 

VmAL.- Traite pratique de photogravure en relief et en 
creux ......... · · · · · · · · · · · · · 

VIDAL.- Traite pratique de photochromie. . . . . . . 
VILLEMAIRE.- Le guide de l'operateur dans la photogra~ 

vure . . ....... · .. . · · · · · · · · · · 
VILLON.- Traite pratique de photogravure sur verre .. 
R. BECKER. - Les etapes d'une similigravure en quatre 

couleurs. (T exte allemand.) . . . . . . . . · . Mk. 
C. FLECK.- La photolithographie. (Texte allemand. Mk. 
HERZING.- Methodes precises de travail dans la Stereo~ 

typie. (T exte allemand.) . . . . . . . . . . . Mk. 
]. HUSNIT.- L'emploi de la photogravure et la photo sur 

email. (Texte allemand.). . . . . . . . . . . Mk. 
Stephen-H. MORGAN.- Manuel de photogravure. (Texte 

anglais.) . . . . . . . . . . . . . . . . . Dollar. 
RUSS et L. ENGLISH. - Manuel pour la technique des 

procedes modernes de reproduction. (T exte allemand.) 
Francs suisses. 

].~ ]. SCHMID.- La photogravure. (Texte allemand.) Mk. 
Stereotypie et Galvanoplastie. (Texte anglais). . . . 

7. Gravure, Art et Decoration. 

AumN. - Essai sur les graveurs sur bois en France au 
xvme siecle. . . . . . . . . . . · . . · · . · 

E. BAYARD.- L'art applique franc;ais d'aujourd'hui. . . 
BERTHOUD.- Gravure sur rouleaux. . . . . . .. . . 
BROQUELET.- L'art applique a l'industrie, 2 volumes, l'un. 
BussET. - La technique moderne du bois grave. 
Henri CLOUZOT.- Les metiers d'art ......... . 
CouRBOIN.- La gravure en France, broche. . . . . .. 
CoUTY.- Le dessin et la composition decorative appliques 

aux industries d'art . . . . . . . . . . . . . ... 
DELEN. - Histoire de la gravure dans les anciens Pays~Bas 

et dans les provinces beiges. . . . . 
J. de THELLESME. -Pour le dessinateur . . . . . . . . 
A. DoNJEAN.- Gravure a l'eau~forte . . . . . . . .. 
M. H. et G. DuBOUCHET.- Precis elementaire de gravure 

sur cuivre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
FRAIPONT.- Maniere d'executer les dessins pour la pho~ 

togravure et la gravure sur bois. . . . . . . . . . . 
FRAIPONT.- Eau-fcrte, pointe seche, burin, lithographie. 
J. GAUTHIER et CAPELLE. - T raite de composition deco-

rative. . . . . . . . . . . . . . · . . · . . 
GAUTHIER.- Dix lec;ons de composition decorative. 
Re ne LIGERON. - La gravure originale en couleurs. 
Jean MoRIN. - Manuel pratique du graveur sur bois. 
RocHEBLAVE. - L'Art et le Gout en France de 1600 a 

1900 ...................... . 
Roux. - T raite pratique de gravure heliographique en 

taille-douce, sur cuivre, bronze, zinc, acier et de galvano~ 
plastie. . . . . . · · · · · · · · · · · · 

SAUNIER.- Les decorateurs du Livre . . . . . 
J. THEzARD.- L'art decoratif dans la publicite. 

Savez-vous croquither ? . . . . 
Le dessin sans maitre . . . . . 

Leon VERLEYE.- La gravure, la ciselure, le modelage. 
VILLON.- Graveur, 2 volumes .. · · · · · · · · · 
BROWN.- Peintregraveur sur bois. (Texte anglais.) Doll. 
DOUGLAS, Mas MURTRIE. - Le dessin du caractere 

americain du xxe siecle. (T exte anglais.). . . . Dollars. 
W. GAMBLE. - T raite historique et technique de la gra­

vure et de l'impression musicale. (Texte anglais.) .. Sh. 
]ames ]ACKSON.- La technique de la gravure sur bois. 

(Texte anglais.) ........ · · · · · · 
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Carl-Lars SVENSEN.- L' art de la lettre. (T exte anglais.) 
Dollars. 3 50 

8. - Brochage, Reliure, Dorure. 

BosQUET. - Manuel du relieur . . . · · · · · · · 
Manuel du doreur sur cuir et sur tissus. 

BROQUELET.- Traite de l'art du cuir . . . · · · 
Andre BRUEL. - L'art de la reliure. . · · · · · 
CHANAT.- La technologie de la reliure (suite de 10 ta-

bleaux, 60 figures). . . . . . . . . · · · · · · · · 
CHANAT.- Manuel pratique de l'ouvrier relieur, 1er vol. 

Manuel pratique de l'ouvrier relieur, 2e vol. . 
J A COMET. - Matieres tannantes et cuirs. . · · · · . . 
KARL et RoBERT. - Decoration des cuirs (T raite pratique 

de la) ... . . · . ... · · · 
LENORMAND et MAIGNE. - Relieur . . . . . · · · . . 
PuGET.- Cuirs et peaux ........ . . · · · . · 
ScHMIDT-WAGNER et CouLON.- Manuel alphabetique de 

l'industrie du cuir. . . . . . . . . . . . · · · · . 
lngeborg BOR]ESON.- Le~ons de reliure pour amateurs. 
D. COCKERELL.- La reliure. (Texte anglais.). · . . . 
F ranz KEILHACK.- Le brocheur. (Texte allemand.) Mk. 
P. KERSTEN.- Manuel illustre du relieur. . . . Mk. 
]ohn PLEGER.- La reliure. (Texte anglais.) .. Dollars. 
H. SCHRODER.- Assortiment du brocheur. (Texte alle-

mand.).. . . . . . . . . . . . . . . . . . Mk. 
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VITTORIO DE TOLDO.- L'art italien de la reliure du 

livre. (T exte italien.). . . . . . . . . . . . Lires. 20 
(Texte franc;ais ou anglais.). . . . . . . . . Lires. 25 

9.-Librairie, Edition, Publicite, Histoire des Arts graphiques 

Marius AumN.- Le Livre, son architecture, sa technique. 
P. DELALAIN. - lnventaire des marques d'imprimeurs et 

de libraires. 
M.-A. CHRISTIAN.- Origines de l'imprimerie en France. 
M . FuNCK.- Le livre beige a gravures. 
L. GRUEL. - Recherches sur les origines des marques an­

ciennes qui se rencontrent dans l'art et dans l'industrie du 
xvc siecle au XIXe siecle au sujet du chiffre 4. 

GuiTET-VAUQUELIN, Mac 0RLAN et HouDIN.- L'initiation 
a la vie du livre. 

Histoire du livre et de l'imprimerie en Belgique des ori-
gines a nos jours. 1re et 3e parties. Le volume. 

j. LEBOUC.- Memento du Commis libraire. 
Ch. MoRTET.- Le format des livres .. 
PAPYRUS.- La participation du livre et du papier a !'Expo­

sition des Arts Decoratifs •. 
PASCHKE et RATH.- Manuel de la librairie allemande. 
Louis PoLAIN. - Marques des imprimeurs et libraires 

franc;ais du xve siecle. 
G. RENARD. - Les travailleurs du livre et du journal : 

Tome I. . 
Tome 11 . 
Tome Ill. 

ScHWARZ.- Guide du courtier en librairie. 
TEEVENIN et LEMIERRE.- Les etapes d'un livre. 
L. VIBERT et AumN. - Les marques des libraires et des 

imprimeurs en F ranee aux xvue et xvmc siecles. 
X .... - L'agencement et !'organisation d'une librairie mo-

derne . . . . . . . . 
X .... - L'art de l'Ex-libris, 2 volumes ....... · 
X .... - Deux cents Ex-libris de guerre. . . . . . . · · 
]ohn-A. HOLDEU.- «The Bookman's Glossary n (Texte 

anglais.) . . . . . . . . . . . . . . . . . Dollars. 
MADDOX.- L'imprimerie, son histoire, sa pratique et ses 

progres. (Texte anglais.) . . . . . . . . . ... Sh. 
Uon PICHON.- Le livre illustre en France. (Texte angl.) 

Sh. 
Une lisle d'artistes d'ex-libris avec des notes concernant leur 

reuvre. (Texte anglais.). . . . . . . . . . . Dollar. 
Manuel des Administrations typolithographiques, editrices et 

cartotechniques italiennes. (Texte italien.). . . Lires. 
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BONNES ADRESSES 
Liste des meilleures maisons et des meilleurs fournisseurs 

(Le domicile est a Paris quand il -n'est pas indique) 

BANDES DE SURET£ IMPRIMEES 
Ch. PASQUIER, 10, RueSaint-Antoine,Paris. Arch. 08-68. 

BLANCHETS ET CAOUTCHOUC 
JAGER Fils aine, 39, Rue des Bourdonnais. Gut. 06-32. 

BRISTOLS ET CARTONS 
P APE TERIES DE RU YSSCHER, 17, Pass. Cepre . Seg. 27 .. 76. 
TOCHON LEPAGE, 3, Rue des Deux-Boules. Gut. 58-68. 

BROCHAGE DE CATALOGUES ET 
FA<;ONNAGE DE PAPIERS 

}ules DESBOURDES, 2 et 4, Cite Riverin, toe. Nord 24-73. 
BOULINEAU, 109, Rue de la Tombe-Issoire. Gob. 49~85. 

BROCHEURS 
L. BAUDEL, 38, Rue de Bellefonds. Trod. 06-38. 
BOULINEAU, 109, Rue de la Tombe-Issoire. Gob. 49-85. 
BRODARD et TAUPIN, 6, Rue Saint-Amand. Vaug. 15-53. 
A. DAX Fils, 152, Rue de Vaugirard. Segur 58-29. 
Etabts ENGEL, 91, Rue du Cherche-Midi. Fleurus 53-27. 
ENTREPRISE GENERALE DE BROCHAGE, 28, R. Cabanis. 
H. de FRANCLIEU et Cie, 29, R. Fr.-Bonvin. Segur 08-75. 
L. PRACHE, 91, Rue Falguiere. Se~ur 03-98. 

CALANDRES A PAPIER 
Et. REPIQUET, 18, Rue de la Folie-Regnault. Roq. 02-92. 

CARTES ET CARTONS EN FEUILLES 
EVETTE, GERMAIN et ete, 243, R. St .. Martin. Arch. 31-30. 
TOCHON, LEPAGE et ete,3,R.desDeux-Boules.Gut.58-68. 

CHASSIS ET RAMETTES 
J. BOZZI, 10, Rue Joanes. Vaugirard 21-76. 

COMPOSITION MECANIQUE 
G. LEMONNIER, 65-67, Rue Froidevaux. Fleurus 05-10. 
LINO .. GENERALE, 110, Rue St-Maur. Roquette 87-47. 

COMPTEURS DE TOURS 
A. DARRAS, 123, Boulevard Saint-Michel (Se). 

COURROIES 
J. LECHAT, 16, Avenue de la Republique. Roq. 32-58. 

COUTEAUX ET LAMES DE PAPETERIE 
Etabts ROFFO, 8, Place Voltaire. Roquette 80-01. 

D:£COUPEUSES ROTATIVES 
MARINONI (Dept. Bobst), 96, Rue d'Assas, Paris. 

DORURE SUR TRANCHES 
BEAUGRAND, 86, R. du Cherche-Midi. Fleurus 32-97. 

ENCRES D'IMPRIMERIE 
LAFLECHE-BREHAM, 12, Rue de Tournon. Fleur. 07-92. 
LORILLEUX et ete, 16, Rue Suger. Fleurus 48-01. 

ENVELOPPES 
GAUT, BLANCAN et ete, 154, Fg St-Denis. Nord 04-83. 
PARMENTIER DEFORGES, 51, R. de Romainville (19e). 

Nord 22-97. 
H. TERRAND et A. JACOTIN, 8, lmp.Delepine. Roq. 78-19. 

ESTAMPAGE A FA<;ON 
RIBY, 45, Rue des Boulets. Roquette 43-58. 

GRAVURE POUR PLAQUES D'ESTAMPAGE 
Ateliers DEBERNY-PEIGNOT, 26, Rue du Pressoir. 

H:£LIOGRA VEURS 
HELIOGRAVURE ROTATIVE, 9, Rue de Clignancourt. 

Nord 60-20. 
JUNG, 6, Rue du Vieux..Colombier. Segur 04-26. 

IMPRESSIONS EN ROULEAUX ET EN ZIG-ZAG 
Ch. PASQUIER, 10, Rue Saint-Antoine (4e). Arch. 08-68. 

IMPRIMEURS LITHOGRAPHES 
BERTHEUIL, 6, Rue Pierre-Chausson. Nord 16-82. 
BUTTNER-THIERRY, 50, Av. de laGare,St-Ouen (Seine). 

Marcadet 17-82. 

IMPRIMEURS TYPOGRAPHES 
BUTTNER-THIERRY, 50, Av. de la Gare, St .. Ouen (Seine). 

Marcadet 17-82. 
STRIBICK, FALL Yet C1e, 45, Rue Casteres, Clichy (Seine). 

MACHINES A ASSEMBLER LES CAHIERS 
DE VOLUMES 

SMYTH HORNE, 3, Rue de Furstenberg. Fleurus 41 .. 06. 

MACHINES AUTOMATIQUES 
Etab ts L. CHAMBON, 68, Rue de Crimee. Nord 01-99. 

MACHINES A BROCHER 
J. et J. LEDEUIL, 34, Rue de Poliveau. Gobelins 15-04. 

MACHINES POUR CARTONNAGES 
Etabts L. CHAMBON, 68, Rue de Crimee. Nord 01-99. 
Etabts }URINE, 14,R.delaCite,Lyon, 37, R.d.Boulets,Paris. 
Karl KRAUSE (A. LESPINASSE), 59, Av. de la Republique. 

Roquette 20-35. 
J. et J. LEDEUIL, 34, Rue Poliveau. Gobelins 15-04. 
H. LEVET, 42, R. de Paris, Boissy .. St-Leger (Seine-et-Oise). 
G. LHERMITTE, 208, Fg St-Martin. Nord 41-78. 
MARINONI (Dept. Bobst), 96, Rue d'Assas, Paris. 
M ... J. WOLF, 12, Rue de la Voute. Diderot 24-97. 
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MACHINES A COUDRE AU FIL DE LIN 
SMYTH .. HORNE, 3, Rue de Furstenberg. Fleurus 41 .. 06. 

MACHINES A ENCOLLER 
C. A. M. Co, 11, Rue de Belzunce, Trudaine 41 .. 01. 
Etab18 }URINE, 12,R. d. la Cite, Lyon. 37, R.d.Boulets,Paris. 
LANGUEDOC et ARGENTIER, 10, Rue Lasson. Did . 34 .. 64_ 

MACHINES A FILIGRANER 
Etab15 REPIQUET, 18, R. de la Folie .. Regnault. Roq. 02 .. 92. 

MACHINES A IMPRIMER 
Etab18 L. CHAMBON, 68, Rue de Crimee. Nord 01 .. 99. 
K<ENIG et BAUER {Etab18 DELA YE et BLONDET), 28, Rue 

du Petit Muse. 
Etab18 }URINE, 14,R.delaCite,Lyon. 37,R.d.Boulets,Paris. 
MARINONI, 96, Rue d'Assas. Fleurus 08-51. 
D. NIESTLE, 5, Rue de Vienne. Laborde 09 .. 33. 
TAESCH et Fils, 88, Rue Broca. Gobelins 15 .. 71. 
E. WETZEL, 1, Cite Riverin. Nord 10 .. 18. 
M ... J. WOLF, 12, Rue de la Voute. Diderot 24 .. 97. 

MACHINES A IMPRIMER LES ENVELOPPES 
Etabts REPIQUET, 18, R. de la Folie .. Regnault. Roq. 02 .. 92. 
M ... J. WOLF, 12, Rue de la Voute. Diderot 24 .. 97. 

MACHINES POUR PAPIERS PEINTS 
Et. REPIQUET, 18 .. 20, R. de la Folie·Re'{nault. Roq. 02 .. 92. 

MACHINES A PLIER 
C.A.M.Co, 11, Rue de Belzunce. Trudaine 41 .. 01. 

MACHINES POUR LA RELIURE 
J. et J, LEDEUIL, 34, Rue Poliveau. Gobelins 15 .. 04. 
SMYTH .. HORNE, 3, Rue de Furstenberg. Fleurus 41 .. 06. 

MACHINES A VITRIFIER LES ENVELOPPES 
M ... J. WOLF, 12, Rue de la Voute. Diderot 24 .. 97. 

MARGEURS AUTOMATIQUES 
WETZEL, 1, Cite Riverin (tOe). Nord 10 .. 18. 

MASSIQUOTS 
HACHEE, 122, Fg St .. Martin. Nord 40 .. 35. 
Karl KRAUSE (A. LESPINASSE), 59, Av. de la Republique. 

Nord 20 .. 35. 
Et. }URINE, 14, R. de la Cite. Lyon. 37, R. des Boulets, Paris. 
G. LHERMITTE, 208, Fg St .. Martin. Nord 41 .. 78. 
SMYTH .. HORNE, 3, Rue de Furstenberg. Fleurus 41 .. 06. 

MITRAILLEUSES AUTOMATIQUES 
MARINONI (Dept. Bobst). 96, Rue d'Assas. Fleur. 08 .. 51. 

PAPIERS D'ART POUR RELIURES 
Suzanne ROUSSY, 38, Quai Henri IV. 

P APIERS CARBO NE ET COPIANTS 
Gl\UT, BLANCAN et oe, 154, Fg St .. De"li>. Nord 04 .. 83. 
J. HERBIN, 19, Rue Michel .. }e .. Comte. Archives 07 .. 36. 

PAPIERS POUR COUVERTURES 
EVETTE, GERMAIN et oe, 243, R. St .. Martin. Al:'"ch. 31 .. 30. 
L. MULLER et Fi!s, 38, Rue de Flandre. Nord 50 .. 32. 
PAP.ETERIES PRIOUX, 5 his, Rue du Louvre. 

PAPIERS POUR EDITIONS 
OUTHENIN..CHALANDRE et C10 , 74, R. Vieille .. du .. Temple. 

Archives 19 .. 42. 
PAPETERIES DE RUYSSCHER, 17,Pass.Cepre.Seg.27 .. 76. 

VI 

PAPIERS DE FANTAISIE 
EVETTE, GERMAIN et oe, 243, R. St .. Martin. Arch. 31 .. 30 
PUTOIS Freres et q e, 3, R. de Turbigo. Gut. 37 .. 67. 

PAPIERS POUR IMPRESSIONS 
L. MULLER et Fils, 38, Rue de Flandre. Nord 50 .. 32. 
OUTHENIN..CHALANDRE et Cic, 74, R. Vieille .. du-Temple. 

Archives 19 .. 42. 
PAPETERIES PRIOUX, 5 his , Rue du Louvre. 
PAPETERIESDE RUYSSCHER, 17,Pass. Cepre.Seg. 27 .. 76. 

PAPIERS A LETTRES 
GAUT, BLANCAN et oe, 154, Fg St .. Denis. Nord 04 .. 83. 
DUALIS, 42, Rue d'Enghien. Provence 33 .. 75. 

PAPIERS POUR OFFSET, HELIOGRAVURE 
MAUNOURY et Cir, 10, Rue Coquillere. Louvre 13 .. 74. 

P APIERS SIMILI JAPON 
P APETERIES DE RU YSSCHER, 17, Pass. Cepre. Seg. 27 .. 76. 

PATES A ROULEAUX 
MEUDEC, 63, Avenue d'Ivry. Gobelins 27 .. 35, 54 .. 12. 

PIERRES LITHOGRAPHIQUES 
NA VIER Fils, 12, Rue Git-le..Cceur. Fleurus 44 .. 77. 

PIQUEUSES AU FIL M£TALLIQUE 
C.A.M.Co, 11, Rue de Belzunce. Trudaine 41 .. 01. 

·H. LEVET, 42, R. de Paris, a Boissy .. St .. Leger (Seine•et .. O.) 

PHOTOGRAVEURS 
BESSON et oe, 20, Rue Clavel. Nord 93 .. 63. 
DEMICHEL, VERDOUX et oe, 76, R. de Rennes. Fleur .52-79 
LOBRY, 12, Rue Fermat. Segur 41 .. 05. 
Les Fils de V. MICHEL, 3, R.Duguay .. Trouin.Segur 04 .. 47. 

PRESSES A BALLES 
C.A.M.Co, 11, Rue de Belzunce. Trudaine 41 .. 01. 

PRESSES ADORER ET A ESTAMPER 
Karl KRAUSE (A. LESPINASSE), 59, Av. de la Republique. 

Roquette 90 .. 54. 

RELIURE MECANIQUE 

BOULINEAU, 109, Rue de la Tombe-Issoire. Gob. 49 .. 85. 
BRODARD et TAUPIN, 6, Rue Saint .. Amand. Vaug.15 .. 53. 
Etabts ENGEL, 91, Rue du Cherche .. Midi. Fleurus 53 .. 27. 
H. de FRANCLlEU et 0°, 29, R.Fran~ois .. Bonvin. Seg. 08 .. 75. 
L. PRACHE, 91, Rue Falguiere, Segur 03 .. 98. 

ROTATIVES AUTOMATIQUES 
Etabts L. CHAMBON, 68, Rue de Crimee. Nord 01 .. 99. 

ROULEAUX LITHOGRAPHIQUES 
Ch. SCHMAUTZ, 224, Boulevard Raspail. Segur 02 .. 23. 

TOILES POUR RELIURES 
A. JABOUILLE, 3, R. d. Gds .. Augustins. Fleurus 44 .. 3!. 
Vve SIEGRIST et Fils, 77, Rue Reaumur. Gutenberg 22 .. 87. 

ZINCS LITHOGRAPHIQUES 
NAVIER Fils, 12, Rue Git .. le..Creur. Fleurus 44 .. 77, 





VIII 

BROCHAGE 
FAGONNAGE 

EN TOUS GENRES 

E. BOULlNEAU 
lo;;, l?ue de la.Tombe-JjJoire-,.!brir ( f q_.:; 

T r a v a u x de Vi 11 e 
Publicite 

C a t a I o 9 u e, s 

Encoc~es denfpedoires 
Edrtions 

Cartonnage 

OUT!LLAGE MODERNE-EXECUTION RAP/DE 

6 Plieuses automatiques 
6 Machines a couore 
15 Machines a piquer 

TEL. GOBELINS 49-85 
REG.COM'".SEINE 50·64-5 



LA PLIEUSE 

CAMCO - CLEVELAND 

fonctionne sans cordons, 

sans couteaux. 

Elle fait 

200 PLIAGES DIFFERENTS 

111111111 

Le TypeD 
rnarchant a force rnotrice 

LES PRESSES CAMCO 
pour l'empaquetage des VIEUX PAPIERS 

(BrevetE~es S. G. D. G.) 

Le Type E 
rnarchant a bras 

Vitesse metrique, donnant 

de 3.000 a 15.000 

feuilles a l'heure 

UNE SEULE PLIEUSE 

fOUR TOUS LES PLIS 

11<111111 

LA PLIEUSE 
CAM CO- BIJOU 

plie les circulaires, depliants, etc., 
a une vitesse pouvant atteindre 

15.000 a l'heure 

L'ENCARTEUSE-PIQUEUSE CAMCO-MOYER 
fait la piqure a cheval dix fois plus vite qu'avec une piqueuse ordinaire; 

fait l'encartage des cahiers les uns dans les autres avec piqure a une ou a plmieurs agrafes avec la moitie du personnel habit uel. 

Societe Anonyme C. A. M. CO, France 
11, rue de Belzunce, 11 - PARIS -toe 
TRUDAINE 41 ~0 I R. C. SEINE 200.462 

COLLEUSE ST AUDE pour BOITES PLIANTES 
PIQUEUSES au fil metallique 
VASELINEUR AUTO MA TIQUE 

LA PRESSE AUTOMAT!QUE KELLY a 2 tours 

IX 



SOCIET~ ANONYME DES ANCIENS ET ABLISSEMENTS 

L. CHAMBON 
64 a 70, rue de Crimee, Paris-f9e 

Metro : BOTZARIS TE-l.: NORD 01-99 

Specialises dans la construction 
des 

machines entierement automatiques 
pour la 

TRANSFORMATION DU PAPIER 
ET DU CARTON 

Vu~ d'une importante manufacture de papiers a cigarettes 

COMPLETEMENT EQUIPEE EN MACHINES CHAMBON 
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SOCit.'fE ANONYME 
DES 

ANCIENS ETABLISSEMENTS 

Maison fondee en 1 88 7 

L.CHAMBON 64 a 70, rue de Crimee 
PARIS (XIXe) 

Un bien faible aper~u de travaux 
en plusieurs couleurs, recto•verso, en bronze seulement ou en bronze et couleurs avec ou sans gaufrage 
des parties dorees. - Decoupages et fa~onnages divers obtenus automatiquement et en UNE SEULE OPERATION 

SUR MACHINES 
DES ETABLISSEMENTS L. CHAMBON 68, rue de Crimee 

PARIS-t9e 

Metro : BOTZARIS MAISON FOND~£ EN 1887 Tel. : NORD 01-99 

VOIR AUSSI AUX PAGES SUIVANTES 
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Etablissements L. CHAMBON, 68, rue de Crimee 
PARIS 

Quelques vues d'usines equipees avec les Machines CHAMBON 

Le Stand des Etablissements CHAMBON it !'Exposition des Arts Decoratifs 

Cette machine imprimant en 3 couleurs et or, bronzant, gaufrant et decoupant automatiquement a fonctionne devant le public 

pendant toute la duree de !'exposition. 
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LES 
ROTATIVES 

resument 

une experience 

de 

quarante 
annees 

Le Stand des Etablissements CHAMBON a la Foire de Paris 1926 

LEUR EMPLOI 
permet de realiser 
des economies 

importantes de 
main .. d' ceuvre 
tout en obtenant 

un travail 
excellent et 

toujours regulier 
et en supprimant 
tout gaspillage 

de papier 
et d'encre. 

Cette machine qUI confectionnait des etuis doubles pour lessives, chocolat, etc., a fonctionne devant le public 
pendant toute la duree de la foire. 
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ETABLI SS EM E NTS 

E 

1878 PAR I S _Hors C oncours 

1889 PAR I S _Hors Concours 
1893 CHICAGO _Hors C r.s 

1900 PARIS_G r and Prix 

1904 s: LOUIS _G~ Pri x 

NG E L 
1905 LIEGE _Grand Prlx 

1910 BRUXELLES_G~Prrx 

1911 TURIN_Grand Prix 

1913 GAN D_Gra nd Pri x 
1914 LE I PZ I G_H r:" Concours 

1922 RIO D E JAN 

9l.Rtt(~ (ltt Cllercltc-~lidi~9l 
P A R I S <VI f!) 

XIV 

Plieuse 
eutomatique 

Au milteu: 
Atelier de dorure 

au balancil'f 
Pres ~es a dcrer. Presses en couleurs 

Batterie 
de massiquota 
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Vues prises aux f.:tabT• 
GAUT - BLANCAN a Pant in 
(d'apres photogr;phit~o) . 

Une organisation moderne 
pour la 

transformation du papier. 

Les Etabts GAUT-BLANeAN & eo, ont 
commence a Paris la transformation 

du papier en l'annee 1842. Leur expe­
rience, acquise au cours de 82 annees 
de pratique, est mise chaque jour au 
service de la meilleure realisation. 
Les usines-modeles de PANTIN cou­
vrent aujourd'hui 25.000 M2 et sortent 
les plus nombreux articles de la spe­
cialite: la vaste et puissante organisation 
dont disposent les Etablissements GAUT­
BLANeAN & eo leur permettant d'ap-

pliquer les transformations les plus 
courantes, comme les plus recher­
chees. Ainsi, les papiers a lettres 
GAUT-BLANeAN & eo satisfont toutes 
les convenances : dans le commerce 
et l'industrie les enveloppes G. B. 
sont employees couramment et les 
papiers carbone (marque DAGRON), 
apprecies pour leur qualite et leur 
facilite d'emploi. Sur simple demande 
de votre part, vous recevez par 
retour les brochures et tarifs G. B. 

GAUT=BLANCAN & 
Siege Social a Paris 
154, Faub' S'-Dtni" X' 
Tel. Nord 04-lB t:'t !!9 

u~ints a Pantin 
R . C. Stint 11i .OS9 

1111111111111111111111111111111111111111111~ 1111111111111111111111111111111 n 111111111111111111 '11 
Puhlicite :J1allerich et Vttry • Paris 
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POUR ROULEAUX D'IMPRIM£RI.E 

do l'Imprimerie Nationale, Paris, 
ues Pastes et Telegraphes (Ateliers du -::·imbre), 
de la Banque de Franco (fabricat. des billets), 
uu journall'Illustration, Paris, 

Le Journal, Paris. 
Le Matin, Paris. 
Le Petit Parisien, Paris. 
Le Quotidien, Paris. 

du journal Le Temps, Paris, 
Le Figaro, Paris, 
Le,Daily lriail, Paris, 
L'Echo de Paris, Paris, 
L'Humanite, Paris, 
L'(Euvre, Paris, 
L'Auto, Paris, 
La Presse, Paris, 

SP[(IALilt DtP4lfS 
POUR 

ROTATIV~S 
&MACHINf:.SA 
[~(~A6[ tYLIND~IQUE 

ON DE "lE~ v1 "ou LfAUX 

du journal L'Eclair, Paris, 
de l'Imprim. CHJ\.R~IRE, il. Sceanx, 

CRETE, a. Corbeil, 
DESFOSSES, U. Issv-les-Moulineaux, 
Paul DUPOl'\T, a Clichy, 
G. LA:'i'G, a Paris, 
LAROUSSE, a Paris, 
PIGELET, il. Paris. 

HENRI MEUDEC 
63, Avenue d'Ivry, PARIS Xllle. Teleph.: Gobelins 27-35, 54-12 

9-tl, Rue des Trois-Pierres, LYON. Teleph.: Vaudrey 30-43, 24-60 

Impressions speciales 

Mono et Polychromes 
sur papier continu pour 

pliage et paquetage mecanique 

Timbres numerates 
en rouleaux 

Impressions diverses 
en rouleaux ou en zig-zag 

Devis et renseignements sur demande 

CH. PASQU I ER ... IMPRIMEUR,. ant S.G. D. G ... 10,. RUE ST·ANTOINE - PARIS (IVE) 
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IMPRIMERIE HENRI BARDOUX 
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lt 11 
§ ~ 

i_ ~~~i;'s~~M~~Ti I_ 
H. DE FRANCLIEU & Ci• 

~ A TELlERS l>E BROCHAGE ~ 
Societe a responsabilite Iimitee 
CAPITAL : 1.050.000 FRANCS 

29~ )I~ )J~ Rue Franpoi.J-Bon"in (15e) 
TELEPHONE : Segur 08-75 

LaMonPRUD'HOMME 
une des plus anciennes maisons 
de brochage de Paris, assure a 

sa clientele, grace a 
Son personnel 

nombreux et experimente, 

Sa situation 
clans le centre de Paris, 

§ Son important mah~riel, ~ 
la plus grande rapidite et la plus parfaite 
execution pour tous les genres de travaux : 

PUBLICATIONS D'ART 
VOLUMES D'EDITION 

PERIODIQUES 
CATALOGUES 

PUBLICITE, ROUTAGE 
EXPEDITIONS, ETC ••• 

Ses 51 Machines 
a pllcr a coudre 
a assembler a perforer 
a encartcr et fiquer a tracer 
a piquer au ~ de lin. a ebarber 

I======= 7-L;;~~:·::~::::·,:::, .. :;~~;;s !_===~=== en font la plus importante Maison 

cle Brochage Mecanique 

MOYENS DE TRANSPORT 
Nord-Sud : Station Volontaires 
Metro : Station Sevres-Lecourbe 
Tramways : 18, 25, 26, 89 
Autobus : AG, V, X, Z 

~ .. ,. I 
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Ef MAII:MI 

14 rue de la [ite • LYDN·PARif •37rue de1 Bculetf 
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Machines pour 
et 

le fa~onnage 
du carton 

du • papter 

Nouvelles constructions de qualite superieure 

Rogneuse a coupe rapide breve tee 
avec pression acceleree. M 16 A74D 

Forte cisaille droite 
Modele 0120 

Mitrailleuse 
Mode le I 138Lc 

KARL 

Rogneuse trilaterale a coupe rapide 
a trois lames. Modele A VW 

Rogneuse a coupe rapide brevetee 
Type 1926; avec pression automatique. Modele A I 04F 

Forte presse a estamper a genouillere 
Modele BE 

Forte refouleuse pour mlirche au moteur 
Modele USn 

Forte presse a dorer Pt estamper 
pour marche au moteur. M 18 BKn 

Forte machine universelle a decouper 
Modele YFm85-12 

KRAUSE LEIPZIG 
Agent exclusif : A . LESPINASSE, Paris 
59, Avenue de la Republique (Roquette 20~35 et 90~54) 
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PAPETERIES 

DE RUYSSCHER 
SOCIETE ANONYME AU CAPITAL DE 15.000.000 DE FRANCS 

Siege Social : 

39, rue Grand'lle - Bruxelles 
USINES: 

BRUXELLES : 
Ateliers de transformation. 

LEMBECQ: 
Fabrication de papiers fins et 
de cartons doubles . 

ENSIVAL : 

SUCCURSALES : 

ANVERS : 
16, Rue du Lombard 

CHARLEROI: 
4, 5 et 7, Place des Tramways 

MONS : 
8 et 9, Boulevard Gendebien 

Fabrication de papiers et PARIS : 
cartons couleurs. ¥ 17 et 19, Passage Cepre (15•) 

PAPIERS POUR IMPRESSIONS, ECRITURE & EDITION­
REGISTRE - SURGLACE - COULEURS - AFFICHE 
- MACHINE A ECRIRE BLANC & COULEURS -

DU PLICA TEUR - SIMILI .. JAPON - CARTE l JET & 

BRISTOL - DOSSIER BULLE ET COULEURS -
BUV ARD - PE LURE - SIMILI .. SULFURISE. 

Depot de Paris : 

Telegrammes : Telephone : Metro: 

PAPETERUYS~PARIS SEGUR 27~76 CAMBRONNE • Ill-__ ____.;...__R. C.S-eine166-061 ~ 
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~ BRO~IIAGE 11\lDUSTRIEL >· 
€ TRAVAUX DE LUXE 

REVUES - PERIODIQUES 

CATALOGUES 
LAMI.lWAGE 

L.PRACHE 
ANCIENNE MAISON DEROY ET DAMICOURT 

TEL. a SEGUR 03.98 

FONDEE EN 1.828 

ORGANISATION 
MOD ERNE 

OUTILLAGE 
MOD ERNE 

95 
MACHINES 

9'1., Rue FALGUIERE 

~
etro - 1\Tord-Sud : 

Stations PASTEUR 

A ... -J~/·. A .•. ·/~/·. A .•• •• t.···v ··/~ .... v ··/"-:J· ••· • 

Annexe 1 5'1~ r. Mathurin-R~gnier 

PARIS xve. 

€ 
~ 
~ 
~ 
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Calandre a 8 rouleaux. 

Calandre frictionneuse. 

Gaufreuse 

XXIV 

ETABLISSEM 
18 et 20, Rue de la 

A dresse teleg. : RECTIFICATION-PARIS. -

MACHINES pour le IRA V AIL et 

CALANDRES 
SATINEUSES , FRICTIONNEUSES 

GAUFREUSES 
GRAINEUSES FRAPPEUSES 

GAUFREUSES · IMPRIMEUSES 

FILIGRANEUSES 
EN CONTINU 

LISSES & LAMINOIRS 
A PAPIER & CARTON 

Paraffineuse. 

Machine 

Machines et M 

des PAPIERS 
PAPIERS 
PAPIERS 
PAPIERS 
PAPIERS 

Machines a . 

Materiel de Melange, Malaxage, Broy 



rrs REPIQUET 
-Regnault - PARIS (XIe> 

eg.: A.B.C. 6e Ed. - Tel.: ROQUETTE 02-92 

RANSFORMATIONS des PAPIERS 

FABRICATION SPECIALE 

et REPARATION de 

PRESSESetCONTREPARTffiS 

a 8 couleurs. 

la fabrication 

HES 
OGRAPHIQUES 

TS 
ANT AISlE 
FFINES, etc ... 

et a Cliquets 

plusieurs couleurs 

en taille douce 

en PAPffiR, COTON, etc. 

RED RES SAGE 

SUR MACHINES A RECTIFIER DE 

PRESSES de MACHINES 

ET DE TOUS 

ROULEAUX 

jusqu 'a 3 m. 50 de table 

Rebobineuse. 

Couleurs, Encres, etc. 

Machine a coucher. 

Bobineuse-trancheuse. 

T onneau malaxeur vertical. 
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MACHINES SPECIALES POUR LA RELIURE 
ET LA FABRICATION DU LIVRE 

• 

Groupe de 

10 couseuses 

SMYTH-HORNE 

• 

Machine •• JUENGST .. 

pour assembler les cahiers 

de livres. etc ••• 

En pleine marche dans les 
ateliers H. de Franc lieu et Cie - Paris 

Rogneuse •• SEYBOLD •. 

a trois lames 
en pleine marche. 

Visible dans les ateliers 
H. de Franclieu et Cie - Paris . 

• 
Visibles dans les 

ateliers 
Brodard etTaupin 

Paris 

• 

Pour tous renseignements s'adresser a la 

Societe anonyme 
des Etablissements 

XXVI 

SMYTH-HORNE 
Telephone : Fleurus 41-06 

3, rue de Furstenberg 
-PARIS (6e)-



MATERIEL D'IMPRIMERIE - C~ICHERIE - PHOTOGRAVURE 

M. J. WOLF 
12, RUE DE LA VOUTE, PARIS (XII·) 

TEL. : DIDEROT 24-97 - ADR. TELEGR. : TYPOWOLFYT ~ R. C SEINE 11.692 

TRAMrs DE HAAS ~ OPTIQ1JE DE ZEISS 

TOUPILLEUSES 

RABOTEUSES 

PLANEUSES 

BISEAUTEUSES 

DISQ U ES 

PLOMBAGINEUSES 

CHAMBRES DE PHOTOGRI,VURE 

MACHINES A GRAVER A L'ACIDE 

PRESSES A PLATINE A ENCRAGE PLAT 

&- A ENCRAGE CYLINDRIQUE 

n PRESSES A EPREUVES 

MACHINES EN BLANC I I 
MACHINES SPEC.IALES POUR IMPRESSION 

D' ENVELOP PES 

MACHINES A VITRIFIER LES ENVE' OPPES 

MACHINES A REGLER POUR REGISTRES 

PIQUEUSES AU FIL METALLIQUE 

PERFOREUSES. MASSICOTS etc ... 
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l(C .Seine 220-JII 

P. RIBADEAU DUMAS 
FOND ERIE ET GRAVURE TYPOGRAPHIQUES 

a Paris , 2 5 l{,_ue julie, XJVe 
Teteph . Vaug . I J-2 0 

J. et J:"· LEDEUIL, Constructeurs, 34, rue Poliveau, PARIS 
Dans les ateliers de brochage moderne, ces deux machines ont 

ete adoptees a la complete satisfaction de leurs possesseurs : 

La MACHINE A :£BARBER L3. MACHINE A BATTRE remplace partout 

remplace partout la cisaille la presse, que cette presse soit a vis ou hydraulique 

I: 
Q) .... 

..0 ... 
Q,) 

Q,) 
~ .... 
> .., 
I: 
0 ..... 
11) 
Q,) 

I: 
:a 
CJ 
ea e 
Ill 
Q) 

u 

I_ 
,, 
TYPOGRAPHIE 

,, 

Un volume in 4o carre de 1oo pages 

avec illustrations et hors texte. 

La documentation la plus moderne sur 

l' art et la technique typographiques. 

ENCARTAGES ET HORS TEXTE MONO ET POLYCHR0~1ES DOCUMENTANT LE LECTEUR 

SUR LA GAMME COMPLETE DES PROCEDES TYPOGRAPHIQgES ANCIENS ET MODERNES. 

Editions de '' P APYRUS" 3o, Rue Jacob, Paris Vle 

Prix : 20 franctJ -- FraiZCO : en France 2.t{ fratlCtJ, a L'Elranger 1'0 franctJ. 
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La machine Jagenberg '' Modele Simplon" 

a recouvrir les boites 
fait le recouvrage de holies lisses, bombees, ouatees, ainsi qu'a plateaux, a couverture, collee 

en tierement ou ten due seulemen t, tout en 
faisant en meme temps le rembordage inte~ 
rieur ou bien le repliage sur le fond, fors~ 
qu'il s'agit de recouvrir une bolte fermee. 

F acilement et rapidement reglable ! Vous perm et de mul­

tiplier votre production a l'aide d'un personnel reduit. 

JAGENBERG-WERKE constructeurs DUSSELDORF 
Agent general pour la France : A. HEITZ, Paris, 6, Place du Combat. Tel.: Combat 11~93 
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Machines a I m primer K<ENIG & BA UER de Wurzbu.rg 

Machine en blanc rapide HEXE et ROLLRENNER a 3 rouleaux toucheurs - Sur demande a 4 rouleaux toucheurs. 
Machine a grande vitesse pour !'impression parfaite des travaux de ville, labeur et illustration. 

Machines a deux tours STURMVOGEL, pour travaux de luxe et a grande vitesse 
Presses en blanc KREISROLLER avec mouvement hypocycloidal perfectionne. 

Agents exclusifs pour la Fra nce et ses colonies : 

Etablissemts DELA YE, BLOND ET & Cie 

I 
PARIS I 

28, Rue du Petit-Muse M. A. GORY, 62, rue Villas-Paradis 
Telephone : Archives 40-69 

LYON 

304, rue Duguesclin 
Telephone: Vaudrey 1-31 et 26-34 

MARSEILLE 

Telephone: 15-03 

PAP/ER DE FANT AISIE 

CARTON PATE 

CA RTON COUCHE 

EYETTE, GEBIDHIH & C18 

243, Rue Saint-Martin, 243 

PARIS (Je) 

Telephone : ARCHIVES 31 -30 
42 -49 
35 -44 

U sine a Aubervilliers 

ECHANTILLONS sur DEMANDE 

XXX 

COMPOSITION 
LINOTYPIQUE 

--- MAISON FONDEE EN 1911 ---

G. LEMONNIER 
65"67, Rue F roidevaux, 65-67 
F~:::sho~;_:J O PARIS (XJVe) Denf~:;:c~ereau 

TYPOGRAPHIE 
--SUR--

MACHINES 
LINOTYPES 

MAT£RIEL 
SP£CIAL POUR 
ANNUAl RES 

GRAND ATEUER de MISE en PAGES 

~~-------------------' 



Machines a lmprimer K<ENIG&BAUERde Wurzburg 

Les Machines ROT ATIVES 

qui sont 

en tete du PROGRt'.s 

1° Pour !'impression ration~ 
nelle des ]ournaux : 
Rotatives depuis 4 pages 
jusqu'a 96 pages avec ou 
sa.ns illustrations, avec 
une ou plusieurs couleurs. 

2° Rotatives pour imprimer 
les livres, les indicateurs, 
tableaux, formulaires, etc. 
format fixe ou format 
variable. 

Agents exclusifs pour la France et ses colonies : 

Etablissemts DELA YE, BLONDET & Cie 
LYON 

304, rue Duguesclin I 
PARIS 

28, rue du Petit-Muse 
I 

MARSEILLE 

M. A. GORY, 62, rue Villas-Paradis 
Telephone : Vaudrey 1-3 1 et 26-34 I Telephone: Archive• 40-69 Telephone : I 5-03 11 

COMPTEURS DE TOURS 
pour machines 

COMPTEURS TOT ALISATEURS 
pour toutes applications 

CO~PTEURS METREURS 
pour boblneuses 

COMPTEURS DE PRODUCTION 
a deux equlpes 

COMPTEURS DE SECONDES 

T ACHYMETRES 
a main et pour machines fixes 

ALPH. DARRAS, lngr-Constrr 
123, Boulevard Saint-Mlchel, PARIS 
---- R. C. Paris 74.411 

EntreQrise Generale 
de Brochage 
Maison A. RICHARD 

PLIAGE MECANIQUE 
Livres broc.hes, cartonnes, 

relies toile. 

Catalogues, Periodiques 
TRAVAUX DE LUXE 
EDITIONS D'ART 

PARIS (XIVe), 28, rue Cabanis 
TELEPHONE : GOBELII'\S 40-41 
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RELIURES DE LUXE 

ET D'AMATEURS 

Charles RITTER 
1, Rue Christine, PARIS (6e) 

Telephone : FLEURUS 42-87 

RELIURES POUR BIBLIOTHEQUES 

........................•....•..........•...........••....••. 

CHASSIS ET RAMETTES 
de tous formats 

MARBRES D'IMPOSITION 
Galees - Composteurs - C::lupoirs et Accessoires 

~ 

J. BOZZI 
10, RUE JOANES, 10 - PARIS (XIV') 

Telephone : VAUGIRARD 21-76 

~~----------------~~ 

DECOUPEUSES-BOBINEUSES DE PRECISION 

Pour derouler 

et rebobiner 

le papier et carton 

de toute force 

Environ 

2.500 
Bobineuses 
de toutes largeurs 

construites 
doni plus de 200 /onc-

tionnent en F ranee 

"Systeme Jagenberg" 

Nouveau dispositif 

pour bobinage, 

a volonte tres serre 
ou tres lache 

tel qu' il est de man de 

pour 

les papiers couches 

Experience 

de 40 ans 

dans cette 

specialite 

JAGENBERG-WERKE constructeurs DUSSELDORF 
Agent general pour la Franc'!. : A. HEITZ, Paris, 6, Place du Combat. Telephone : Comb3t 11-93 

LA MAISON DES TOILES Tissus speciaux pour la reliure, 

la papeterie, le cartonnage. 

Percalines gaufrees, Lustrines, T oiles a Registres, etc., etc. 

A. JABOUILLE 
Tel. : FLEURUS 44-39 3, Rue des Grands-Augustins, PARIS (6e) 
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PAPIER§ 

d
9ART et de lFANTAI§IE 

A LA MAIN. A LA PLANCHE. AU POCHOIR 
- PEINTS. ~MAILL~S. CISELES. ETC. -

pour 

RE.L/IJRES, GARDES, CARTONNAGES, ECRINS 
ABA T-JOVR, TENTVRES, elc. 

CREATKON§ DE 

§UZANNE ROU§§Y 
artiste-d.eoora.teur, gra.veur, imprimeur 

2 Dlp16mes d'Honneur" o 2 Medaillea d'Or o 1 Medaille d'Argent 

·38. QUAl HENRI·IV :: PARIS (4•) 

.Ce .Cuntli, de 3 lt ?, el sur ll•ntlex-vous 





-------------------------------------------------· GEORGES LHERMITE 
PARIS (Xe) 

CONSTRUCTEUR • MECANICIEN 

208, Faubourg Saint- Martin, 208 
Tel eph one : Nord 41-78 Registre.de Corn. Paris 91.252 

Machines a couper le papier -··················································· 
Cisailles droites pour couper le papier et le carton 
Cisailles circulaires ................ ································--·-····················· 
Cisailles traceuses .......... . 
Cisailles refouleuses ......... . 
Refouleuses en }ignes .................................................. . 
Machines a decouper les boites pliantes 
Machines a decouper les coins de boites 
Decoupoirs ............................. ............................. ······-··············································· 
Machines a arrondir les coins -········································ ... 
Perforeuses -··························· ·· ································· ········································ 
Machines pour la fabrication des enveloppes 
Machines a folioter Ies registres et copies de lettres Machine a rotrner a prestion automatique univeraelle 

avec: avanc:ement rapide de l'equerre 

·---------------------------------------------------· 

POUR VOS 

CATALOGUES DE LUXE 
ADRESSEZ-VOUS AUX 

PAPETERJES PRJOUX 
COUVERTURES 

COUCHES 
HELl 0 

5 his, Rue du Louvre, 

Paris 

OFF-SET 

XXXIII 
13 



ROULEAUX 
LITHOGRAPHIQUES 

r-· ---------:-------

1 
I. 
I 
l 
I 

I 

MAISON FONDiiE TELEPHONE 
EN 1816 SEGUR o2-23 

224, BOUL 0 RASPAIL, PARIS 
SUCCURSALE A L YON-VILLEURBANNE 
57, RUE JEAN·CLAUDE-VIVANT 

45SOC/ATIDN·DCSSI!r-PIIIIt~ 

HACHEE 
122-124, rue du Faubourg-Saint-Martin 

Telephone: NORD 40-35 PAR IS- X<' 

MASSIQUQTS pression.simple, pression automatique-

CISAILLES pour papier. carton. metaux minces, etc 

DECQUPQIRS bielles verticales et col de cygne. 

PEDALE «LA NATION ALE» 

TIMBREUSES ET FOLIOTEUSES 
a pedale et au moteur 

PRESSES A COPIER tous formats 

PRESSES A COLLER pour la photographie. 

••••••••••••••••••••••••••••••••• 
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OUTILLAGE 
POUR 

la Fabrication et le Faconnage 
du Papier et du Carton 

Lames de Cylindres et Pia tines 
Lames de docteurs 

Lames de Massicors et de Cisailles 
Lames de Hache-paille 
Couteaux circulaires 

Ma1son fondee en 18 77 

Etabtt;:; ROFFO 
Socrete anonyme au wprtal de 6 000 000 Fr. 

8. Place Voltaire, PARIS CXI> 
Telephones Telegrammes: 

ROFFO- PARIS ROQU E TTE: 0·30_80·01.74-78 

R.C. Seine 14-8 203 

Les 
Fils de Victor :Uichel 

Mauon fondee en 1841 

P H OTOGRAVU R E 

GAL VANOPL A STIE 

S T ERE O T YPIE 

C OM P O S ITION 
TYP<lG R A PIIIQUE 

B ureaux: 

3, Rue Duguay-Trouin 

PARIS (6•) 

TELEPHO:'>ES 
si 0 u •• 04 47 
•• 0 u.- 04-49 
FL£URUS • 36-84 
PLBUP.US • 39-51 

Usines: 
a PAR IS et 
a ARCUEIL 

(Seine) 



Societe Anonyme des Anciens Etablissements P A R M EN T I E R • D E F 0 R G E S 
Desire DEFORGES, Directeur 

5 1-53-55, Rue de Romainville - PARIS 19• - Telephore: Nord 22-97 
Fabricants d 'Enveloppe~ en tous genres : Commerciales, Administratives, pour Chargements, Vitrifiees ' La Verniline " , S~cs et pochettes pour echantillons ~rommes ou non ou avec fermeture crochet metallique ''L'Etoile" , Pochettes et Sacs crista! transparents pour la photographie- Cartes lettres en vrac et en blocs. 

~======================================~ MACHINES NEUVES & D'OCCASION 
disponibles de suite 

MAX ERNER 
26, rue Edouard- Jacques - T elephone : StcuR 62-09 
MACHINES POUR PAPIER, CARTON ET PARTIES SIMILAIRES Expertises, Liquidations, Reparations, Acbat, Vente 

ROTARY • • Margeur 
automatique 

FONDERIE DE CARACTERES EN BRONZE 
J. B. ALIVON 

36, rue Lacepede, Paris-ve 
FERS A DORER - PALETTES - ROULETTES 

Presses a 
imp r imer VICTORIA 

Presse en blanc " VICTORIA" 
de ROCKSTROH-WERKE 

munie d'un margeur automatique 
" ROTARY" ROBUSTESSE 

RAPIDIT£ .. PR£CISION 

Demander : Devis, 
Conditions de Vente a 

E. WETZEL 
AGENT GENERAL 

pour la 

F ranee et les Colonies 

111111111 

l ,Cite Riverin 
(74, rue de Bondy 

et 29, rue du Chateau-d'Eau) 

PARIS- toe 
11111111 1 

Telephone : NORD 10-1 8 

MACH INES A COUDRE AU FIL METALLIQUE "LA ROBUSTE " 

Etablissements H. LEVET, ~~~~~~gi~·s 
42, Rue de Paris, BOISSY~SAINT~LEGER (Seine~et~Oise) TELEPHONE : 59 

M hi • d • lat · t en long ou en travers pour la couture du carton ordimire ou ondule, le tringlage des boltes, etc. ac nes a cou re a p , pom , Machines a coudre les coins, pour la couture des coins lateraux, les fonds de bCites, etc., etc. 
Et toutes Machines pour la couture du carton, du bois et tous emball~ges. , . . Prochainement. Nouvelle Machme sans came, Brevetee S. G. D. G. simple, rap1de '' CELLE QUI VI ENT " et silencieuse cousant toute epaisseur sans rcglage. 

- M h . t ' n an contre tout vice de construction ~ Catalogue et references sur demande. ac mes garan 1es u -
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ENCOLLEUSES- ENTOUREUSES "LA PHENIX" 

Encolleuae sana transporteur 

LANGUEDOCQ & ARGENTIER 
10, Rue Lasson, 10 - PARIS (128 ) 

Metro: V!NCENNES Tel.: DIDEROT 34-64 

R. C. Seine 160 . 850 

............................................................. . . . . . . 
~ PAPETERIES ~ . . 
Outhenin Chalandre 

Societe Anonyme au Capital de 6. 000. 000 de francs 

PARIS (3e) 

74, Rue Vieille-du-Temple, 74 
Teleph. : ARCHIVES 19-42 et 19-4) 
Adresse Telegr. : OuTHCHAL-PARI~ 

PAPIERS DE LUXE GELATINES ~ FILIGRANES CLAIRS 

ET OMBREs DE SURETE ~ PARCHEMINS ~ PATE A 

REGISTRE ... VELINS D'ECRITURE ... VERGES ANGLAIS 

PUR CHIFFON ET ALFA ... PAPIERS BICOLORES POUR 

ENVELOPPES ~ CARTES IVOIRE ET PHOTOTYPIE 

--··-············· PAPIERS MACHINE A ECRIRE -·-······-···· .. 

SPECIALITES DE PAPIERS DE LUXE COUCHEs ET 

PAPIERS D'ALFA POUR L'IMPRESSION, LA LITHO~ 

GRAPHIE, LA MUSIQUE ET LA PHOTOTYPIE ... PA~ 

PIERS D'IMPRESSION SURGLACES POUR LA SIMILI~ 

GRAVURE ~ PATES FINES A LA SOUDE n'ALFA, 

--·---- PAILLE ET CELLULOSE ---·-·· .. ·-··-

...•..••.........•........................................•• 

r 

Encolleuse avec transporteur 

:··,-------------------··: . . 
A. DAX FJLS 

Brocheur-Cartonneur 

J5 2, J?.ue de Vaugtrard et 1 o, 1mpasse J?.onsin 

Segur 58-29 PARJ S Segur 58-29 

MAJSON FONDEE EN 18So 

T ous travaux de Librairie 
Assemblage, Brochure, F a9on­

nage de Revues, Editions, Romans 

T ous travaux de PubJicite 
Enchemisage, Expedition, Mise 

sous enveloppes, Catalogues, 

Prospectus, Periodiques, Echan-

tillonnage 

T ous travaux de Papeterie 
Cahiers, Carnets a souche, 

Registres, Numerotage. 

Perforage, Oeilletage. 

OUTJLLAGE MODERNE 

Machines a plier, a piquer, a coudre au fil de lin . . 
=··------------------··= 

SIMI L I GRAVURE 

MONO 
DEMICHEL, VERDOUX ET c•E CLICHES au TRAIT 

PHOTOLITHOGRAPHIE 

ET 

POLYCHROME 

• 
Grain de Resine 

(Photogravure REYMOND) 

76, Rue de Rennes PARIS (Ge) 
(Metro St-SULPJCE) 

• • • • Telephone : FLEURUS 52-79 • • • • 

• 
Specialite de 

REPRODUCTIONS 

d'apres nature 

'--------------------------------------------J 
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DES CHIFFRES VALENT MIEUX QUE DES PROMESSES 
SUR 200 MACHINES VENDUES EN FRANCE DEPUIS TROIS ANS, LES 18 VENDUES EN MARS 
ET LES 25 EN AVRIL PROUVENT COMBIEN L'«EXPRESS~ REPOND AUX BESOINS ACTUELS. 

COMPLETEMENT AUTOMATIQUE, SIMPLE, SOLIDE, D'UN RENDEMENT REGULIER ET 
DE QUALITE, VOUS LIBERANT DE LA MAfN .. D'CEUVRE TROP COUTEUSE ET IRREGULIERE . 

C'EST NOTRE <<EXPRESS 1926>> Q!J'IL FAUT ACHETER 
SEUL FORMAT : 25 x 35 CM. 
ENCOMBREMT: ll0xl55 CM . 
FORCE NECESSAIRE: 3/4 CV. 

AU COMPTANT DENANDEZ LES CONDITIONS • L 0 C 0 p A R I S 
DE VENTE A TEMPERAMENT 

SANS COUTER UNE FORTUNE~ L~~EXPRESS" VOUS FERA GAGN~R 
BEAU COUP D'ARGENT. CONSUL TEZ CEUX O!JI L'ONT ACHETEE 
POUR COUVRIR LES DEMANDES DE NOTRE CLIENTELE, NOUS COMMANDONS 
TOUS LES MOIS UNE MOYENNE DE DIX MACHINES. 01)1 PEUT EN DIRE AUTANT? 



La platine automatique <<Express>> 
marge et receptionne automatiquement tousles papiers. L'encrage cylindrique comprend deux rouleaux toucheurs 
de gros diametre, un broyeur, un melangeur, un chargeur, un distributeur, un ducteur. C'est la machine 
parfaite pour imprimer tous les travaux concernant le commerce : les enveloppes (par deux), billets, tickets, 
papier a lettre, factures, circulaires (en un mot, tout ce qui se presente comme travaux a grands et petits tirages.) 

LA PLATINE AUTOMATIQ!JE "EXPRESS, 
marge et imprime sans distinction tous les papiers : la pelure comme le plus fort bristol. 

LA PLATINE AUTOMATIQ!JE "EXPRESS, 
se recommande par sa construction simple et solide. Toutes ses parties sont d'un acces facile 
et commode. La mise en train, ainsi que l'entree et la sortie du chassis se font tres aisement. 
En cas d'irregularites clans son fonctionnement, la machine s' arrete automatiquement. La table 
de marge re~oit jusqu'a 7.000 feuilles selon l'epaisseur du papier (soit pour 2 heures l/2 environ) 

LA PLATINE AUTOMATIQ!JE "EXPRESS, 
fait le travail de trois presses a platine. Elle marge deux exemplaires a la fois s'il s'agit de 
petits formats (in .. 8 raisin). Le margeur devient superflu, un conducteur pouvant surveiller 
plusieurs machines automatiques a la fois, d'ou enorme economie de main .. d'reuvre (jusqua 80 %). 

LA PLATINE AUTOMATIQ!JE "EXPRESS, 
se surveille d'un seul poste; les commandes sont toutes accessibles du devant de la machine. 
Le mecanisme y est aussi visible : la mise en marche et I' arret, l' approvisionnement de la table de 
marge, l'enlevement des imprimes, le controle du dispositif automatique, le reglage de la pression. 

LA PLATINE AUTOMATIQ!JE "EXPRESS, 
s' arrete des que la provision de papier est epuisee ou qu' une feuille pliee se marge mal. 

LA PLATINE AUTOMATIQVE "EXPRESS, 
n' est surpassee clans sa production par aucune autre machine similaire. Sa construction est 
superieure a celle des machines automatiques anglaises et americaines d'une production egale; 
sa fabrication est simple et solide tout en etant bien meilleur marche, ce qui motive son succes. 

LA PLATINE AUTOMATIQ!JE "EXPRESS, 
exclut les accidents frequents qui se produisent avec les presses a platine ordinaires; elle est 
grandement recommandee par les inspecteurs charges de la surveillance des fabriques en France. 

LA PLATINE AUTOMATIQVE "EXPRESS, 
peut etre installee pour marcher par commande electrique directe ou par transmission. 
Le moteur, le tendeur de courroie et la fourchette d'embrayage font corps avec la machine. 
Le prix indique dans notre offre comprend tout sauf le moteur, la courrote et le compteur. 

LA PLATINE AUTOMATIQ!JE "EXPRESS, 
se fabriquant en serie, toutes les parties en sont interchangeables. Les pieces de rechange 
sont absolument identiques et peuvent etre livrees immediatement par notre depot (voir notice). 

SANS CONTESTE, L'EXPRESS A RESOLU LE PROBLEME SUIVANT: 

Grand rendement - Main-cl' reuvre nulle - Encombrement reduit 

DEMANDEZ UNE DEM O NSTRATION <SANS ENGAGEMENT> 



Ne considerez pas le prix d'une machine en sot. 
Cornparez-le avec celui de machines sirnilaires, en 
fonction de leur temps d' amortissement. C' est ce 
rapport qui fixe le vrai prix d' une machine. L'Express 
1926 est la platine autornatique la plus econornique 
du rnarche. Cornparee a des rnodeles plus irnportants 
par le format, son prix est du quart quand le format 
est de moitie. Elle coGte done une fois moins cher 
pour une qualite de construction et une production 
egales. D' autre part, comparee a une platine de pre­
miere marque, la difference est encore plus frappante. 

Avec une Avec notre 
platine ordinaire Express automat. 

Production horaire moyenne. 1.000 exempl. 2.500 exempl. 

- journaliere 8.000 - 20.000 -
Revenu journalier sur la base de 12 francs le mille. 96.- 240.-
Prix de la main~d' reuvre 35.- 10.-

(pour mise en train) 

REVENU NET JOURNALIER 61.- 230.-

Prix d'achat 14.000.- 27.750.-

14.000 : 61 - 27.75() : 230 -
TEMPS D' AMORTISSEMENT 8 mois environ. 4 mois environ. 

COMPAREZ : Q!JATRE MOIS DE MOINS POU~ L'AMORTISSEM~NT, 
AVEC UNE PLUS-VALUE DE 13.750 FR. APPORTEE A VOTRE MATERIEL 

L'Express est la seule machine payable en un temps 
infiniment pi us long qu' elle n' en met a amortir son 
prix. Ces considerations nous ont valu d'etre agrees 
comme fournisseurs officiels de l'Union Nationale 
des Societes Cooperatives d'Artisans de France, 
specialement fondee pour aider les moyens et petits 
artisans. Acquerez l'independance par I' automatisme, 
et la richesse par une production de qualite controlee. 



est toujours plus vendue en France. 
Plusieurs imprimeurs ont acquis une deuxieme, voir une troisieme machine, ayant eprouve ses remarquables 
avantages. Avec les difficultes actuelles de main .. d'ceuvre, !'Express est le collaborateur indispensable de l'imprimeur 
voulant controler son rendement. C'est le garant d'une production intensive et durable. Ceux qui la· possedent n'en 
disent que du bien. La preuve : la seconde suit de pres la premiere. Avec l'Express plus de livraisons en retard. 

VOICI QUELQUES .. UNES DE NOS REFERENCES. NOUS EN A VONS 
BEAUCOUP D'AUTRES. SI CELA VOUS INTERESSE, ECRIVEZ .. NOUS 

U. FAUR!. 
Le 29 Avril 1926. 

BEAUMONT·LE·ROGER 

Messieurs, 
Comme suite a la demande que vous m'avez faite, vous voudrez bien trouver joints que1ques specimens de travaux executes 

sur votre Presse automatique. Les travaux ont ete executes a une moyenne de 2.300 a 2.500; vous pouvez vous rendre compte 
que le reperage est tres bon, la gache est absolument insignifinnte; sur 20.000 circulaires 2 couleurs, il n'y en a pas 250 de perdues . 

Ceci est d'autant plus interessant que voici un an que votre machine fonctionne 8 heures tous les jours, et qu'aucune 

reparation ni changement de piece n' a ete necessaire. 
Je considere qu'avec le paiement en 12 mois, la machine peut chre payee avec le benefice realise. De plus , quelle tranquillite 

que !'on n'a pas avec la main~d'reuvre I 

PETIT PARISIEN 
CLICHY 

Messieurs. 

Le 26 Mai 1925 

Ayant entiert- satisfaction avec I' "Express" 
que vous nous avez installee, nous vous prions d'en 
livrer une deuxieme des que possible ... 

IMPRIMERIE ROBERT 
MANTES 

Messieurs, 

Le 25 Septembre 1925. 

... L' "Express" repond a moo attente. Elle fait 
vite et bien, c' est une machine parfaite. Reservez~ 
m' en deux aut res a livrer sur Octobre .. . 

IMPRIMERIE BAZIN 
SAINT·MALO 

Messieurs, 

Le 22 Mars 1926 

La machine que vous m' avez vendue il y a 
plusieurs annees marche toujours a mon entiere satis~ 
faction et je suis heureux de vous exprimer mon 
contentement. 

IMPRIMERIE OYON 
PARIS 

Messieurs, 

Le 25 Septembre 1925. 

... Votre " Express" 1925 rend bien ce que 
j' attendais d' elle : tout fa ire, bien faire .. et fa ire vite. 
Je suis tres content de mon achat . 

IMPRIMERIE ZIMMERMANN 
CARPENTRAS 

Messieurs, 

Le 16 Aoot 1925 

Avant son augmentation, inscrivez~nous pour 
une nouvelle " Express". La vie augmente, il fa ut 
s' arm er et faire des economies avec du materiel qui 
produit ... 

JMPRIMERIE VOLLAIRE 
GAP 

Messieurs, 

Le 18 Juillet 1925. 

... Nous sommes tres satisfaits de la machine 
" Express" et nous felicitons de son acquisition. 
Un seul regret : ne pas l'avoir achetee plus tot. 
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Maison fondee en 1832 

BLANCHETS - CORDONS - SANGLES - MOLLETONS 
BLANCHETSCAOUTCHOUC 

Telephone: 

Gutenberg 

06-32 

pour Machines a lmprimer 

JAGER FILS AINE 
Successeur de 

JAGER JEUNE 

Telephone: 

Gutenberg 

06-32 

39, Rue des Bourdonnais, 39 - PARIS (ter) 

Fournisseur de l'lmprimerie 
'\ 

Etienne TAESCH & Fils Nationale, des MinisteresdesPostea 
et Telegraphes, 

CONSTRUCTEUR-MECANICIEN 

Brevete S. G. D. G. en France et a l'Etranger 

88, rue Broca, PARIS 
Telephone : GOBELINS 15-71 

1111111111111111111 

La PBdalcttc 
PRESSE TYPOGRAPHIQUE 

a grande vitesse 

Sans cordons sur le cylindre 
Elle donne comme production 2. 700 a l'heure et n'occupe 
QU'UN SEUL OUVRIE.t< 

Elle possede un receveur automatique qui permet a 
l'ouvrier de VOIR. et SUIVJU: son tirage.: 

de la Guerre et de la Marine. 

Exposition des Arts Decoratifs 
Diplome d'Honneur 

I in-4° ratsin llemi-rai~in t:arre ltatstn Jt'>ll' ltou!JI~-carrr 

I 
Dimensi~nin,ter.ieuredesmarbres ....... 0.38 x o ;~3 0.55 >< 0.40 0 66 x 0.53 0.74 x 0.6ti 0.85 x 0.69 u 91.9o8·69 
Productwu a I heure................. 3.500 2 . 700 2.400 2.000 1.900 
tmplacemenl.. . . . . . . . . . . . . .. . . .. .. 1.15 x 0.86 1 40 "' 1.10 2.20 x 1.20 2 30 x 1 30 2.45 x 1.45 2 50 x 1 60 

'---•Pot.ds•a•pp.rox.im.at•Ir.•.• .. •····.··.·.·· .··.· ..... 6•5•0•k•il• . ..... 85•0•k•i•l.--~1•.2•00~k~il• . .. •1•.8•0•0•k•il• ..... 2 .• 10•0•k•il• ..... 2 .• 50•0•k•i•l.--' 

Registre du Commerce ~Seine 18.575 

Composition Mecanique a Fa<;on 

LINO-GENERALE 
Execution rapide de tous travaux 

ANNUAl RES, EDJTJONS 
PERJODJQUES, THESES 

110, rue Saint-Maur, Paris-11e 
Tiliphone : RoQUETTE 87-47 

~~~~~~~~~~)( 

~ D orure sur tranches ~ 
~ R. BEAUGRAND ~ 
~ 8b, Rue du Cherche-Midi ~ 
~ Tel. Fleurus ~h-97 p ARIS-bc ~ 

+t 
t SPEC!ALITES DE TRAVAUX DE LUXE 

~ BlSEAUT.AGE EN TOUS GENRES ~ 
-"L-~~--~"'""=~~~~~~':""':~:-:~~::-:-:~~::-:-:~=-=~.~~~~~ 
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TOUS CEUX 
. 

qui 

s'interessent au Papier et aux Arts graphiques 

doivent lire 

PAPYRUS 
REVUE MENSUELLE DE TOUTES LES INDUSTRIES DU PAPIER 

(Fabrication - Vente -Transformations - Impressions - Editions - Reliures- Cartonnages, etc.) 

Sa documentation tres complete 
., 

sur toutes ces mat1eres - sa 

presentation luxueuse ... ses 

articles originaux assures par 

une collaboration de techniciens 

en font r organe indispensable 

aux praticiens du papier. 

\ 

PARAIT LE DERNIER JOUR DE CHAQUE MOIS 

Prix du Numero : FraRce.. .. .. .. 4. » - Etranger .. 

PRIX DE L'ABONNEMENT : 

France et Colonies .. 

Etranger (Pour les pays ayant adhere a la Convention de Stockolm) .. 

(Pour les autres pays).. .. .. .. .. .• .. .. .. .. .. 

PARIS - 30, Rue Jacob, 6e - PARIS 
Telephone : Fleurus 45-27 - Cheques postaux 168-82 

Ouvrages hors Serie : 

TYPOGRAPHIE, volume in-4° abondamment illustre .. 

LES TRANSFORMATIONS DU PAPIER.. .. .. 

XXXVIII 

5.50 

40.)) 

60.)) 

75. )) 

20.)) 

30. )) 



·. 

TousleS Papiers 
tlarbres 

G.Putois 
PUTOIS Freres g_ C~ Sue~ 

3~Rue Turbigo 
Paris (J~·Arr~) 
TELEPHONE OUT . .37. 67 

.Marbres Ordinaires 
de Fantaisie, de Luxe, de Grand Luxe,elc. 

REFERENCE SUR DEI"\ANDE. 

G 
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